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La joie d'Alberto, c'est l'A.C. Ajaccio, 
première équipe corse en 1/8 de finale 
de la Coupe. 


& 


© De M° Charisoli : « Avant le malch Ajaccio-Bastia, 
j'ai dû acheler pour 60.000 F de billets. Mon ca- 
binet s'élait transformé en agence de location. » 


© Le Groupement n'a pus reçu sa part de la recette 
(saisie) après le match Stade-Bordeuur, unique- 
ment à la suite d'une erreur d'adresse. 


© Le plus contrarié par la remise du match Velencien- 
nes-Aix élait Joseph Ujlaki : « Pour une fois que 
j'avais l'occasion de rencontrer une bonne équipe, 
et de prouver que j'avais (peut-être) aussi ma 
plage en équipe de France ! » disait-il en clignant 

le l'œil. 


© Robert Domergue a donné comme argument supplé- 
meñtaire pour la remise du malch V.A-Aix : 
« Nous ne pouvons pas demeurer plusieurs jours 
dans le Midi, car nous n'avons emporté gw'une 
seule chemise. » 


© M. Bernabeu a envoyé un télégramme de félicitations 
et d'encouragement au stade de Reims lorsque 
CR a été en tête du championnat de Divi- 
sion 11. 


© En apprenant le score du match Nantes-Forbach qui 
s'es joué au stade Delaune, les Rémois se sont 
exclamés : « Pourvu que nous fassions aussi bien 
dimanche contre Marseille, sans ça nous allons 
étre sifflés par le public!» 


TENUE DE GALA 
TENUE DE GALA 


Les joueurs de l'AC. Ajaccio avaient endossé, di- 
manche exceptionnellement, un maillot mauve (très 
Anderlecht) aux couleurs impériales, avec l'écusson de 
la ville. 

De que faire pâlir les supporters du Gazelec, cham- 
pion de France amateurs. 


D Avant le malch Rennes-Niort à Poitiers, l'arbitre 
M. Lacoste s’est fait masser dans le vestiaire ren- 
nais. Ce qui atlira celte remarque du Président 
M. Girard, faisant irruplion : « Vous seriez peul- 
étre très précieux comme joueur. » 


© Du président rennais Louis Girard : « Nous n'avons 
plus d'illusions en championnat, Mais la Coupe 
s'est différent. Pour les joueurs, c'est leur pro- 
priété et ils veulent la défendre. » 


© Les Rennais sont tous venus à Poitiers en voitures 
particulières. Durée du voyage : sept heures, aller 
et retour. 


© Apprenant l'étonnante victoire de Saint-Brieuc, le 
Rennais Boutet a dit : « Vous allez voir que nous 
allons tomber contre les Briochins en huitièmes. 
Et ils ne nous aiment pas ! » 


LE DESSIN DE LA SEMAINE par DÉRO 


SOLDATS, JE SUIS n 
CONTENT DE VOUS « 


« Attention, il se prend pour l'empereur ! » 


© L'ex-arbitre M. Bureloux a ouvert avec son bean- 
frère un restaurant à Niort. A Poiliers, il a dit 
à son « collègue » M. Lacoste : « Eh bien ! dis 
donc, tu ne te fatigues pas trop.» (Le match était 
facile à diriger.) 


© Pourquoi le Niortais Raymond Hnatow (frère de 
l'entraîneur Casimir) a-t-il élé suspendu pour 
deux matches ? Parce que, lors d'un match contre 
Albi, il œvait dit d'un juge de touche . « Ma pa- 
role il est payé ! » 


LES 50 ANS DE DARUI 


leur gardien de but européen de son temps désirait 
organiser un match à Dijon et avait sollicité de leurs 
clubs l'autorisation d'utiliser plusieurs joueurs pros. 


i x É 
| Pour célébrer cet anniversaire, celui qui fut le meil- 
Cette autorisation lui fut refusée. 


Julien fêtera donc son «demi-siècle» chez lui, en 
compagnie de fidèles — et nombreux — amis. " 
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© Commentaires de Çusimir Hnalow, l'entraîneur de 
Niort, après la défaite de Poitiers : « En Coupe, 
quand une équipe professionnelle marque la pre- 
mière devant des mateurs, c'est fini [ » 


© Parlant de Combin, M. Fiore, le président de Naples, 
a dit dM: Leclerc, lors du déplacement: des Mar. 
seillais à Naples : « Je crois que le drame de ce 
garçon c'est de manquer par trop de tempéra- 
ment face aux défenseurs lerriblement résolus de 
chez nous. » 


@ Ce qui a le plus frappé les journalistes français à 
Naples, c'est un supporter qui attendait Cané et 
Sivori à la sortie de Fuorigrotta pour leur offrir 
un bouquet d'œillets et leur chanter le poème 
qu'il avait écrit à leur intention : « Sivori el Cané 
ce sont mes deux grands amours ! » clamait-il 
avec forces gestes à l'appui. 


© L'entraineur des juniors du G.F.C. Ajaccio, qui 
jouaient en Coupe Gembardella contre Toulon à 
Marseille, n'était autre que « Fanfan » Milazzo. 
Par coïncidence les protégés de notre vieille 
connaissance furent amenés à jouer sur un ler- 
rain qui fait face à l'appartement qu'il occupait 
lorsqu'il vivait à Marseille. 


PROPHÉTIE 


s de Quevilly-Aulnoye (32 de finale) auquel il 
t assisté en observateur, Paul Frantz, l'entraîneur 
de Strasbourg, avait dit du gardien (remplaçant) 
d'Aulnoye Baillet : « Ce garçon est extrémement ner- 
vel s'il encaisse un but malheureux, il en prendra 
trois ou quatre après. » 

C'est, à la lettre, ce qui s'est passé dimanche. Alors 
au’Aulnoye menait 1-0 à la 53* minute, Baillet relâcha 
une balle facile, 11 prit trois buts après ! 


© Faisant allusion au Nimes-Nice de l'an dernier qui 
s'élait déroulé dans des conditions déplorables, 
Pierre Pibarot a dit après le report du nouvean 
Nice-Nimes : «Ce n'est plus le derby en bleu, 
mais le derby en gris trempé... » 


© La victoire de l'A.C. Ajaccio sur le S.E.C. Bastia a 
été accueillie dens la ville impériale dans un véri- 
table délire d'enthousiasme. Pendant deux heu- 
res, une interminable file de voitures empanu- 
chées fil le tour de la cité dans un concert assour- 
dissant de klaxons et de chants. Et pourtant il 
pleuvait à torrents. 


© Ascensio a dit à Pellegrini : « Tu es insupportable 
el tu cries trop après les coéquipiers sur le ter- 
rain, » 


© Yvon Douis, dans le hall de l'hôtel où Monaco était 
descendu samedi soir à Rouen, a rencontré son 
premier sélectionneur, le président du district 
avrais, M. Caillot. 


© M. André Bord, le nouveau secrélaire d'Etat, ancien 
député de Strasbourg, est descendu sur le ler- 
rain de la Meinau suluer les joueurs de Mutzis 
et de Cannes avant le coup d'envoi de leur match. 


© Mul:ig n'a jamais joué celle saison üun match de 
Coupe sur son terrain. Toutes ses vicloires ont 
été acquises à l'extérieur. « Il est vrai, avoue 
l'entraîneur Pasenl, que nous jouons mieux à 
l'extérieur que chez nous. En Championnat nous 
n'avons perdu, celle année, qu'un seul match 
sur terrain adverse, alors que nous n'en avons 
gagné qu'un devant notre public. » 


© Strasbourg a occupé, samedi et dimanche, le ves- 
tiaire habituel de l'équipe pro de VA ; l'entrai- 
neur Paul Frantz a élé favorablement impres- 
sionné par la qualité et le modernisme des instal- 
lations dont bénéficient les Valenciennois. 


© Mardi dernier, Georges Huart, l'entraîneur d'Aul- 
noye, ancien junior el amateur de VA, ancien 
élève donc de Robert Domergue, était venu een- 
sulter son maître pour obtenir des renseignements 
sur l'équipe de Strasbourg. 


© Roland Hyzy, pour son premier déplacement wvee 
l'équipe pro de VA, a dû subir le baptéme rituel, 
c’est-a-dire cirer les chaussures, acheter des jour- 
naux fantoisistes, ele. 


© Les jeunes garçons de l'école de football de VA ont 
offert une bouteille de champagne grâce à une 
collecte, à Jean-Pierre Guinot, pour son anni- 
versairé (23 ans), mercredi dernier. Guinol en 
a été tout bouleversé. 


© Mercredi prochain 16 février, Emi- 
lio Salaber (R.C. Paris) aura Ca 


© Samedi 19 février, Michel Van 
Holme (Lens) fêtera ses 21 ans de ma- 
Jorité. 


© Dimanche 20 février, André Chorda 
(Bordeaux) aura 28 ans. 


© Lundi 21 février, François Heutte 
(Lille) fêtera ses 28 ans. 


Chords 


© Si Hausser fut victime d'un claquage à Valenciennes, 
c'est parce gw'il avait dû subir depuis trois s 
maines, pour nne angine, un treitement d'antibio- 
tiques qui l'avait très éprouvé. IL'a joné parce 
que Paul Frantz n'avait personne pour le rem- 
Placer à l'aile gauche. 


Le maire de Saint-Amand, le fameux Jojo (M* Don- 
nez) a soupé samedi soir avec les Strasbourgeois. 
Il a promis à Paul Frantz d'aller assister à la 
finale de la Coupe de France si Strasbourg allait 
jusque-là. 


© Les Thétard vont tous embrasser des carrières parc- 
médicales, Jean-Louis, le Lillois, est kinésithéra- 
pente ; Jackie, l'Ajaccien, est pédicure, et le plus 
jeune sera esthélicien. 


© Jean-Louis Thétard a piqué une belle colère diman- 
che au Pare . un cerbère voulait l'empêcher d'al- 
ler embrasser son frère Jackie avant le match. 


© Après avoir vu tout le match Manchester-Benfica, 
(grâce à la télévision belge caplée à Lille), Jean- 
Louis Thélard a dit : « Le football français a au 
moins dix ans de retard ! » 
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ST-BRIEUC 


N'EN CROYEZ PAS UN MOT 


© Robert Devis, le gardien de Toulouse, a dit. « Deux 


DÉCLENCHE SON OPÉRATION ‘ 20 SUPPORTERS ” 


1 “« 20 supporters », 
lancée par le Stade Briochin, 

est commencée depuis diman- 
che matin, Tous les Bretons qui font 
confiance à l'équipe de Saint-Brieuc 
peuvent souscrire un abonnement au 
stade-vélodrome  Beaufeuillage pour 
la saison prochaine, 

Cette initiative nous semble digne 
du plus grand intérêt. En effet, tous 
les Briochins vont pouvoir démontrer 
leur attachement à leur club et la 
confiance qu'ils portent dans son des. 
tin et ses dirigeants. 

La vie du Stade Briochin est dif. 


Championnat d'Honneur de la Ligue 
de l'Ouest et son public conserve la 
nostalgie du C.F.A. où ce club figura 
naguère, C'est pourquoi ses dirigeants 


ont estimé que la population brio- 
chine, qui mange actuellement son 
pain noir, devait aider son équipe de 
football. Une aide qui ne soit pas 
seulement morale, mais aussi finan- 
cière. Certes, cette opération « 20 sup- 
porlers » est un peu un chèque sur 
l'avenir, car rien ne dit que Saint: 
Brieuc jouera l'an prochain en C.F.A. 

Toutelois, même si ce club doit 
encore opérer en division d'honneur, 
son avenir sera plus rose et ses pos- 
sibilités de retrouver son lustre d'an- 
tan plus importantes, s'il salt que 
vingt supporters ont souscrit un abon- 
nement d'un an pour fous mat. 
ches qui auront lieu au stade-vélo- 
drome. 

Bien qu'une réduction appréciable 
soit consentie aux souscripteurs sur 
le prix des places, l'opération « 20 


supporters » semble cependant ambi. 
tieuse et il est certain que si la moi. 
tié seulement de ce chiffre était 
atteint, ce serait déjà un beau succès 
pour les dirigeants du Stade Briochin. 


En éliminant, dimanche, les profes. 
sionnels de l'Olympique de Marseille 
en seisièmes de finale de la Coupe, 
les joueurs de Saint-Brieuc ont d'ail. 
leurs fait une excellente publicité pour 
le démarrage de l'opération « 20 sup- 
porters ». 

Le président de l'OM. M. Leclerc, 
et le remplaçant Brolons — un nom 
prédestiné — ont même souscrit un 
abonnement. 

Plus que dix-huit supporters à trou- 
ver et le renouveau de Saint-Brieuc 
sera assuré. 


Pierre COURTOIS. 


publics m'ont impressionné : ceux de Bordeaux 
et de Nantes. Ils participent vraiment au dérou- 
lement du jeu. » 


© Kader Firoud qui a sur l'estomac la défaite de Tou- 


louse à Nantes à dit : « Il est regrettable que la 
Commission des Arbitres ait désigné M. Lacoste 
pour diriger ce match. Son origine bordelaise a 
pesé lourd dans la balance. » 


© Remeller était furieux samedi : l'arbitre l'avait 


obligé à troquer son chandail bleu ciel contre un 
maillot ronge que lui préta le Red Star. «Un 
transfert de plus certes, dit Remetter. Mais celut- 
là n'a pas porté bonheur. » 


SILENCE, ON JOUE 


chez les pros, fit la con- 
naissance d'Hector Mai- 


nn 


son ! 

Palomo avait été pré- 
venu par ses coéquipiers. 
« Maison n'arrêtera pas 
de te parler. C'est son 
habitude. Mois ne tin- 
quiète pas. Reste calme. 
Fais comme si de rien 
n'était. » 

Et Palomo ne répliqua 
pas à Maison pendant 
90 minutes. A tel point 
que le Nicols lui demanda 
à la fin de la rencontre 
s'il était Espagnol ou Por- 
© Depuis deux mois, Gallina, te gardien angevin joue Au_ cours du dernier tugals, et s'il avait bien 

avec une cheville soigneusement-bandée. C'est le  Nice-Stade, le jeune ama- compris ce qu'il lul disait 
souvenir d'une entorse et une précaution prise teur parisien Palomo (qui sur le terrain. Maison n'en 
par l'ex-Sladiste, est Espognol)  titularisé est pas encore revenu | 


SLT LE TETE PTT TPE EEE TETE rereeeeer eee eee 


DIET ELLE UITETENT TE ETITTES 


Entrant dans 
le vestiaire de ses joueurs, une cigarette aux lé- 
vres, il s'est vu pénaÿsé de deux francs (nou- 
veaux) par Pasquini. Il avait, semble-t-il, l'inten- 
lion de régler sa dette mais. il n'avait pas de 
monnaie. 


© Quand Alain Cornu ne jouera plus, Ü sera sans @ M. Doizé n'en est pas encore revenn 
oute journaliste, 


© « Papa s Barron qui se remet lentement d'une double 
opéralion au genou, a deux uppartements : l'un 
à Nice, l'autre à Ajaccio. 


© Nügy, qui a perdu sept kilos depuis qu'il entraîne © Deux spectateurs intéressés de Angers-Racing : Jean 
Büslia, a quitté le terrain sept minutes avant la Vincent, dont les juniors du stade Malherbe cuen- 
fin du match Ajaccio-Baslia, tant il était écœuré nais se quolifiérent devant Nantes (3-0) en Gam- 
par la déjaile, bardella et Dené Dereuddre qui entraine Le Mans. 


© Les joueurs du Racing avaient mis tous leurs atouts 
dans leur jeu: avant de rencontrer Angers et À E ù 
avaient emmené avec eux un pingouin féliche. © Georges Peyroche a déjà décidé qu'il jouerait encore 
pendant deux ans et qu'il abandonnerait le foot- 

© Casado a été blessé de façon curieuse à l'entraîne- ball en 1967 pour se lancer dans le commerce. 


ment : une balle lui toucha la pointe du pied et 
l'arrière d'Avignon ressentit une légère douleur @ André Guy était heureux d'avoir marqué trois buts 
à la cheville, Le lendemain il ne pouvait plus à François Remetter, « Il avait toujours êté ma 


marcher, Soigné par piqûres el rayons, Casado bête noïre quand je jouais à Sochaux et & Saint- 
après un ultime essai à Annecy, dut s'abstenir. Etienne. » 


© Avignon avait deux cars de supporters à Annecy : 
l'un venait de Morières où habitent Glovacki et 


Casado, Casquettes, clairons et aussi pétards, rien P AS D' ACCORD 


ne manquait à celte centaine de. supporters. 
Fra: 


de retour parce que leur car était pris dans des autres adversaires, 8, le 5 juin prochain à 
embouteillages. Il fallut toute l' Ferne du soigneur nn . gg Re ol 
Abel pour « doper » moralement le chauffeur et = 


d r et ses adjoints Robert Domergue et Lucien Jasseron, 
l'encourager à Pr les grands moyens, c'est- avaient eu l'idée de faire jouer l'équipe de France 
dire la file de gauche. 


le ler juin contre Lyon, c'est-à-dire ‘quatre jours 
avant Moscou, afin de placer les tricolores dans les 
conditions qui seront À peu près les leurs au mois 
de juillet en Angleterre lors de la Coupe du Monde. 
Ils avaient même l'intention procéder à de rigou- 
reux contrôles médicaux afin de tirer les conclusions 
utiles, notamment dans le domaine de la résistance 
à des efforts répétés. 

11 y eut alors evéritable nérle de gags et de 
quiproquos. Le bureau fédéral refusa d'abord cette 
proposition «pour ne pas fatiguer les joueurs de 
l'équipe de France». Intentli certes, qui 
valut cette réponse des entrai C'est préci: 
ment le contraire que recherchons », expll 


+ rencontrer: 


entre 


© Les Racingmen ont bien failli manquer leur train On 


BOULE ET BALLON Mir 


Chaque mois, Hungaria invite une équipe profes- 
slonnelle de football à visiter ses usines d'Orléans et 
fait participer les joueurs à un tournoi de bowling 
créé à leur intention, avec classement individuel et 


© Au cours du diner de la Lique de Normandie, M. An- 
loine Chicrisoli ne s'est pas caché qu'il avait noté 
sur ses lablettes M. Gilbert Mille, vice-président 
de l'US. Quevilly, parmi les dirigeants « re- 
muants ». 


sement Individuel, le leader est actuellement 
l'international Yvon Douis ( Monaco), avec 142 
devant son coéquipier ? 


© André Grillon, entraineur d'Annecy, « dit : «Perez 
ressemble étonnamment à un autre gars du Red 
Star que j'ai bien connu jadis : Justo Nuevo. C'est 
le même style, la même silhouette ! » 


© Biernat est venu féliciter Muro pour sa victoire sur @ Un résultat que Grillon tient à faire connaître : ven- = le pe alger 
Bastia, « C'est la moindre des choses, dit-il, A dredi dernier, son club est allé battre chez lui le . c'es 
Nancy, quand j'at joué à côté de lui, il m'a fait Servette par 6 buts à 4. « Ce fut, enfin, un match 
marquer une quinzaine de buts. » comme je les aime, avec des footballeurs pensant 

à marquer plutôt qu'à bétonner », a dit Grillon, 


vif, expliquèrent 
gés de les représenter 
tents négligenient 
primer lesdits inter 


© Les Joueurs angevins et racingmen ont dû se pré- 
senter un peu plus tôt que prévu sur le terrain du © Pierre Dorsini, en accord avec M. Doumeng, quittera 
Mans. Le préfet de la Sarthe tenait à leur serrer Toulouse la saison prochaine. IL aimerait entrai- 


s'occuper des pro- 


la main, ner un club du Midi. bliats feckaidues de Totite de Prises 
’ 

PIEDS D'OR + c'équipe de Nantes a pris une dame à son service! 11 s'agit d'une pédicure @ Pendant un match Remetter ne cesse jamais de par- 

qui opère deux fois par mois pour le plus grand bien des leaders du championnat, lepager peines or hu Dee eee de 

dont les orteils portent les traces des dures réalités de la compétition. tenter un coup de ‘pied retourné acrobatique 


(raté), le gardien limougeaud lui lança : « Tu 
es fou de jouer ainsi, tu vas te casser les reins, 
mais tu ne vas pas marquer un but. 


Si Avignon était mécon- © Réflexion d'un supporter marseillais en apprenant 
l'humiliante défaite de Brest en Coupe de France : 
«M, Leclerc n'a pas à s'en faire pour les avan- © Dimanche, an Paré, Barrou l'Ajaccten, qui ne jopiit 
tages promis aux abonnés qui s'inscriraient dès pas contre Bastia, filma de la touche, avec sa 
maintenant. » caméra, une bonne partie du derby corse, 


AL = 6 | ! 


© Opinion d'un supporter ; 
naissable à Annecy, c'est parce qu'il avait aban- 
donné ses couleurs bleues habituelles pour un 
maillot rouge (pour éviter loute confusion avec 
le maillot vert du-Red Star). 


Taille basse 
France Football 3 | 
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F 7 jours de football 


par Max URBINI 


LECLERC 


Un choix pour les Marseillais 
Le président de l'OM. a dressé un bilan de sa gestion 


au retour de son voyage à Na 
<« noir sur blane » aux Marseill 


« Au mois d'août dernier — et 
ge pour rois ana — fai pris en 
maln les destinées de l'Olym- 

(que Marseille. Où en 
sommes-nous, aujourd'hut, 11 fé- 


compter, fusqu'à présent, que 
eur lui-même, avant de recevoir 
la tranche 1966 de la subvention 
municipale ? 

Bur le plan sportif, l'OM, est 
seul en tête de la deuxième divi- 
#on. On lui accorde, roisonna- 
blement, aujourd'hui, 6 à 7 
chances” sur 10 de monter en 
première division. IL est qualifié 
pour les 1/18 de la Coupe de 
France. 

Sur le plan financier, l'OM. 
révorbe, mois par mois, la frès 
smportante dette qui était la 
sienne. 

Sur le plan matériel, il dispose 

stade de l'Huveaune rénové. 

ar ailleurs, la municipalité a 
confié la gestion du stade-vélo- 
drome à une société où les amis 

r oritaires et où 


. sont ma! 
redevance d'utilisation (autre 


fois de 10 &) a été abaissée à un 
mastmum de 3 %. 
Si le vieux et glorieux stade de 
'Huveaune semble devoir, pour 
saison 1945-1066, bien remplir 
en aidant à la remontée 
OM, le stade-vélodrome 
sera utilisé en permanence dès 
ue possible et, au plus tard, 
's le début de la saison 1906 


et fait des propositions 
ais, Jugez-en plutôt : 


l'OM. à retrouver plus rapide- 
ment et plus complètement leur 
lustre d'antan. 

Votre participation à « l'opéra- 
tion 20000 supporters », vous 
permet de démontrer, DES 
MAINTENANT, votre ‘attache- 
ment à l'O.M. et votre confiance 
en son proche avenir. Plus tôt 
vous manifesterez cet attache- 
ment et cette confiance, plus 
grande sera — légitimement — 
la réduction dont vous bénéficie 
ree pour 20 matches de la saison 
1966-1967 (17 de Championnat et 
3 amicaux), 1 est normal que 
ceux qui croient au renouveau 
de VO.M. en février, solent plus 
avantagés que ceux qui n'y croi- 
ront qu'en mai ou juin, en Jonc- 
Hon des résultats, que tout le 
monde espère favorables. Done à 
vous de jouer. sur l'OM. 1966- 
1967. Et de gagner, j'espère | 

Pour moi, je puis vous paren- 
tr une chose : IL Y AURA EN 
1966-1967 UNE TRES GRANDE 
EQUIPE DE L'OLYMPIQUE DE 
MARSEILLE, méme si nous 
devions demeurer en deuxième 
division. 

Ainsi, ce qui est certain, c'est 
qu'il y aura, dans la Joule du 
#lade-vélodrome, la saison pro- 
chaine, deux catégories de spec- 
tateurs : 


— Ceux qui, comme saint Tho- 
mas, auront attendu de voir 
l'OM. en première division et de 
connaître les noms de la grande 


1967, équipe: ls paieront place en- 
Voloi mon bilan de six mois de fière; 

responsabilité au sein d'un O.M. .— Ceux qui auront, avant les 

Gont les structures internes Ont autres, cru au renouveau de 

été modifiées en plein accord l'Olympique de Marseille : {ls bé- 

avec les dirigeants du club. néficieront d'une importante ‘rér 
Aujourd'hut, je propose à tous  duction. 

goux qu, tnt passionnés de Je vous souhaite d'étre des 

football d'aider les couleurs de seconds. » 


Inutile de dire que nous allons suivre avec un vif intérêt 
l'opération + 20.000 supporters » déclenchée par Marcel 
lere, car elle concerne tout le football français. Dom- 
mage simplement qu'elle débute sur l'échec de St-Brienc, 


DERO 


Un peintre du sport et du foofball 


« Déro est né à Cajarc, « la perle dn Quercy », où {l 
péotres souvent parce gen y a des attaches familiales et 
le besoin, aussi, de voir les paysages chers à son cœur. 

La noblesse des verticales affirmées par les hauts peu- 
pe la précision de l'arêle vive des rochers, l'architec- 

re des villages perchés que doublent les eaux calmes 
du Lot, tout cela — qu'il connaît bien — Déro nous le 
restitue dans une transposition picturale poétique du 
meilleur aloi. 

Mais le sportif Déro nous offre également des toiles de 
mouvement tout à la gloire de l'effort humain et de la joie 
de vivre dans la lumière, > 

C'est ainsi que Jean Rameau, directeur de la Galerie 
Saint-Placide (1), présente les peintures récentes de notre 
ami Déro. Les lecteurs de « France Football > connaissent 
bien ses dessins. Ils seront frappés par ses toiles comme 
nous l'avons été nous-même au cours d'une visite qui en 
appelle plusieurs autres. Une préférence sur une impres- 
ion très fugitive ? 5 heures de l'après-midi (football), Ia 
rhôlée (rugby), les Régates de La Rochelle et ja Toul- 
sanie, 


NA) 41, rue Bt-Placide, Paris-6* 


PIANTONI 


Hervé sur les fraces de son père 


« Demain, ip un autre Piantoni… » 
Cette légende parue le 14 décembre der: dans « France 
Football », sous une photo de Roger Piantoni et de son fils, 


Hervé (au centre) 
Piantoni 76? 


prend aujourd'hui une nouvelle signification. Car Hervé 
Piantoni (10 uns) vient de faire ses débuts en équipe 
pupille B de l'O.G.C. Nice ! 


France Football 


« Hervé me semble doué, estime Roger. Il a une bonne 
trappe de grace (bien sûr), joue déjà en déviation et 
ÿoit clair. Mais 11 est bien jeune r en dire plus ! En 
fout cas, Hervé a la passion du Football. qui est mon 
seul moyen de pression pour redresser les mauvaises 
notes à l'école, > 


AMARILDO 


. 
Milan a raté le coche 
La | A l'image d'Amarildo, le Milan A.C. a manqué l'occasion : 
1 d'éliminer Chelsea à San Siro. le fantasque Brésilien 
4 avait réussi un penalty, son équipe aurait « pris le large » 
et en même temps une option sur sa qualification en Coupe 
des Foires, Elle a dû se contenter d’une courte victoire 
(2-1) et doit s'attendre aux pires ennuis à Stamford Bridge, 
Le premier acte des hüitièmes de finale de la Coupe 
des Foires est terminé. le second le sera pratiquement 
cette semaine, puisque six matches sont au programme... 
avec un certain Valence-Leeds dont on se rappelle la ter- 
rible version « aller ». 


Aller Retour 
Hearts-Sagarosse ..,....,.. + 83 £aa 
appui 2 m. 

Servette-Munich .....:....., 1-1 février 
Milan A. helsea .... * 21 16 février 
Hanovre- F.C, Barcelone . 21 16 février 
Dunferlime-Brno . ‘ 21 février 
Leeds-Valence . . 11 16 février 
F.C. Cologne-U .. 32 16 février 


Espanol-D.R, Brasov su... 30 16 février 


Cette semaine, en Coupe des Coupes, un Atletico- 
Borussia qui promet beaucoup. 


GONDET ET SIMON 


Réunis en équipe de France 


Henri Guérin & formé lundi matin les deux sélections 
qui joueront le mercredi 23 février en nocturne, 


EQUIPE À CONTRE LES GIRONDINS, À BORDEAUX 


AUBOUR 
(Lyon) 

CARDIET BOSQUIER BUDZINSKI CHORDA 
(Rennes) (Sochaux) (Nantes) (Bordeaux) 
BONNEL ARTELESA 
(Valene.) (Monaco) 

BARAFFE GONDET MON HAUSSER 
puis HERBET (Sedan) (Nantes) puis BARAFFE (Toulouse) (Strasbourg) 
Réserves : EON (Nantes), LOUBET (Nice), GASOLARI (Monaco) et DOUIS 


(Monaco) qui joueront avec les Girondins. 


EQUIPE B CONTRE BOLOGNE, AU PARC 


SCHUTH 
(Strasbourg) 
DJORKAEFF PIUMI LEMERRE DE MICHELE 
(Lyon) (Valenc.) (Sedan) (Nantes) 


HERBIN GARNIER 
(St-Etienne) (Nimes) 
LECH COUECOU GUY ROY 
puis BLANCHET (Nantes) (Bord.) puis LECH (Lens) (St-Etienne) (Sedan) 


Réserves : CARNUS (Stade), LAVAUD (Rennes), DI NALLO (Lyon). 


FRANCE 

© ARMEE FRANÇAISE : Elle attaquera le Kentish, mercredi à Aidershot (Angle- 
terre), avec une équipe bien équilibrée et une attaque de classe. Appréciez plu- 
tôt : 


Martin (Dunkerque) — Estève (Cannes), Glyzinski (Lyon), Sillou (Racing), Mas- 
claux (Reims) — Watteau (Rennes), Canetti (Nimes) — Revelli (Saint-Etienne), Ber- 
nard Lech, Georges Lech (Lens), Gomez (Nimes). 

© GIANELLA : Deux matches de suspension pour ce Biterrois un peu trop. 
nerveux. 

© U.NFP. : Elle a pris contact avec les dirigeants et les entraîneurs et pré- 
pare un contre-projet de réforme qui sera connu le 28 février. 

© SPECTACLE : Le champion rencontrera le vainqueur de la Coupe le 8 ou 
le 15 juin (terrain en fonction des deux lauréats). 


ETRANGER 


© CALCIO : Division 1 à 16 clubs (au lieu de 18) pour la saison 67-68. Les 
lialiens sont plus raisonnables que nous. 

© COREE DU NORD : Sa délégation officielle vient d'annoncer une visite 
prochaine au Comité d'organisation de la Coupe du Monde, Les bruits de forfait 
étaient donc bien sans aucun fondement. 

© COUPE D'ITALIE : Catanzaro (division Il) a gagné sa place en finale aux 
dépens de la Juventus (2-1) et rencontrera la Fiorentina victorieuse de l'Inter (2-1), 

© LEÇON : A La Haye, la Hollande n'a fait qu'une bouchée d'un sparring 
pariner strasbourgeois très. complaisant (9-0). 


LULU ELLE LERLELEEELETTELEELEETEEEETTUUTLEELELEYTELLELUTELEELELELLLELLEECEEEEEEPCRELEET LETTRE EERETETERERPTELEPEPTEEEEEREREETPEPTREREREEENIT IN 


À PARTIR 
DE LA 
SEMAINE 
PROCHAINE 
DANS 
FRANCE FOOTBALL 


UN RÉCIT 
FABULEUX ns 


par Alain FONTAN 


LE ROI PELÉ 


IL S'APPELLE AUSSI 
EDSON ARANTES DO NASCIMENTO 


ARLER de Pelé, raconter Pelé, est une tâche 
P diflicite. Des milliers de tonnes d'encre ont 

déjà chanté ses louanges dans toutes les lan- 
gues du monde, et pourtant le joueur reste inimita- 
ble, l'homme peu connu. Ni la gloire, ni la fortune 
ne l'ont troublé. Il est taillé dans le marbre. Au pro- 
pre el au figuré, maintenant puisque le sculpteur 
chargé officiellement de la statue des présidents 
de la République, poètes ou chercheurs brésiliens, 
travaille actuellement à celle de Pelé. Avoir à 25 ans 
sa statue dans les rués, avonez que ce n'est pas 
banal, 

Qui est Pelé Ÿ Quel don d'équilibre, quelle humi- 
lité, quelle intelligence l'habitent, faisant du cham- 
pion un personnage à part, un cas, « Pour étre le 
meilleur joueur du monde, dit-il, il faudrait que 
je devienne le numéro T à chacun des postes d'une 
équipe. » Que voulez-vous répondre à cela ? Quel 
Joueur jouera jamais assez de temps à ans les postes 
de sa formation pour s'y montrer supérieur au resle 
des joueurs de la terre ? C'est matériellement impos- 
sible, tout le monde le sait. Pourtant, la modestie 
de Pelé a trouvé cette réponse. 

A l'heure de la célébrité, il n'a jamais eu autant 
envie de s'appeler tout simplement Edson Arantes 
do’ Nascimento, ni d'être un Brésilien moyen. C'est 


2 EVENEMENTS 


POUR LES LECTEURS 


FORMEZ 


peut-être ua peu pour cela qu'il se mariera dans 
quelques semaines, ce garçon à la fois sauvage et 
sympathique, pauvre hier, aujourd'hui multimillion- 
naire, et qui lutte comme aux premiers jours de son 
contrat professionnel, Une flamme secrète l'habite. 


Sans crier gare, à l'heure du football super- 
défensif, il a réinventé le jeu d'attaque, et continue 
de lutter 106 matches par an pour l'amener à une 
perfection qu'il sait ne pas exister, Il n'est dupe 
ni des autres, ni de lui-même. 

Mais il tient bon, volonté, instinct et intelligence 
mélés, Il sait où il va, ce conquérant de l'impossible, 

Marquer un but fait vibrer toutes ses fibres, et son 
plaisir demeure celui du peintre quand la dernière 
louche est mise, et que la vie éclate sur le tableau, 
IL a d'ailleurs amené son art à un tel degré de per- 
fection qu'il pourrait se permettre aujourd'hui de 
choisir n'importe quel club du monde pour y Jouer, 
et que l'heureux élu... viderait ses caisses jasqu'an 
dernier sou pour régler sur l'heure son transfert, 
Hélas ! Pelé n'a plus de prix, Il est sorti de la bourse 
des valeurs, à fait sauter toutes les banques du 
football, et ni le Sinhor Moratti, ni le pétrole italien, 
ne pèsent plus désormais dans la balance. 

Le football a-t-il jamais connu plus grand artiste ? 
Par-dessus les consignes de jeu, les coups dangereux, 
les exigences du public et l'obligation de faire tou- 
jours mieux, il va créant... et payant comptant, 

I fait la recette, et le résultat, 

Alchimiste étonnant, l'efficacité absolue cohabite 
chez lui avec l'Art pour l'Art. Comment a-t-il pu ma- 
rier deux goûts aussi contradictoires, quel miracle 
de lucidité lui a permis de cultiver ce paradoxe ? 

On se perd en hypothèses. Quitte à fatre sourire, 
affirmons qu'il entre là un peu de génie, le doigt 
de Dieu, comme disent les Brésiliens. 

Sinon, comment expliquer que ce petit Nègre pau- 
vre, nourri de café noir et de haricots de la même 
couleur, ait débarqué à Santos du fin fond de sa pro- 
vince sous-développée, pour faire chotr bientôt une 
pluie de buts sur la Suède, et nous-mêmes, en 58 ? 


Bien sûr, Mozart composait à 7 ans. Sachez-le, 
Pelé aussi, La différence, entre eux, reste qu'il vaut 
mieux avoir affaire à un piano de 88 touches qu'à 
un arrière Viking de 80 kilos, 

Sans cela, à 10 ans, il aurait participé et fait 
gagner la Coupe du Monde de 1950 au Brésil, 

C'est ce Pelé-enfant, ce Pelé-secret, que nous 
allons vous faire découvrir au fil des semaines. 
IL porte un nom d'ailleurs ; Edson Arantes do 
Nascimento. A, F. 


VOTRE ÉQUIPE DE FRANCE 


POUR LA COUPE DU MONDE 


Kopa 


oui ou non ? Combin ou pas Co mbin ? Et Muller et Douis et Théo ? Comment 
composeriez-vous l’équipe de France pour la Cou pe du Monde si vous étiez sélectionneur ? Telle est 


la question que nous allons poser à nos lecteurs à partir de la semaine prochaine dans le cadre d’un 


a) 


QLLIEILIUUETT TT OUE OUT LEETENT ETIENNE NET EETE ENT TNT ETEEEEEENI TE TEE EE EUE ENTER EEE NT TENTE TEE ERETE TETE TENTE EEE EENUNTECTTEREENUNT ET EPTETECEN TETE TINTIN TETE ENT 


’ vaste référendum-concours. 
; Vous trouverez, dans le prochain FF, la règle du jeu : 
: LL M 


France Football 


s bonne 
AC. Ajaccio 


e, et si cers 
fine bouche 
plus beaucoup 
bitude d'assister à de bons 
ches de football, ils auraient 
assister à une sorle de « cor- 
rida » ou alors voir du « super 3. 


AJACCIO - BASTIA (1-0) 
Décidément cette équipe d'Ajacelo que celle de l'équipe de Muro puis- LA FÊTE CORSE 
AJACCIO donnée battue avänt chacun de ses qu'elle sera la première équipe corse 
matches de Coupe, commence à à disputer un huitième de finale 
faire singulièrement parler d'elle. de Coupe de France alors que les 
UN K _ le] ER ere Cr DES TE nine clubs insulaires sont temps, la victoire de Bastia ne fai- et Ferrier qui, dix minutes avant la 
| « . 3 . mines. sait aucun doute, Cette impression fin, manqua ës près l' 
gables Parisiens » de Malakoff, 1 Etienne Sansonetti, qui fut un Sjjait sembleLii se confirmer lors. tion, muls force resta à A face 
| Poulains d’Alberto Muro ont épin- des meilleurs attaquants de Bastin Que dès la reprise, un tir de Vesco- aurait même pu, d'ailleur 
SIGN glé à leur palmarès Sedan, qui, la et qui aurait mérité de voir cer- Va] forçait Mistie à concéder et un deux 
saison dernière, avait joué Îa finale taines de ses tentatives au but cou- Que les  Ajacciens, après nt 
et dimanche ce fut au iour de Bastia ronnées de succès, avait bien rai- Minutes de: Jeu,” commencérent À AP 
MORESCO de mordre la poussière. son avant cette rencontre du Par, Sérganiser très sérieusement et à €” mi-temps, 
| « Paris nous réussit » souriait de se méfier et de dire : e Hesoun nus Habntt  mécitait ble D 
l'entraîneur ajaccien Muro. Et c'est « Certes, en championnat, et sur VE D SUR dt tains Parisiens fl 
bien vrai si l'on songe que ces trois Son propre terrain, nous avons proie D Et NON eue 0 
succès qui placent battu Aja Sa 1, mais celle fut d'abord sur une ouverture de  l'h 
. cienne en huitième de fois, ce n'est plus la même chose,  Moyano, un tir de Jackie Téthard 
(Victor PERONI) préparés tous les trois dans la c'est la Coupe. » ; Cle frère du Lillois) sur le poteau 
4 grande banlieue », à Fontaine Et Sansonetti ne se trompait nul-  Kauche des buts d'Osalti. Puis Mate 
bleau, fief du Stade Français, mais lement. Il eut beau, en première mi= Cialis — prodigieux d'activité depuis Or, le match fut très correct, et 
gvec comme port d'attache l'hôtel avec Paide de Boukhalfa Je début du mateh — força l'arri d'autre part, Bastia et Ajaccio sont 
Napoléon. nment — également excellent Vincenti à sauver à la désespé deux équipes de Division II. Ajaccio 
Curieuse destinée que celle de — et de Cnmadini, se démener et enfin ce fut le but me ie du ttre mont vontes 


; : ué 
cette équipe de l'A.C. Ajaccio qui, il comme un beau diable, faire de  Moresco — transfuge de Bastia pour pièces. Alors pourquoi chercher la 


ÿ a encore quelque temps et en longues ouvertures, de rapides sla= ÿne demi-saison — sur une ouver- petite bête ? Ce fut un bon match 

dépit de son étiquette profession-  loms et tirer dans tous les sens, 1 {ure de Moyano prolongée par Thé. de Coupe, ét #1 y 8 eu un « K-0. » 

elle passait pour la < troisième ne put tromper la défense des Ajnc- fard. É 6 É r 
es  ciens et Alberto ne fut jamais pris a, 


quipe corse », les deux premi _ 


laces étant prises par le Gazélec et en défaut. Pourtant, au r 


Il restait quinze minutes à jouer. 
Bastia. Curieuse destinée, en effet, la physionomie de la premi 


la essaya de tirer ses dernières t 
touches par Boukhalfa, Camadin! 


s eu de mise à mort 
s bien ainsi, mème si w 
de « vendetta > est morte d 


S, SU 
mi- 


SPÉCIAL CORSE 
U BACALA TRIGATICCU 


1 nostri antichi e ancu à pin Giovani diciann sempre 
cu cuntinentu un ci pudia prucura che lagni e dulore. 
TL « pinzuti > un parlavanu d'a nostr isula che par cunta à 
so difeli, a soia pulilicaccia, 1 so passiont dubitosi. Nissunu 
un pinzava a l'avazzamentu suciale d'u nostru paese. E 
Emmanuel Arène chi avia dillu a camara d'i duputati 
« La Corse est une ile el... une ile entourée d'eau. >» ma 
pocu gudia a À guvernamenti di renda a vita d'i Corsi menu 
difficile. Come l'Inglesi chi dicianu e Kills for Scotland », 
à Francesi scacanavanu : « Bacala per Corsica >. 


Ma un giornu e vinutu indu à Corsi si so unili — come 
d'a à tempi di Pasquale di Paoli — par fa senta i so ragioni. 
ÿ cusi chi oggi, un semu pin « les parents pauvres » e chi 
cuntinentali annu pursutu scopra megliu 1 maraviglie d'a 
nostr isula e d'i so jente, E cusi dino chi dipoi cinqu' anni 
u nostru « football », chi si stirpava a forza di gira in 
rondu dau principiu d'u seculu, $'e fallu une bella pia 
nanlo cuntinentn, C'e statu  G.F.CA. chi ei a datlu tante 
gioie el tant'urgogliu. Campioni di Francia < Amatori » 
in 63 e in 65, à nostri aïiaccini annu purtatu cun elli quella 
passione €: quel amore pupularij chi s0 sempre slalt nu 
core d'i Corsi. Ci so stall À nostrt « supporters », infribali, 
mughiaïti e pronti à luttu par sustena À so squadri, chi 
annu slunatu à pupulazione e i stadj cuntinentale in dendu 
u spellaculu d'un paese tutlu intrevu daretu a i so jucatori 
di « ballo ». E ci so slali i nostri due « ambassadori >» 
prufissiunali, l'A-C.A. e u S.E.C.B. chi so oggi i degni ripri- 
sintenti d'a rsica mezzu À l'Elite >» e chi annu l'ambi- 
zione di £e sempre megliu. E dunqua finila, par a Corsica, 
l'ebica d'i pienti e d'u « lascia corra +. U tradimentosa 
bacala e oramai bellu trigalicetu.… 


Dumenica passala, una nuvella pagina di gloria e stata 
scrilla inda sloria d'a Corsica spurliva. À copa di Francia, 
chi un ci avia purtalu che desillusione, ci a fair l'onore 
d'una_ partita «au sommet >» tra fratelli isulani. Pariggi 
s'era missu a l'ora corsa par u « derby » Aiacciu-Baslia, 


L'AC. Ajaccio, première équipe corse en 1/8* de finale, Debout, de g. à dr, : 
Alberto, Thetord, Mistre, Carlini, Moïse. Aceroupis : Miletie, Moresco, Marc 
Moyano. 


TR ORTENSOTNDON NN NN PR NNNNENT ENT E EN SN NT NT AN NES EP NE PENNEN NOTE Te nes 


NOUVEAUTE SENSATIONNELLEI DIRECTEMENT DE L'USINE EN ALLEMAGNE 
Compresseur avec pistolet-pulvérisateur complet uniquement 279F 


OFFRE SPECIALE (frais de douane, d'emballage 
et d'expédition compris) 

Prix normal 435 F - Prix spécial: 279 F, seulement 
Garniture complète comprenant un compresseur avec 
un moteur puissent, un Pistolet-puivérisateur à rende 
ment élevé, gicleur, câble, prise de courant, tuyau à 
air, mode d'emploi, bon de garantie. 

Indispensable pour le vernissage du bois, des métaux, 


*ASSISTENT 11* 


des surlaces Gimentées, pour 1.000 liquides, pour le ancu piu che par quella finale memorabile d'u Gazelec, in 
dépoussiérage. pour gonfler les pneus de voiture. etc. À ghiunghiu passalu. U sortu e podarsi statu tradimentosu in 
PROTEZ ENCORE AUQURDUT de nate Grrre RER ES NET en Te Cr 
ACTUELLEMENT, vous pouvez encore bénéticier d'une Î simi ». Ma cusi, una ci ferma par «+ l'ullesimi » et cusi, 
4 partir. de noire entrep FE à oct PT L : É : 
2er di OUR ABReÈE NET BouANDE H gentilé à vistn di quale grande cose, nos altri Corsi, 
AUJOURD'HUI. PROFT L'OFFI E 1AL. H s 

AU PRIX DE 279 F. seulement, contre remboursement À Aiaccin a vintu, Bastia e cascatn. Ma cio chi conta, € 
En CIO ER PRES ch'un Corsu sia sempre in strada. U Corsn di Sedan e di 
‘expédition. L . ; $ ;. 4-3 

ATTENTION! Prière d'indigu… le voltage désirél À citta di Napulione.. ni pudemu essa fier. 

6 MOIS DE GARANTIE Eviva a Corsica ! 


U. TALAVESU 


PAUL KRAMPEN & CO. - FABRIQUE D'OUTILS ET MACHINES (Allez Victor Sinet) 


Fondé en 1922 - 5672 Leichlingen/Rhid. Forst 539 _{Allemagne Occidentale) 


6 France Football 


SAINT-BRIEUC 
ENTRE DANS 
LA LÉGENDE 
GRACE A 
TROTEL ET 
AUDIGANE 


(Robert COLOMBINI) 


BREST. — Par temps gris, sur 
un terrain légèrement gras, Paul 
Trotel, un instituteur briochin de 
gt-trois ans, a provoqué le 
délire de sept mille spectateurs — 
dont quinze cents Briochins venus 
en voisins — en battant Escale 
après trente-cing minutes de jeu, 
et en éliminant ainsf l'OM. de la 
Coupe de France. 


renus en conquérants, les Mar- 
seillais sont repartis pour Forbach 
(où ils joueront ce mercredi), en 
vaineus, avec les jambes lourdes et 
un goûf de cendre dans la bouche. 


Le pied de Trotel était chaussé 
d'or, Dans ce stade de l'Armori- 
eaine aux horizons un peu voilés, 
sur une excellente passe d'Etesse, 
il tira dans sa foulée et permit 
ainsi, par un shot de vingt mètres, 
à son équipe, modestement classée 
au huitième r: Mg de Division 
d'Honneur, d'éliminer Marseille, 
leader de la Division IL, 


À son nom, il faut encore jume- 
ler celui d'Yves Audigané, un 
ancien joueur du Stade Rennais, 
lui aussi, qui fut le héros du 
match en gardant ses buts invlolés 
el en résistant jusqu'au bout aux 
Incessantes vagues d'assaut pho- 
céennes. 


Mais 11 serait toutefois tnjuste 
de relater que deux joueurs, si 
brillants fussent-ils, aient pu en 
batire onze plus aguerris qu'eux, 
meilleurs techniciens et aussi âpres 
à désirer la victoire. Tous les 
Bretons ont fait leur devoir, ont 
collaboré à ce triomphe finalement 
mérité, puisque les Marseillais 
n'ont rien à se reprocher, 


Mais la Coupe de France a ses 
mystères, ses élans du cœur, et elle 


a probablement voulu ceindre de 
ses lauriers les joueurs les plus 
simples, les plus inattendus, ceux 
qui, jusqu'au bout du match, ont 
eu foi en leur étoile. 
Les Marseillais, pourtant, étaient 
1 conquérants, Leur touche de 
semblait plus sûre, leurs 
actions pli erçantes. Mais les 


tirs de Casolari, très remarqué, de 
Haïchi, de Buron, de Hodou 
venaient échouer sur un rempart 
briochin  stoïque, ou dans les 
mains d'Audi absolument ins 
piré par le d lin du football 


En revanche, la ligne des Bretons 
opérait par passes un peu longues, 
au petit bonheur, avec seulement 


u 


LES VAINQUEURS DE MARSEILLE 


Paul TROTEL, 23 ans, instituteur, célibataire. 
Yves AUDIGANE, 28 ans, transporteur, marlé, deux enfants. 
René COUEDIC, 29 ans, professeur d'espagnol, marié, un enfant, 


André MEYER, 28 ans, assistant 


À la Faculté des Sciences, marié. 


LE BOUEDEC, 86 ans, représentant, murié. 


G. QUEVERDO, 20 ans, peintre, 


célibataire. 


Jacques BODEZ, 28 ans, assureur, célibataire, 
Paul BILLIOU, 81 ans, employé de mairie, ma 


Loïc DELABARRE, 23 ans, représentant, 


Gilbert PETIAUX, 21 ans, dessinateur, célibataire. 


Yvon ETESSE, 23 ans, employé 


aux PTT, célibataire. 


Le gordien briochin Audigane (bras levés à gauche) n'oubliers pas 


deux hommes de pointe: Trotel 

à lui) et Petiau son complice, 
qui ne paraissaient pas pouvoir 
troubler la relative quiétude des 
Marseillais. 


Or, comme Îl’arrive souvent en 
pareil ens, ce fut ceux qui sem- 
blaient les plus déshérités qui 
partirent finalement les mains 
pleines. 


Peu marqué, Trotel exploit 
habilement une passe d'Etesse dix 
iinutes avant la fin de la pre- 

ère mi-temps, et son but devait 
laisser les  Marselllais d'abord 
ahuris et finalement sans espoir, 


Depuis le moment où fut marqué 
ce but jusqu'à la fin du mateh, la 
tension du publie et des joueurs 
fut si intense, que des irrégularités 
furent commises, fort heureuse- 
ment stoppées par M. Lamour, 
l'excellent arbitre de cette ren! 
contre passionnée. 


Les Marseillais, qui n'eurent pas 
la © avec eux, furent battus 
pour n'avoir pas surveillé plus 
étroitement tel, pour lui avoir 
laissé toutes ses aises. 


La Coupe de France a parfois 
des rebonds aussi imprévisibles 
que ceux de la balle. 


C'est pourquoi, après tant 
d'autres, le Stade Briochin est 
entré dans la légende. 


MARSEILLE - SAINT-BRIEUC (0-1) 


DEUX AMATEURS 


au 


tableau d'honneur 


supporters sur le terrain de Brest. 


‘enthousiasme de ses 


LE PLUS BEAU JOUR 
DU STADE BRIOCHIN 


BRE 


< Vous savez, une victoire pareille, on n'y croyait braiment pas: 
C'est un peu comme si, aprés avoir achett 
appris que j'avais gagné le gros lot. » 

Instituteur à Saint-Brieuc, {l est affecté à la section de la Jeu- 
nesse et des Sports, sous les ordres, précisément, d'André Sorel, 
ancien international amateur qui, lui aussi, joua au Stade Ren- 
nais avant de devenir entraîneur, 

Le but de Trotel, en tout cas, comble Saint-Brieuc et vaut à son 
équipe le plus beau jour de gloire du Stade Briochin après cin- 
quante-trois années d'existence | 

{ 


Cette victoire a dépassé un 


manquera pus de grandeur. 


Avee Troupel, Yves Audigane, le glorieux gardien de but est, 
lui aussi, à l'honneur. Transporteur à 
urcon de 28 ans, joua autrefois au hand-ball à Saint-Nazaire. 
Venu au football &l opéra au Stade Rennais, quand en 1959 cette 
équipe élimina Saint-Brieuc précisément, en seizièmes de finale 


de lu Coupe de France ! 


Redevenu amateur à Quimper puis à Saint-Brieuc, {l est sans 
doute le meilleur élément de sa formation. 
Incontestablement les Bretons lui doivent leur belle victoire. 


rnmmerseensnnnrsnnnnnnennnnnennnnnnnenneennnnnnnnnennn en 


D'ACUNTO 
HÉROS DE 
LA MEINAU 


Lo gardien de Mutzig d'Acunto, héros de la Meinau 
à droite 1 PI 


STRASBOURG, — L'amblance 
était À la fête dimanche à la 
Meinau où les amateurs de Mutzi 
et les Pros de Cannes ont cherch 
en pure perte à se qualifier pour 
le tour suivant de la Coupe de 
France. 

Comme Mutzig est une ville de 
garnison célèbre, {l était normal 
que pour rehausser l'éclat de la 


fer, Lechne: 


taire se fit entendre dans les atrs 
les plus entrainants et les plus 
martiaux de son riche répertoire. 

Bien sûr, le spectacle eût été 
couronné d’un succès complet sl le 
match s'était terminé par un succès 
des Alsaciens. 

Pourtant, ceux-ci avaient entamé 
la partie au galop, et chaque action 

morcée par «€ la perle noire » 
Edwige était ponctué par un ton- 


plonge courageusement, De gauche 
Bourguignon et d'Acunto. 


nerre d'applaudissements, Il est 
vrai que celui qui portait sur ses 
épaules les espoirs de Mutzig était 
étonnant de €, de sponta- 
néité et de subtilité, 

Mais tout a une fin: 


u grand 


désappointement des douze mille 
personnes présentes, les épaules 
d'Edwige devaient se révéler au fil 
des minutes et des événements, 
trap fréles pour une charge aussi 
lourde et une responsabilité aussi 


s'éteiguit à la ma 
Comment expliquer sa baisse de 
régime et ses nombreux temps 
morts, dont toute l'équipe pâtit et 
se ressentit ? Nous pensons qu'on 
lui a rendu un mauvais service en 
exagérant l'influence déterminante 
de son rôle et la portée de mis- 


sion, Victime de ses nefs et atteint 
d'un trace fou, Edwige a raté dans 
sa précipitation une série d'occa- 


sions que, dans d'autres circons- 
tances il n'eût suns doute pas 
manquées. 

Quoi qu'il en soit, le match 
commença pour les amateurs sous 
les plus heureux auspices. [ls ins- 
pirèrent le jeu durant toute la pre- 
mière mi-temps, qui aurait dd, si 
l'équité avait été respectée, se ter- 
miner pour eux avec deux buts 
d'écart. 

Les Cannois, jusqu'à la pause, 
lents, hésitants et prudents, s0r- 
tirent peu à peu de leur coquille 
pour porter à leur tour le danger 
dans le camp adverse, et ce fut sur 
un centre venu de la gauche que 
l'ailier droit Bourguignon réussit 


— Lorsqu'on le félicita Paul Trotelavoua spontanément : 


eu Saint-Brieuc, puisque M, Le 
Foll, le maire de la ville, n'avait rien prévu pour ce jour d'hon- 
neur! On improvisera done à Saint-Brieuc, et l'hommage ne 


un billet, on m'avait 


son compte, Audigane, un 


annaneannennnnensannnnanenen es nnnnennnnnannasannnaann nan 


R. C. 


CANNES - MUTZIG (1-1) 


une égalisation amplement justi- 
fiée, En réalité, ce but pois le 
dynamisme des joueurs de Mutzi 

qui doit son sursis à son gardien 

'Acunto. Celui-ci, en effet, parvint 
à détourner, à la 89 minute, une 
balle que Juliani avait expédiée et 

ue tout le monde voyait déjà au 
ond des filets alsaciens. Cette 
action stupéfiante de D'Acunto fut 
le grand moment de la rencontre 
et en même temps son tournant. 

Il était facile de présumer que 
la prolongation serait à l'image du 
ciel de grisaille. La nuit tombait 
sur Strasbourg, et les projecteurs 
du Stade de la Meinau, notoire- 
ment insuffisants, étaient in 
pables de jeter la clarté dés 
sur le match. 

Certes, l'importance de l'enjeu a 
empêché que la rencontre aticigne 
les sommets, mais nombreux sont, 
cependant, les joueurs dont le 
comportement a neltement dé- 
passé la moyenne. Par une curleuse 
coïncidence, 11 convient de noter 
que les deux joueurs qui ont porté 
le n° 4, Hild et Jacob, se sont tout 
particulièrement distingués. Après 
eux, il faut ciler les deux gardiens 
D'Acunto et Nagy, les deux 
centraux Fluck et Calmette 
inter droits Niggel et 
znck, dont l'évolution 
relativement lente, n'a pu donner 


ble 


toute sa mesure « partir du mo- 
ment où son garde du corps, épuisé 
comme tous ses coéquipiers, lui a 


aissé les coudèes franches 

Il demeure que les amateurs de 
Mutzig ont quitté la Meinau la 
tête haute 'aul FISCHER. 


France Football 7 


ARRIBA (5) 
NANTES ! 
(Fernand ALBARET) 


Tir et but de Robin : Nantes « fe 


REIMS. ntes a réussi le plus 

os total : 7 buts, des seizièmes 
le Coupe. Mais les leaders du 
Championnat de première division 
ont aussi concédé 3 buts à l'atta- 
que de Forbach, habituellement peu 
prolifique. A quoi cela tient-il ? Au 
simple fait que Nantes a trouvé en 
Forbach le sparring-part: idéal, 
le faire-valoir que souhaitent ren- 
contrer les formations habituelle- 
ment astreintes à un solide labeur 
de démolition afin de se frayer 
un chemin en championnat. En un 
mot les Lorrains ont joué le jeu 
sans être complaisants, et les Nan- 
tais ont pu ainsi s'exprimer dans 


la plénitude de leurs merveilleux 
moyens. 

Sans doute certains penseront-ils 
que la tâche des joueurs de l'Atlan- 
tique était vraiment trop facile. En 
quoi ils se tromperont. 

En réalité, c'est l'épanouissement 
de la tactique adoptée par le trio 
Muller-Simon-Gondet qui a pri 
pité la perte des opposants lor- 
rains, Simon, en ce qui le concerne, 
a réussi trois buts splendides, dont 
deux, le premier et le troisièm 
après réception de passes de G 
det parti sur la gauche. 

La tactique préconisée par l'en- 
traineur Arribas est d'autant plus 


NANTES - FORBACH (7-3) 


le différence » devant Forbach. 


LE CHAMPION 
SE PORTE 


Tout l'enthousiasme de Gondet (à droite) est dons ce tir fracassont. 


intelligente que l'habituel _ pour- 
voyeur, Ramon Muller, est pra! 

quement invulnérable. Le Sud-Am 
ricain, en effet, n’a jamais affronté 
le système de défense adverse. Il 
a toujours pris suffisamment de 
recul pour mieux voir, moins ris- 
quer et servir dans le sens de la 
course de ses 


det, ont pu marquer trois buts cha- 
eun, le septième ayant été obtenu 
par le défenseur Robin, sur ouver- 
ture de Blanchet. 


LE TRIPLÉ 


DE GUY 
(J.-P. OUDOT) 


Les Lillois étaient, bien entendu, 
tout sourires à l'issue du match 
qui les opposa aux ardents Limou- 
geauds à Saint-Ouen, mais chaque 
«Dogue» avait conscience d'être 
passé très près de ln défaite, Dans 
son coin André Guy, le « justicier », 
savourait la victoire de son club 
À laquelle il avait pris ample- 


Numéro un pour Guy tandis que Remetter suit la balle au fond 
de nes filets. 


ment part, puisque sur les quatre 
buts lillois il en réalisa la 
telle de trois. 


Le premier d'ailleurs fut un phé- 
nomène du genre, Non seulement 
fl eut pour grand mérite de libé- 
rer l'angoisse qui avait pris à la 
gorge tous ses coéquipiers au mo- 
ment où Limoges, dès le début de 
la reprise, avait ouvert le score 
par le vif Boucher, mais encore il 
fut réussi d'une manière  éton- 
nante, 


André Guy, cette «machine à 
frapper », bénéficia d'une chance qui 
frisa l'insolence. Du eoin des dix- 
huit mètres, le Lillois n'hésita pas 
à frapper sec dans le ballon, Avant 
de pénétrer au fond des filets de 
François Remetter, médusé sans 
doute par tant d'audace, la balle 
heurta Je poteau droit Un but 
comme on en voit rarement. 


Dès ce moment là, 1] n'y eut plus 
qu'une seule équipe sur le terrain : 
celle de Lille dont toutes les pé- 
nétrations dans le camp adverse 
semaïent la panique. Cinq minutes 
après la belle réussite d'André Guy, 


Andrien imitait son partenaire et 
Lille menait enfin à la marque. 


Déchaînés, les Lillois aecentuèrent 
encore leur pression et 
charges deux fois encore 
dir le score en marquant Îm 
blement de près. Lille doit 
une fière chandelle à son avant 
centre qui sut lui montrer la voie 
de la réussite. Mais que les Lillois 
avaient été décevants avant le re- 


On aurait dit qu'ils venaient à 
peine de se réveiller d'un long 
somme. Devant les coups de bou 
toir fort bien agenc illeurs des 
Limougeauds, ils nt d 
vantage amorphes, endormis, iner- 
tes. Heureusement pour les Do- 
que Samoy, Mezzara et Thé- 
, entre autres, surent remettre 
un peu d'ordre dans la maison. Les 
Lillois étaient méconnaissables. 


revanche, les Limougenuds, 
s'effondrer au moment 
ouvrirent la marque, 
tré quelques possibi- 
santes. Il ne manque 
ose à l'équipe de M: 


avaient démi 
lités inté 
pas grand 


Forbach, toujours en mouvement 
mais souvent débordé, a tiré le 
maximum de la hardiesse, des dé- 
marquages et de la vista de son 
attaquant baladeur Atamaniuk. 

Et ce sont finalement les habi- 
tués du Stade Delaune à Reims qui 


ont le mieux situé l'équipe nan- 
taise au terme de son festival 

« Elle nous rappelle, ont dit set- 
tains d'entre eux, noire Stade de 
Reims de la belle époque. » 

Que voilà un bien beau compli- 


ment ! 


LILLE - LIMOGES (4-1) 


ondel pour retrouver place 
en Division L. Il est d'ailleurs pro- 
bable que les Limongeauds, comme 
la saison passée, seront fin mal 
le coup pour la montée au 
iss. Quand l'alliage jeunes- 
ement amalgamé, 
prétendre à juste 
le « bout de son 


nez ». 


leur _bour- 
s'est bon mo- 
ment au souv lectionneur 
Guérin, car même si le Lillois est 
encore très loin d a techni= 
cien parfait, 11 possède une arme 
redoutable que possèdent peu de 
joueurs en France : le tir sec et 
puissant, toujours bien diri 


Ses coéquipiers du L.O-S.C. au- 
ront à l'avenir intérêt à se souve- 
nir de la mésaventure qui faillit 
bien leur arriver samedi dernier à 


André 


Saint-Ouen s'ils ne veulent pas 
courir de déceptions en. décep 

et surtout de di en défa 
Mais Lille, c'est heureux, a mont 


qu'il savait serrer les dents au mo- 
ment où cela était devenu 
saire. 


Coup de grûce pour Remetter : Guy réussit son troisième but sous le regard de Heutte. 


A REFAIRE 
ET 
EN MIEUX 


“OLLA” 
ITToËTES PRARMAtIeS 


8 France Football 


DIJON, — Ce match aurait pu 

rmettre au public d'établir une 
intéressante comparaison entre 
première et la deuxième division 
professionnelle. Or, les deux heu- 
res pendant lesquelles se sont op- 
posés nnais et Bisontins nous 
obligent à poser cette question 
« Quelle différence existe-t-il entre 
les deux divisions ? » 


Pour les quelque six mille spec- 
tateurs qui se pressaient dans les 
tribunes, pour les supporters lyon- 
mais également, il ne fait auéun 
doute que cette rencontre n'aura 
pas permis de préciser la valenr 
uelle du football français. La 
pluie, le terrain gras, les décisions 


tatillonnes de l'arbitre, les tactiques 
de jeu firent qu'il fallut attendre 
la 84 minute pour assister au pre- 
mier arrêt dun des deux gardiens, 
en la circonstance Roset, de Besan- 
gon. Et son confrère Aubour n'in- 
tervint, lui, qu'à la 78 minute ! 


Les circonstances étant précisées 
f faut dire qu'en plus de cela, 
l'enjeu de la partie pesa lourd dans 
toutes les actions. Si l'on peut com- 
prendre le comportement des Bi- 
sontins par leur niveau actuel, on 
ne peut défendre la tactique défen- 
sive de Lyon (si tactique il y eut). 
C'est donc Lyon qui a déçu. La dé- 
ception provient surtont de cette 
absence de jeu collectif de la part 


d'une équipe qui, l'an dernier, 
jouait encore les premiers rôles en 
France. Jamais il n'y eut de 
construction de jeu, jamais un Di 
Nallo, un Rambert, ne s'exprimè- 
rent ‘techniquement, et sil y eut 
quelques éclairs, ce fut de la part 
de Margottin, par des débordements 
à l'aile droite mais certainement 
sans conviction. 


Après le mateh l'entraîneur bi- 
sontin Meerseman était très heu- 
reux : 

« De ce match, je n'ai rien à dire 
de spécial, mes joueurs ont t 
bien joué. Je erols que nous avons 
manqué le coche à la fin de la 
deuxième mi-temps et surtout au 


LYON - BESANCON (0-0) 


cours de la première partie de la 
prolongation. » 

Dans le camp lyonnais, Jasseron 
déclara : 

«Mes joueurs se sont engagés 
physiquement et je n'ai qu'une 
chose à déplorer, c'est ce manque de 
jeu collectif de la part de mes 
avants, > 
s parmi les supporters lyon- 
nais, la déception était à son com 
ble. On avait supposé que contre 
Rouen, les Lyonnais avaient joué 
leur plus mauvais match. I apparaît 
celte fois-ci que le fond a dû être 
touché avec ce mateh contre les 


Bisontins. 
A. MORINO. 
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BRAS 
ET JARRA 


DÉCISIFS 
(Tony ARBONA) 


LES REGRETS 


DE DUFFES 
(Jacques THIBERT) 


GORI 
ET BOURGEO!S 
LES BOURREAUX 


(Jacques ETIENNE) 


ANNECY. — Six buts résultant de 
trois doublés : Bras et Jarra pour 
le Red Star, Bonnet pour Avignon, 
voilà un score qui laisse penser à 
une partie échevelée, avee un re 
versement constant de situation. 
Pourtant, il n'en s rien été, car 
c'est à une gentillette petite ren- 
contre que nous avons assisté; Avi- 
gnon, qui avait pris l'avantage, 
semblant ensuite résigné quand le 
Red Star mena par 2 buts à 1. 

Certes, Avignon peut excipe 
handicap _ num 
le claquage de l'arr 
après vingt minutes de jeu, figura 
simplement comme  ailier droit. 
Mais on attendait plus de hargn 
plus de panache d'une équipe frap- 
pée par le mauvais sort, qui hab 
tuellement se rebiffe justement 
contre ces circonstances. Cetle am- 
biance de Coupe, ce sursaut clas- 
ue on ne leut qu'un quart 


du 
par 


LE MANS, — Duffès ne décolérait 
pas. La douche était froide, 
cing ne jouerait pas les huitièmes 
de finale de la Coupe et rien ne 
prouvait que la plaisanterie n'allait 
pas continuer. « Non, je n'aime pas 
être battu, ronchomnait-il (car il a 
de la pudeur), surtout de cette f. 
çon-là. On avait autant de chan 
qu'eux de gagner le match, mais 
le jour où, au Racing, l'un d’entre 
nous ne fera pas une. bêtise, 11 
fera plus chaud qu'aujourd'hui. > 
Cette fureur, tempérée et symp 
thique, du défenseur parisien, sem- 
blait un peu outrancière aux obser- 
valeurs neutres, mais elle résumait 
assez bien la situation. Le Racing, 


après avoir fait trembler le ue 
le 


et côtoyé un fol espoir, avai 
d. it d'avoir des regrets, Et les A 
gevins le droit d'avoir des sueu: 
froides comme Bourdel, qui disai 
à Tronpel après la rencontre : 


LYON. — Ce match Reïms-Tou- 
lon promettait d'être équilibré. Les 
Rémois sont en net regain de forme 
depuis quelques semaines et 
Toulonnais ont montré devant Gre- 
noble qu'ils avaient retrouvé leur 
verve offensive. 

Les deux formations, à quelques 
portant en Division IL Brof, c'était 
e match indécis par excellence. 
Bien malin qui aurait pu dire, avant 
le coup d'envoi, avec assurance, le- 
quel des deux adversaires avait les 
meilleures chances de l'emporter. 

Eh bien ! Toulon n'a guère con- 
testé ln supériorité de Reims, 
quipe méridionale était certes, 
au dernier moment, privée de Bo- 
roski, ce qui représente assurément 
un handicap certain. Mais ce for- 
fait ne saurait expliquer la carenc 
de l'attaque qui ne valut que par 
les coups de boutoir généreux car- 
tes, mais inefficaces de Cossou. Le 


d'heure avant la fin, quand le petit 
allier Bonnet ramena le score à 2-3; 
alors la centaine de supporters av 
£nonnais ressortit pétards et cl 
rons, et leurs favoris se ruèrent 
vers le but fardé par Dantheny, peu 
en vérve ce dimanche. 

Le-public neutre d'Annecy, adop- 
tant Avignon, se mit à l'unisson, et 
le Red tar fut alors bousculé. Hélas! 
cela ne dura que six minutes. car 
Bras, héritant d'une longue balle 
ue Baconnier estimait hors jeu, 
sen alla tranquillement dribbler 
Sifferlen et ajouter lé quatrième 
but qui assomma Avignon et fit 
retomber le silence sur le stade, On 
avait eu aussi quelques il 
pendant les vingt prem 
nutes, quand Barthelot, qui lui 
aussi dribbla le gardien Dantheny, 
“tira dans les buts vides… à cinq 
centimètres du poteau, et égale- 
ment quand Bonnet inscrivit le pr 


« Mais comment le Racing peut-il 
être selzième de Division Il en 
jouant ainsi? » Avec une équipe 
uffaiblie et remaniée, le Racing a 
effectivement donné l'impression de 
n'avoir pas perdu le rythme de Di- 
vision I : malheureusement, ses ré- 
sultats en championnat tendent À 
prouver qu'il n’a jamais assimilé 
celui €+ Division II. Au Racing, qui 
peut le plus, ne peut pas forcément 
le moins. 


Au Ma 


ne, contre une équipe 
angevine attentive et méfiante ma 
bien décidée à se qualifier, le Ha- 
cing défendit chèrement sa peau. 
Avec un peu de réussite, il aurait 
même pu ouvrir le score et, qui 
ait, réaliser un exploit. Car 11 se 
battit avec intelligence et courage, 
ne manquant, en définitive, que 
d'un Deloffre ‘en attaque. 

En première mi-temps, la bataille 


terrain gras a pu gèner un homme 
comme Djibril, mais des garçons 
comme Sudre et Van Sam furent 
moins bons qu'on aurait pu le 
penser. 

Les Rémois furent blen meilleurs, 
collectivement, que leurs adver- 
saires et, individuellement, {ls atta- 
quèrent ‘plus franchement la balle 
et manifestèrent, d’une manière gé- 
nérale, plus de eonviction que les 
Toulonnais. 

Ce qui leur permit de dominer la 

tie, de lui imprimer son rythme, 
d'avoir le plus souvent l'initiative; 
les hommes de Mirouze en furent 
réduits à opérer en contre-attaques, 

Reims avait déjà eu plusieurs 
occasions de but avant que Gori 
n'ouvre la marque à la 24 minute. 
En la circonstance, Laffont aida 
bien involontairement l'ex-Bord 
las en déviant un tir de Gro- 
Iski, mais le mérite d'Aimé 


RED STAR - AVIGNON (4-2) 


UN SEUL 


PARISIEN 


EN 118 


mier but de la partie, alors que ie 
junior Rigaud, plein de verve, my! 


niens. 


le Red Star, homogène, bien 
sé, ne devait laisser aucune 
sie, aucun < suspense », mis À 
part ces instants d’effervescence, 

étant jamais mise en 
une équipe d'Avignon que 
Glovacki dut constamment rema- 
nier, 

D'abord, avant l'engagement, le 
blessé Casado, le meilleur de ses 
défenseurs, dut renoncer après un 
ultime essai. Alcrs Tallieu et Tur- 
can, deux amateurs, furent placés 
comme arrières d'aïle, Baconnier 
étant au centre de la défense 
Siatka figurait au milieu avec L 
tour et Rigaud remplaçait Richard 
ile droite. Mais le claquage de 
Turcan obligea à une autre cons- 
ka revenant au-centre 


it été intense; en seconde, elle 
fit rage et frôla la tempête. Mais le 
S.C.O, qui avait troqué la dentelle 
contre la baïonnette, avait tout de 
même plus de fond, plus de matu- 
rité, plus d'aisance collective et 
technique, [1 eut d'ailleurs plus 
d'occasions que son adversaire et 
en exploita deux par Deloffre (59 
et 90"), sans jamais pouvoir se dé- 
tendre pour cela. Car, mené 1-0, le 
Racing se battit encore avec une 
vergie et une constance étonnantes 
nt de sombrer pavillon hant. 


av 


Dans ce mutch athlétique et 
heurté, et qui valut plus par son 
côté émotionnel que par sa valeur 
technique, les deux équipes trou- 
vérent tout de même des satisfac. 
tions. Indépendamment de sa quali- 
fication, le S.C.O. découvrit Chollet, 
qui avait la lourde tâche de rem- 
placer Chlosta et qui s'en tira fort 


n'en est pas moins grand d'avoir 
devancé l'intervention de Garofalo. 
C'est aussi pour avoir devancé 
l’action de D’Arménia que Cossou, 
de la tête, parvient à la 40* minute 
à remettre les deux équipes à éga: 
lité. Le président Germain nous l'a 
avoué après la rencontre : « J'ai 
tremblé jusqu'au bout, cur jamais 
nous n'avons eu une marge de sécu- 
rité suffisante; et pourtant, voilà 
bien un match que nous ne méri- 
tions pas de-perdre. » 
Evidemment, quand Reims eut 
repris l'avantage sept minutes après 
la reprise grâce À un coup france 
remarquablement tiré par Bour- 
geois, il pouvait légitimement s'at- 
tendre à un sursaut des Varois, Ces 
dernier tentèrent bien de venir 
troubler le système défensif de 
leurs opposants; nous pensons no- 
tamment à ce tir de Laffont qui ne 
passa pas très loin du cadre alors 


de la défense, Baconnier allant à 
l'arrière droit, puis à gauche, et Ri- 
gaud jouant au milieu. Cette dé- 
fense avignonnaise flotta dungereu- 
sement durant toute la partie et 
< offrit » littéralement trois buts 
au Red Star. 

Oui, l'absence de Casado a été 
vraiment catastrophique pour les 
joueurs de Glovacki, lequel reste 
persuadé que le Red Star eût été à 
leur portée s'ils avaient opéré au 
complet. Par contre, Avellaneda, 
l'entralneur du Red Star, heureux 
de la production de Pérez, Oriot, 
Taillepierre et surtout Bras ct 
Jarra, estime que sur un terrain 
moins bosselé son équipe pouva 
gagner plus confortublement encore. 

« Nous aurions commis beaucoup 
moins de maladresses en attaque 
comme en défense », a-t-il dit 


ANGERS - R.C. PARIS (2-0) 


bien malgré quelques erreurs mi. 
neures, Cet mmateur, grand, én 
gique (il ouvrit même la tête 
d'Oudjani sur une balle haute) se 
battit comme un lion et prit un 
ascendant ‘assez net sur l'ex-Len- 
sois, qu’il priva de balles et obligea 
à décrocher. Avee un Deloffre régé- 
néré et un Gallina qui confirme 
jour près jour tout le bien que l’on 
pense de lui, le S.C.O. a donc le 
droit de voir la vie en rose. 

Le Racing, lui, devrait trouver 
dans son maîch du Mans des encou- 
ragements et un coup de fouet mo 
ral. Oudjani et Salaber semblent, en 
effet, bien qu'ils soient encore join 
de leur pleine forme, avoir retrouvé 
tous leurs moyens athlétiques. Avec 
eux et avec les hommes de base que 
sont Bollini, Biancherl, Brucato 
les trois B — le Racing devrait en- 
fin connattre quelques joles au 
printemps, à défaut de lauriers. 


REIMS - TOULON (2-1) 


que D'Arménia était en difficulté, 
mals ce fut dans l'ensemble trop 
sporadique, trop confus pour trom- 
per une défense où Lemenan se 
conduisait en grand seigneur 

On s'attendait plutôt à voir los 
Champenois manquer un troisième 
but qui ne vint pas. D'où la remar- 
que d'Henri Germain, 

Reims est actuellement dans une 
bonne période. L'équipe à pris 
confiance en ses moyens, ce qui lui 
permet de se livrer davantage. 
Quand Gorl, dont c'était la rentrée, 
aura retrouvé la cadence, il mar- 
quera d'autres buts, 

Toulon n'était pas dans un bon 
jour. Une pureille aventure arrive 
aux meilleures équipes. Les Méri- 
dionaux peuvent en appeler de leur 
élimination en Coupe. Dimanche 
prochain, {ls vont jouer en cham- 
pionnat à Cherbourg. Voilà un test 
intéressant, 


Pour apprendre 
la comptabilité 


4 mois ça suffit 
(Niveau : Certificat d'études) 


An 4 mols vous pouves apprendre ln 
somptabilité tranquillement chez vous 
sans ren changer À os occupations 
habituelles. Et puis vous bénéficierez 
de ln Garantis Caténaie 

Demandez le document gratuit 
ae 2313. Ecrire simplement Ecole fran- 
gaise de comptabilité. Bois-Colombes 
ins). Préparation aux exameña 
d'Etat. IH ny s pas meilleure ol 
que celle qui » spécialise duns une 

ir: 


Fabriqué par TICO à Roanne : 
Le drap de bain éponge 
(60 X 90 cm) 


WORLD CUP WILLIE 


est en vente chez CB. SPORT 
{anciennement Ci. Maydieu Sport) 
55, rue Claude-Bernard, 75-Paris 
16,50 F + 2,50 pour frais d'envoi 
(10 % de réduction aux mem- 
bres du Club Willie. Indiquer le 
numéro de carte.) 
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coupe de france (1/16) LE TENANT 


RENNES - NIORT (5-0) E N V ER V E 


PAS DE 
PROBLÈME 
POUR UNE 
ÉQUIPE SÉRIEUSE 


(Marcel GILLOT ) 


FIROUD 
INQUIET 
30 MINUTES 


CE QUE 
VEUT. 
BOSQUIER 


Ce but du Vichyssois 
Phulpin (à terre au centre) 
e contraint 

Sochaux 

à la prolongation. 


COQUEN 
DÉCHAINÉ 


FARIAS 
ACCEPTE 
LES CADEAUX 


10 France Football 


POITIERS. — Voilà un match qui 

prometiait beaucoup et qui donna 
meoup moins. I] y avait d'un 

côté Rennes, le ten: et de l'au- 
tre Niort qui, sur ce même terrain 
de Poitiers, avait éliminé Bésiers 
su tour préséden é 
lement battu | 
l'équipe locale de CFA. On pouvait 
gone s'attendre que Îles ama- 
teurs montrassent les dents. 
bien ! l'on fut dé I 
mois en cette 0: ion furent join 
d'avoir le pied agile. 

Par contre, les Bretons allèreat, 
eux, très vite, sur le terrain et 
tout au tableau d'affichage. Ln 
moins de dix minutes, la cause fut 


CHATEAUROUX. — « Pour nous 
le suspense n'a duré qu'une demi- 
heure », nous déclarait Firoud à 
l'issue du match venait de voir 
Toulouse se qualifier sans appel de- 
vant la courageuse équipe ama- 
teur de Güeugnon. Effectivement, 
le match avait présenté une certaine 
indécision jusqu'à la 29 minute, 
lorsque Baraffe marqua le premier 
but toulousain. Jusque-là, e’était 
généreux et volontaires Bour- 
guignons qui avaient tenu la dra- 
fée haute à une défense toulou- 
saine où Bruneton, Redin et Mou- 


DECIZE. — Toute considération 
de classe et de technique mise à 
t, on peut considérer eom: 
reuse la qualification sans his- 
oire des professionnels du FC. 
Sochaux, devant les amateurs. du 


entendue : Niort avait déjà deux 
buts (de Pellegrini) à son débit 
et rien, absolument rien, ne lais- 
sait présager un réveil niortais, 
alors que, dans le même temps, lt 
sérémité gagnait le camp reunai 
comme il est facile de s'en douter. 
Et qui dit sérénité dit facilité, c'est 
bien connu en sport. Si bien que 
les évolutions des hommes de Jean 
Prouff tournérent à la démonstra- 
tion, malgré quelques bonnes réae- 
tions des Chamois, en deuxième 
mi-temps surtout, lorsqu'ils s'aper- 
gurent enfin quts devaient tout 
sacrifier à l'attaque, 

Finalement l'addition s’immol 
lisa sur le chiffre cinq, Pelleg 


thon rencontraient quelques diffi- 
cultés pour endiguer les assauts 
répétés des amateurs. 

Avec un peu de chance, et aussi, 
1 faut bien le dire, un peu plus 
de précision dans les tirs, Gueu- 
gnon aurait fort bien pu ouvrir 
marque lorsque, par deux fois, 
Quillard se présenta en excellente 
position de tir seul devant Devis 
et shoota à côté. La même mésa- 
venture arrivait à Alain Delblouve 
et à Vincent quelques Instants 
après. 

Toulouse lalssa passer l'orage, 


Il est heureux que Sochaux pos- 
sède dans ses rangs un athlète aussi 
amique et doté d'un shot aussi 
violent que  Bosquier. L'interna- 
tional 8, par son tir de ln 97: mi 
nute, forcé la défense vichyssoise, 
mais son Influence sur la conduite 


après avoir marqué les deux pr 
miers buts, ayant réussi le dernic 
Watteau et Floch, entre-temps, 
ayant meublé les vides. Cinq beaux 
buts d'ailleurs, il convient de le 
souligner, Sans doute. cette mddi- 
tion pouvait-elle être plus lourde, 
Mais sprès tout, quelle Importance ? 
Et pourquoi aceabler les Chamois 
privés de deux de leurs meilleurs 
atouts (Raymond Hnatow et Appa- 
railly). Ils étaient venus là sans 
prétentions, pour s'amuser pres- 
que (du moins les supporters, car 
Les Joueurs furent loin: de, musar- 
er). 

Et, comme le constatait nostal- 
giquement l'entraîneur et ex-Ange- 


puis s'organisa x et, à la 29 
minute, une offensive fut terminée 
victorieusement par Baraffe. Le 
métier et la technique permirent 
grâce à des actions fort bien 
conatraftess à-Soulhane et à Dore 
sini d'aggraver le score. Les Tou- 
loüsains atteignirent done la mi- 
temps à l'abri de toute surprise. 

Par la suite, 11 y eut bien le ba- 
roud d'honneur des Bourguignons, 
concrétisé en toute justice par le but 
de Khedali. Ceci n’était plus suf- 
fisant pour inquiéter les profes 
sionvels dont l'approche des outs 


gu Jeu fut grande tout au long de 
la partie. Ce sont ses coups de bou- 
toir, ses accélérations, qui ont eréé 
les fissures dans la défense des 
amateurs. 


A y, l'entraîneur Laffont à 
tenté de tenir le même rôle. Moins 


CALAIS. — Si, à la 60° minute du 
match, Fairise n'avait pas marqué 
Île léger temps d'arrêt qui permit à 
Glohez de contrer son tir, les choses 
auraient peut-être changé. Dunker- 
que aurait alors trouvé une belle 
occasion d'égaliser, et qui sait? 

Mais il faut dire, pour être Juste, 
que Cherbourg a mérité sa victoire 
et les deux buts signés Coquen 
étaient l'aboutissement de belles 
setions menées avec rapidité. 

Sur le stade du Souvenir, à Calais, 
sous un ciel bas, gris, mais par 
temps sec, les Dunkerquois qui, il y 
a deux semaines, avaient eu une 
chance inouie d'égaliser devant 
Beauvais, avant de connaitre la vic- 
toire de Creil, se trouvaient sur 
une pelouse connue. Des milliers de 
supporters avaient envahi les tri 
bunes et, armés de crécelles, de 
trompes d'autos, de cors de chasse, 
de pétards, ils faisaient un vacarme 
de tous les diables lorsque leurs 
favoris pénétrèrent sur le terrain. 


VALENCIENNES, — Il était venu 
plus de 1500 supporters d’Aulnoye 
avec des crécelles, des trompettes, 

tant banderoles et pancartes en 
onneur de leur chère A.S.A 
saint du bruit comme 1 
ndant quarante-huit minutes, ils 
vécurent un espoir merveilleux : 
Papin avait réussi un superbe but 

r centre de Verderaine, dès la 

minute, et les avants strasbour- 

eois s'étaient heurtés à une dé- 
lense remarquablement organisée, 
au point de ne pas se créer une 
seule occasion valable de tir. D'un 
seul coup, ce rêve fut anéanti. 


Une balle anodine et Baïllet, le 
gardien d’Aulnoye, jusque-là sen- 
sationnel dans ses interventions, 


Îls ne cessèrent jamals de les encou- 
rager, mais le ton baïssa au fil des 
minutes, alors que les chances de 
vainere menuisaient. 


Malgré ces atouts, les valeureux 
enfants de Jean-Bart ont dû s'in- 
cliner devant ln maîtrise et la tech- 
nique des Cherbourgeois. 11 n'avait 
pas fallu longtemps pour jauger les 
deux équipes. On vit tout de suite 
Cherbourg monter à l'assaut des 
buts de Martin, avec une rapidité 
extraordinaire, et il fallut d'abord 
tout le flegme, puis la force de la 
défense dunkerquoise pour enrayer 
ses attaques où Dortomb et Lehu- 
raux donnaient le ton, pendant que 
Lion distribuait les balles à bon 
escient. Martin, dans les buts de 
Dunkerque, se démenait avec bon- 
heur et intervenait avec succès lors- 
que, sur une attaque massive, il ne 
put bloquer un shot de Dortomb, 
et ne fit que renvoyer la balle. Co- 
quen In subtilisa et ce fut l'inévi- 


laissa échapper le ballon. Farias 
recueillit le cadenu pour obtenir 
facilement légalisation à ln 35° mi- 
nute, 

Ce but stupide pétrifia les ama- 
teurs, et c’est pratiquement sans 
opposition que, dès la remise en 
jeu, Hausser ajosta un bolide qui 

les dernières chances des 
ens. 
dire pour autant que les 
Nordistes baissérent les bras, il 
faut bien avouer qu'ils n'apporté- 
rent plus à la lutte la même ardeur 
et le même enthousiasme, et Stras- 
décontracté par sn réussite, 


de Hausser, souffrant 
d'un elaquage, à In 70° minute, n'em- 
pécha pas les Alsaciens, à dix 


table. Martin la retrouva au fond de 
ses filets. 

Jusqu'à Ja mi-temps, les choses en 
restèrent là, mais il faut bien dire 
que Bonnet, Dairin et Traché fai- 
saient bonne garde, 

Dunkerque, qui avait eu le vent 
favorable pendant toute la première 
mi-temps, n'avait pu forcer le ri- 
deuu défensif dressé devant Montès. 
I fut plus heureux à la reprise, 
quoique ayant à lutter contre celt 
bise froide venant du nord q 
balayait la pelouse dans le sens 
On vit alors les avants 
s'approcher davantage de 
Montès, et À plusieurs reprises, ce 
dernier fut en difficulté. D'abord à 
la 60* minute, comme nous le di- 
sions plus haut, face à Fairise, puis 
au moment où Rault fit un magis- 
tral loupé à la suite d'une attaque 
Seeten-Vanwormhout. C'est à 
moment que Montès s'empara de la 
balle et, d'un long dégagement, l'en- 
voya vers ses avants. À peine deux 


contre onze, de compléter la mar- 
que par Sieber (72°) et Farias (90). 

Paul Frantz était évidemment 
heureux de cette qualification long- 
temps compromise. 

« À Compiègne, contre Quevilly, 
J'avais constaté que Baillet lâchait 
souvent la balle et J'avais donné 
comme consigne à mes avants, de 
suivre toutes les Interventions du 
Les événements 

J'avais raison, Cela 
pas de donner un 
de chapeau À Aulnoy. 


t souffrir, et jusqu'à | 
tion j'ai tremblé, car mon attaq 
m'affichait aueune pénétration et 
Jounit trop petit, » 

Dans le camp d'Aulnoy, on secep- 


TOULOUSE - GUEUGNON (5-1) 


SOCHAUX - VICHY (3-1) 


CHERBOURG - DUNKERQUE (2-0) 


STRASBOURG - AULNOYE (4-1) 


vin Casimir Hnatow : € De tout 
façon, 11 n'y avait aucun espoir, ll 
Rennais étaient vraiment les plus 
forts. Nous avons essayé en deuxiè- 
me mi-temps de tenter le tout pour 
le tout, même en dégarnissant nos 
lignes ‘arrière, mais rien né nous 
souriait, » 


Quant au Rennais Boutet, il nous 
semble bien qu'il résuma parfaite 
ment la question lorsqu'il nou 
déclara 1 « Si une équipe profes” 
sionnelle, dns de telles conjonc- 
tures, fait un match sérieux, il n'y 
æ pas de problème.s 


était solidement verrouillée pin 
din, Bruneton et Mouthon. 
deux nouveaux buts de Dorsim et 
Soukhane vinrent encore aggraver 
l'addition, 1} y avait déjà bien long- 
temps que la volontaire équipe dé 
Gueugnon n'avait plus la moindre 
chance de rattraper son retard, 
Métier et technique avaient pris 
le meilleur sur le courage de ce onze 
ateur qui avait su donner tout 
de même une bonne réplique aux 
professionnels toulousains. 


Maurice GROZE. 


heureux au départ, 1} fut quand 
méme de toutes les actions déter- 
Il n'a plus la constance 
ion, mais, surmontant la 
fatigue, il remontait le terrain et 
ssait des balles à ses parte- 


Après le mateh, il déclarait : 

« Nous avons atteint une partie 
de nofre objectif en contraignant 
les pros À sortir de leur réserve, et … 
le publie nous en a su gré. L'arbitre 
ne nous a pas favorisé, et ses coups- 
francs ont calmé notre ardeur, 
Pourtant l'élan était donné, Finale- 
ment, les Sochaliens ont eu beau- 
. Nous avons eu la 
balle de match en dernière minute, 
mais Raboutot l'a envoyée au-des- 


res 
sochalien, Hug, 
n'était pas tendre pour ses avants, 
même Lafranceschina et Lassaleti 
auteurs des deux buts, n'ont pas 
droit, selon lui, à la mention. Seule 
a défense a trouvé grâce à ses 
eux : Bosqui 
3e sont tirés d'affaire ainsi que LAf> 
fon. Il eut le mot de la fin 
<« I] nous est toujours difficile de 
rencontrer des amateurs, surtout 
quand il s'agit d'une aussi 
lente équipe que celle de 
jouant le match de sa saîson. Nous 
ne parvenons jamais à prendre de 
tels matches assez au sérieux, et 
c'est ainsi que l'on frôle l'élimina- 


tion. » H, FRANÇOIS. 


relais et Coquen, dernier possesseur 
de la balle, la logeait hors de portée 
de Martin. Ce deuxième but coneré- 
tisait la supériorité des Normands et 
de leur football direct, exempt de 
fioritures, vrai style de Coupe. 
On ne fut guère surpris de voir 
que Dunkerque subissait le même 
sort que Boulogne ; les contre-atti 
ques rapides avaient payé et Paris 
seaux, l'entraîneur de Dunkerque, 
nous ‘disait, après le match : 


« Je n'ai rlen à reprocher À mes 
Joueurs. Ils ont manqué par mo- 
ments de sang-froid, mais c'est là 
un péché de jeunesse. Ils ont sou- 
vent confondu vitesse et préciple 
tation, alors que du côté de Cher- 
bourg, l'utilisation du ballon était 
plus réfléchie. Voilà la raison de 
notre défaite, mais si notre jeune 
équipe manque encore de méti 
j'estime qu'elle a donné une bon 
réplique aux professionnels. » 


H. 1.7 


tait avec philosophie l'élimination 
et Georges Huart, l'entraîneur, dé- 
elarait : 
« Il faut bien convenir que Stras- 
bourg était un gros morceau. Ce- 
pendant, je suis persuadé que si 
fons pas pris ce but 
n'aurions pas 
caissé les trois autres. 11 a mis 
« ko. » mon équipe. Je regrette 
d'autre part, que nous ayons 61 
battus sans montrer notre véritable 
valeur. Aujourd’huf, nous avons été 
très mauvais en attaque et à Com- 
piègne, contre Quevil 
fourni un bien meil 
Enfin, l'aventure est maintenant 
terminée pour nous, et cela est, 
dans le fond, très logique. » 
André DELSAUT. 


ls Rte SAS A 


Tir et but de Pellegrini (à droite), le Rennais, revenu en forme pour le malheur du gardien niortais Lagrange (à g.) et le bonheur du tenant breton. 


Ë 


Division 1 entre eux 
A Marseille 
NICE - NIMES 


Match remis. 


Division | contre Divi 


A Saint-Ouen 


LILLE BAT LIMOGES 
4-1 (0-0) 


Buts: Guy (61, 6%, 70), Andrieu (55), 
pour Lille; Boucher (41), pour Limoges. 

LILLE (4-2-4) : Samoy — Mezsara, Dacquet, 
Novarre, Stako — Andrieu, Thétard — Peiyt, 
Guy, Peyroche, Heutte. Entr. : Bigot. 

LIMOGES (4-24) : Remetter — Donatini, Su- 
ray, Desremaux, Renaud — Wognin, Nourre- 
à Boucher, Inverniz, Yansanne, Barret, 


En Avignon 
VALENCIENNES - AIX 


Match remis. 


A Annecy 
RED STAR BAT AVIGNON 
4-2 (2-1) 


Buts: Bras (38 et TG", Jarra (40 et 69), 
pour Red Star; Bonnet (de el T) pour Avi- 


anon. 
RED STAR : (424) : Danthény — 


Jecker, Manzano, Simon, Robinet — Orlot, 
Pérez — Bras, Taillepierre, Jarre, Moy. Entr. : 
Avellaneda. 


AVIGNON (4-2-4) : Slfferen — Turcan, Noël, 
Baconnier, Tallieu — Siatka, Latour — Rigaud, 
Riefa, Barthelot, Bonnet. Entr. : -Glovacki 

Arbitre : M. Eyroulet. 

jo. 


Au Mans 


— Grobarelk, Chollet, 
4, Polt — Potter, Deloffre, 
Mouilleron, Dogliani, Stiévenart. 

mg tou: € ft — Duffés, Sillou, Bollint, 
— Æuis, Blancherl — Salaber, ‘Brucato, 
Buslusl. Broissard, 

Arbitre : M. Steiner, 

100 P. 

5.869, 


12 QUALIFIÉS SUR 16 POUR | LES 118 


A Reims 
NANTES BAT FORBACH 
7-3 (5-1) 


(20, 4, Gp): Gondet (22 
, 64); Robin (29), pour Nan- 
luk (40e sur penalty, ét), Stopyra 
(7), pour Forbach. 

NANTES (4-2-4) : Castel — Grabowskl, Robln, 
Le Chenadec, De Michèle — Muller, Suaudeau 
— Blanchet, Simon, Gondet, Prou. Entr.: 
Arribas. 

FORBACH (4-24) : Verdier — Urbaniak, Ko- 
wal, Schwinn, Lelninger — Brcitling, Mateija — 
Gricar, Stopyra, Atamaniuk, cendiandt, Entr. 1 
Kowak. 


Arbitre : M. Zuszek. 
Recette : 2224 F. 


A DIen 
LYON-BESANÇON 0-0 


LYON: Aubour — Telsseire, Polak, Mignot 
—Djorkaeff, Glyzinski — Margottin, Di Nallo, 
Bruey, Le Borgne, Rambert. Entr. : 
BESANÇON (4-24) : Rossi — Rocco, 
Turcl, Dusseaup — Fruhauff, Lisnard tty, 
Liron. Bourdoncle, Gussert, Entr.: Meerseman, 


Arbitre : M. Bardo. 
Recette : 28.710 F, 
Spect. :, 5.083. 


Entre division Il 


A Lyon 
REIMS BAT TOULON 
2-1 (1-1) 


Gorl (24), Bourgeois (52), pour 
; Cossou (40), pour Toulon. 


Gorl. Bourgeois, 


TOULON : Garofalo — ; Audran, 
Fournier — Roubaud, Laffont — Djibril, Van 
Sem, Cossou, Favre, Sudre, Entr. : Mirouze 

Recelte: 36.945,80 F. 


Spect. 


Au Parc des Princes 
A.C. AJACCIO BAT BASTIA 
1-0 (0-0) 


But : Moresco (70*) pour Ajaccio. 
Alberto, Carlinl, Case 


Entr. : Muro. 
Orsatti — Farine, Cornu 
Baccarelll, Ferrler — Ves 
Sansonettl, Camadini, Bourhalfa. Entr, : 


Spetes 16.551. 


Division | contre Amateurs 


A Strasbourg 
MUTZIG - CANNES 
1-1 (1-0) 
(après prolongation) 


Buts: Boss (38), pour Mutzig ; Bourguignon 
(4), pour Cannes 

MUTZIG : D'Acunto — Pfeiffer, Pluck, Lech- 
ner — Hild, Nabat — Schaelfer, Niggel, Boss, 
Edwige, Kohier. Entr. : Paseual. 

CANNES: Nagy — Estève, Calmeite, Grim- 
bert — Düclercq, Jacob — Bourguignon, Lau- 
Bier, duliant, Zleimssck, Ruelle. Entr.: us, 

"et. 


A Decize 
SOCHAUX BAT VICHY 
3-1 (1-0) 

(après prolongation) 


: lette (219 et 99%), Bosquier (97), 
pour Sochaux ; Phulpin (86), pour Vichy. 

SOCHAUX (4-24): Donoyän —  Andrieux, 
Quittet, Gester — Laffon, Krlstle — 
puisfranttentos | Lamaletis, . Liged 


x 
VICHY (2-4): Thomas — Degoulange, Ra 
boutot, Lafont, Lavesvre — R. Goutorbe, Boull- 


ler — Phulpin, Brint, Anton, G. Goutorbe, 
Ent. : Lafont 
Arbitre: M. Barberan. 


À Valenciennes 
STRASBOURG 
BAT AULNOYE 4-1 (0-1) 


Buis: Farias (53e et 90), Hausser (54), Stie- 
ber (1), pour Strasbourg; Papin (5), pour 


Aulnoye 
STRASBOURG; Schuth — Hauss, Devaux, 
Kaelbel, Sbaïz — Lazarus, Stieber — Gress, 
Parias, Szepaniack, Hausser. 

AULNOYE : Ballet — Brognez, Lempereur, 


Delcourt, Duquesnoy — Tambolse, Led: 
pin, Compagnon, Bernier, Verdavaine 
Bondon. 


— Pas 


A Poitiers 
RENNES BAT NIORT 
5-0 (3-0) 


: Pellegrini (3, 9°, 7), Watteau (25), 


NIORT: Lagrange: — Souguet, Hnatow,, Ta» 


naskovie — Pierraso, Richard — Vignes, Guk 
gnard, Burgaudeau, Michel, Avoustin, Entr.: 
Hnatow. 

RENNES (4-3-4) : Lamis — La: 
Cédolin, Cardiet — Ascensio, Wa! 
Rodighiero, Pellegrinl, Loncie. 

Arbitre : M. Lacoste. 


Spect. 1: 5.040. 
A Châteauroux 
TOULOUSE 
BAT GUEUGNON 
5-1 (3-0) 


Buts: Baraffo (29), Soukhano (40, 84+), Dor= 
sini (4e, T7), pour Toulouse; Khedali (15*), 
pour Gueugnon. 

USE: Devis — Cros, Redin, Mou- 
thon — Bruneton, Monnin — Dorsinl, Baraffe, 

: Firoud. 

Forestier — Cognard, 
Collaudin, Veit, Khednll — Saunier, Vincent — 
1, M. Delblou , Quillard. 


Daniel, 
14630 P. 
2272. 


A Calais 
CHERBOURG 
BAT DUNKERQUE 
2-0 (1-0) 


Buts: Coquen (2% et 75), pour Cherbourg. 

CHERBOI (4-2-4) : Monts — Guillon, 
Rault, Lamy, Globez — Marchi, Lion — Co- 
quen, Lehurault, Dortomb, Poirier. Entr. : 


Martin — Bonnet, 
Zonnekyndt, Li 
Vanwormhout, 


Arbitre : 
Recette à 12788 P. 


Speet, : 3.426 


A Brest 
SAINT-BRIEUC 
BAT MARSEILLE 

1-0 (1-0) 


But : Trotel (35), pour Saint-Brieuc, 
BAINT-BRIEUC (4-2-4) : Audignne — Couedic, 
Meyer, Le Bouedee, Queverdo_— Billlou, Bodez 
— Petlau, Delabarre, Trotel, Elesse,  Entr, : 


Sorel. 
MARSEILLE (4-2-4) : Escale — Tassone, Sej- 
Bérangé — Gauthier, Hodoul 

Enrhard, Casolart, Hatchl, Buron, Entr.! Za- 


Arbitre : M. Lamour, 
Recette 
Spe 
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coupe de france (1/16) REMARQUES PAR NOS ENVOYES SPECIAUX 


AL TT LETTRE 
É 


Jacques SIMON 


pe open | 


monsieur Punch 


Avant le match Nantes-Forbach (7-3), le président nan- 
fais avait émis certaines restrictions quant au rendement 
actuel de l'attaquant Jacques Simon, Celui-ci n'a pas 
turdé à remettre M. Clairfeuille en confiance en réussis: 
sant le premier but pour-son équipe d'un droit magistral 
des vingt-cinq mètres qui fouetta le poteau et fit tres- 
sauter le filet, Un peu plus tard, Simon reprenait de 
volée un centre de Blanchet et ne laissait aucune chance 
au goal de Forbach, Mais le plus beau but de Simon 
fut le troisième, IL le marqua en interceptunt de plein 
fouet, à un mètre du sol, un centre expédié de la gauche 
par son compère Gondet, s 

Des buts pareils, on en voit marquer un tous les dix 
aps, chez nous, Et encore faut-il assister à-benucoup de 
matches ! 

On savait à quoi s'en tenir sur les qualités de Jacques 
Simon, Mais contre Forbach, il a prouvé qu'il détenait 
la foudre dans son pue droit, La technique de frappe 
de ce garçon a quelque chose de britannique, Elle ne 
serait done pas dépaysée à Wembley, Liverpool où 
Manchester. E 


CULOTTE 


Fernond ALBARET. 


DELOFFRE MORESCO 


reparti jour de gloire 
vers le sommet au Parc 


È 
: 
| 
l 
| 


| 
| 
| 


reconnait-il, Je sens 


; 

; 

; 

Î 

; 

a 

; 

; 

4 

? 

j 

; 

; 

d 

5 

b 

4 

; 

4 

Î 

Jenn Deloffre, dont la seule pré- ; 
que In grande forme revient : Jai 
; 
H 
; 
; 
H 
i 
; 
; 
d 
4 
4 
ü 
4 


sence 4 peut-être sauvé le 8.C.O. 
d'une grande désillusion 


Moresco, ce Cannois — il est Moresco, on n'en parle pas telle- 


retrouvé mon équilibre, l'équipe tour- 


ment souv 


nt. J1 fait partie de ce 


munche en Coupe, fait partie de ne bien et je suis à l'aise dans mon annes J'y'a 31 ans D v Per : 

cette race des grands seigneurs du rôle angevin, Mais cela me fait dia- vait” rdébuté la saison avec joueurs dont on dit.qu'ils jouent bien, 
football, À qui rien n'est impossible blement plaisir de revenir au premier n'en est pas revenu. Certes ce garçon mais sans plus. Il n'a jamais eu son 
et qui, en un ou deux coups de patte plan ‘etre Pet qu épais, noir de peau et de poil, a nom en manchette, mais il figure au 
dérisoires de facilité, savent redres- ai sans jouër là saison derni l'habitude de passer d'un club à l'au- nombre des bons ouvriers du footbal), 
ser les situations les plus compro- eu des ennuis d'addueteurs en il ‘est parti de’ Cannes, revenu el. grâce à ce but marqué aux Bas- 
mises. Avouons-le : nous aimons beau- au 0. J'ai dû couper mon entr: voir bourlingué à tiais, il eonnait enfin son jour de 


seille, Metz, gloire, 


ivé ps 


goup l'artiste du football, qu'est nement et cont 
Deloffre, dont l'intelligence et l'adres- 

éelatent à chacune de ses actions. 
tro, l'ex-Lensois 


er à jouer 
s trés fo 


Mais 
ont plus que de 


« Maintenant, explique-t-il, pour 
justifier notre qualification en Coupe, 
if 


nant, € 
JS souvenirs n. 


adrait gagner quelques matches 


devenu Angevin, possède, au degré le n qu'il marque de nombreux un joneursprêté — en cours de, en championnat pour  regrimper au 
plus élevé, le sens de la juste mesure ea fre tient un rôle pi par le club bastinis à l'équipe nent, Malheureusement, parmi 
et du gesle à faire. Et, à l'inverse de tieulier au SCO. En alternance avec amecnne NES e pour SU ENr Rin quipes que nous allons recevoir, 
certains de ses pairs, aussi doués que son compère Dogliani, il revient sou- fortune d'être e de son puncheur ent Marseille, Limoges, Greno- 
lui dans le football français, il pos- vent aù- mile du PEN Jo roue « Papa Barro ï, opéré du ménis- ble, Béziers, des équipes qui veulent 


sède un amour de son métier et une 
conscience professionnelle nssez ex- n'et-son a! 
ceplionnels. Cela se sent, cela se voit riser lui permettant, en out 
et cela se matérialise, fite + 


due, se remet actuellement des sé- en 
quelles de son opération. HA 

Pour l'instant, il n'avait encore cès vient à, pi 
marqué “qu'un seul but pour Ajaccio, ner un sens à u 
mais celui qu'il a marqué dimanche a dû commencer 
contre l'équipe à laquelle it appartient ces que vous savez 
ce à Le garçon dernière, nous avons 
à un peu ou üGes équipes de tête, Alo 
jo jouera les huitiè- Et il ajoute 


. Mais hotre victoire sur Bus- 
nfiunce. Ce sue 
nt nommé pour do 


on décroche 
de tempo- 
de pro- 
des brèches dans la’ défens 
se et de les exploiter au mieux. 

Après une longue éel 
mis une nouvelle fois l'accent sur là 
nécessité du contrat à temps pour le 
joueur professionnel français, voilà 
enfin Deloffre reparti vers le sommet, 
Un Deloffre qui n'oublie pas, lui non 
plus, qu'il fit un jour partie du 
« Club Fr 


bulle, la posit 


nous donner c 


ur 


Dimañche, au Mans, - alors que son 
équipe avait dû changer son fleuret 
pour une baïonnette, Deloffre marqua 
un but exceptionnel de maitrise, de 
sang-froid et d'adresse, évitant en 
vieux renard obstruction désespérée 
de Mérelle et  brossant victorieuse- 
ment la balle dans un angle presque 
nul. Comme Deloffre elôtura aussi la 
marque à l'ultime minute après avoir 
eu un but refusé en première sni- 


la sem 
tu Metz, un 


se qui aura 


encore vaut de l'or. 6 
qu'on avait le 
blier, l'AC. 
mes ‘de finale 


È « Dès qué Jai marqué le but, J'ai 
« J'avoue, dit-il, qu'avant le eù l'impression de retr 
ch je n'y pensais pas tellement. Des 0 vint ane ti 8 
Cest ma femme qui doit être 

tente.  Remarquez que 
pu tout 


uver mes jam 
ne Me serais 


», puisqu'il était rem- 
ches con- 
Bulgarie et ln Suisse : un De- 
qui rêve de ne 
vacances l'été prochain. 


ne st 

plus arrêté ». 
ia aurait L 
n gagner, miais la 
Cou on part presque battu 


Car, en fait, quoique ayant passé 
» souvent inaperçu au cours de sa cur- 
temps, econnailre que l'ex ; re, Gérard  Morese ac 
enpey Nl, faut -rsconat(re. que l'ex et puis, tout d'un coup, on se trouve DURE Ne eu ee 

le ment. une forme qualifié. Ah1 je suis fatigué, mais SPEARS 


transcendante. Jecques THIBERT. j ( Bien-content 2. Victor PERONI. 
s 
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12 France Football 


avoir de 
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LEMENAN 


un arrière central 
de grande classe 


Ji a le cheveu noir, le regard br illant, le teint mat, Il 
aurait pu faire _ jeune premier romantique, Il a pré- 
ré le football ! 


Philippe Lemenan n'est pas — contrairement À ce que 
prait laisser croire cette brève description — d'orig 
Eine, mais un pur Normand. 


IDimanche à Lyon, il a séduit les 5000 spectateurs du 
stade de Gerland par la netteté de ses interventions, sa 
sûreté, son autorité et son sang-froid, Des vieux, qui en 
sônt restés à l'ancien langage disaient non loin de nous : 
« Voilà un grand demi-centre comme on n'en voit plus 
guère ! » 


Lemenan a fait toutes ses classes de footballeur au 
Stade Malherbe caennais. Ses parents habitent toujours 
Chen ; et chaque fois qu'il en a la possibilité, il va se 
retremper dans l'ambiance familiale. 


Il a un petit studio en 
me et le Parc Pommery 


Mais désormais il est rémoi 
ville et surtout le Stade Del 
constituent ses horizons familiers. Il est arrivé à Reims 
pour la descente aux enfers : « Cette année-là, dit-il, j'ai 
joué le plus souvent arrière latéral comme remplaçant de 
ozik ou de Wendling. Une fois j'ai rmeplacé Kaelbel 
gomme arrière central pour un match de Coupe. C'est 
un poste qui me convient assez bien, mais quand j'étais 
jeune, je fus souvent attaquant et les débuts de saison, 
J'étais demi à la place de Gilles ; M. Jonquet nous a fait 
permuter. » 


La vérité, c'est que Lemenan a tant de qualités qu’il 
pourrait jouer — avec un égal bonheur — à n'importe 
gunie place. Nous de tenir tous 

rôles. Cest en 
«= Quand je ne trouve pa 
las balle, je préfère par 
la perdre, Je n'ai pas d'inquié 
rude prendra ma place en défense. » 


constructif » : 
enaire à qui transmettre 
plutôt que de risquer de 
je sais qu'un cama- 


Lemenan, balle au pied, c’est un régal pour les yeux : 
foulée racée, bel équilibre du corps, tout en Jui dénote 
la classe. 


Nous pouvons —-en son.nom — formuler un regret : 
celui de voir Reims en nm IL; sans quoi, il y a gros 
pe serait inserit sur les tablettes œu 
n match de dimanche, il est à classer 


tivement perdu de ce côté-là : 
a Divin L Tout peut changer 


L'ambition ne lui fait pas défaut ; c'est bon signe. 
Jocques ETIENNE, 


= MONACO b, ‘ROUEN ,...,,,, 2-1 
Fe 1 al m ï t Dee (Matches remis le 23 janvier) | eudi VS re 
SEDAN + STRASBOURG En DT rite 
stival en championna SR nus mnt RTC A 
Dimanche P.p. 
HAN Ss 2H Samedi 
NANTES-BORDEAUX ; SAVE: BORD Es _——. 
55 sp 2 NET: 
; RES 3 La 2 d 
a Dimanche “ M 0 7 6 
ET REIMS - 0. M ë ARE 
. e 10 54 22 7% 
ROUEN su en 15 
- ROUEN .-#: 135 
À 1 SA List 13 
(CANNES - SEDAN est re-/53. Pre: CHERBOURG ge A: 
mis à une date ultérieure, He BASTIA - FORBACH m2 S 119% 
CANNES rencontrant MUT- CRE GRENOBLE - ANGOULEME ENETEI 
ZIG en match à rejouer de 4 MONTPELLIER - AJACCIO CE 4 
C CE Exempt MOGE A2 © LIST 


nr 


PELLEGRINI 


le chasseur 
de chamois 


* 
SK. 


Ci 


# 
ñ 


11 n'avait pas pu prendre de vacances, le pauvre Gio- 
vanni 1 au cours du « match des champions », contre 
Nantes, en fin de la dernière saison, il fut blessé et 
cela se traduisit par une fracture de la malléole. Il 
demeura longtemps plâtré « à la maison ». Il eut du 
mal à s'en remettre, de cette sombre aventure. Après 
être resté longtemps sans jouer, il traina cette bles- 
sure comme un boulet. 


Mais, aujourd'hul, pour Giovanni Pellegrini, tout va 
mieux. Il a retrouvé le sourire. et l'efficacité. Il a, en 
effet, marqué trois beaux buts contre Niort en Coupe de 
France, et cela lui a redonné une confiance en lui qui 
finissait par le fuir. Ce match du 13 février à Poitiers 
marque donc un nouveau départ. 


Il a retrouvé « son rythme » comme il dit et c'est, 
ma foi, tant mieux pour tout le monde, pour Rennes 
pour Giovanni Pellegrini, 25 ans, et pour sa famille (il 
est père de deux garçons Frank, 4 ans, et Stéphane, 
2 ans). 


« Ce qu'il y avait de terrible, nous at-il avoué, cest 
que je me rendais compte que je n'étais pas utile à 
l'équipe, alors que ces trois buts réussis en Coupe de 
France me revalorisent, alors que justement l'objectif 
de Rennes, cette saison, c'est la Coupe. » 

Mais connaissez mieux Pellegrini. De père italien et 
de mère bretonne, Giovanni, employé de banque, se fit 
remarquer dans l'équipe de Saint-Malo, où il demeurait. 
Cest Henri Guérin, alors entraîneur de Rennes, et Legs 
gnoux qui lui firent revêtir les couleurs noir et rouge, 
Il connaissait aussi le Malouin Marcel Loncle, mais ne 
joua toutéfois pas avec lui. 


Pellegrini a toujours été un attaquant. Il a de la tech- 
nique, de la clairvoyance et du tir. st un très grand 
joueur, qui professe la plus grande admir: pour 
Pelé et pour le Monégasque Théo (« malgré sa soi-disant 
lenteur, dit-il, avec lui la balle va vite »). 

En dehors du terrain, Giovanni est un gar 
Il. adore pêcher et chasser, aux environs 
une belle campagne qui s'y prête. En tout eas, dima 
il a fait une fameuse chasse aux Chamois (Niortais). 


Marcel GILLOT. 


nn 


THETARD 


Jean-Louis 
comme Jacques en 1/8 


Comme son nom ne ne nullement, Jean-Louls 
Thetard est d'origine corse. [1 joue depuis maintenant 
six ans au L.O.S.C, mais il est toujours resté l'enfant 
chéri de ses compatriotes qui rogretents Lu cime: fl 
de saison de ne pouvoir le leurs rest 
défendre soit les couleurs d'Afreclo, soit celles de 
stia. 

Mais Jean-Louis a une préférence : Ajacclo, la_pré- 
fecture insulaire où il est né il y a un peu plus de 
vingt-cinq ans. D'ailleurs, son frère Jacques est titu- 
laire à l'A.CA, vainqueur dimanche au Paro des Princes 
gional, le S-E.C. Bast 
ing, Jean-Laots, 59 plat 4 Lila rmie) 11 reste: den 
semaines, des mois même, sans recevoir aucune 
velle des siens. Cest pourqual savon: premier: souci, 
la victoire du LOS.C, sur Limoges samedi à Saint-Ouen, 
fut de se renseigner des horaires de train pour gagner 
Fontainebleau, la « retraite » des Ajacciens, là où se 
reposait son cadet Jacques. Le besoin d'avoir des nou- 
velles de là-bas et de revoir son jeune frère étaient 
impérieux. 

C'est peut-être pourquoi Jean-Louis, samedi, redoubla 
d'énergie pour galvaniser par ses belles actions tant en 
défense qu'en attaque, ses Pécéquipiers endormis, par on 
ne sait quel sortilège sans doute lancé par le « sorcier » 
limougeaud Maurice Blondel et ses joueurs. Jean-Louis 
travailla d'arrache-pled (encore une légende corse qui 

le camp) et il fut incontestablement, aves Mezzara 
noy, le plus régulier de son équipe. 

technicien de surerolt, Théturd rayonna vérita- 

blement au milieu du terrain avec son compère Claude 

Andrien, Il n'a rien d'une « armoire à glace » (1,71 m 

de taille pour 68 kilos de poids), mais il compense sa 

très relative faiblesse athlétique par un travail inlassable. 

Dur aux chocs, intraitable en défense, il pèche encore 
peut-être par un excès de nervosité (cela faillit coûter 
cher à son équipe en début de match), mals c'est sans 
doute son tempérament de feu qui veut cela. C'est un 
défaut qui a, néanmoins, tendances, chaque saison, à se 
résorber. Ainsi Jean-Louis devraitil donner libre cours 

se certaine, reconnue par tous. Mais comme 
s joueurs de nre, Îl est aussi sujet À cer- 
taines sautes de forme assez étonnantes. 

C'est sans doute pourquoi on l'a un peu trop oublié 
au moment de choïsir les éléments représentant la Franc 
dans les diverses sélections nationales, La saison 1966-19; 
lui apportera peut-être une certaine consécration qu'il 

érite. C'est ce qu'il souhaite et ce qu’on lui souhaite. 
Puisque nous parlons de vœux, il en est un qu'il 
souhaite ardemment ne pas voir se réaliser : celui de 
rencontrer son frère Jacques en Coupe de France au 
prochain tour ! Mais le tirage au sort décidera, Alors Ÿ 
un Lille-Ajaccio en 8* de finule n'est pas du tout impos- 
sible, Attendons. 


C'est 


J. Ph. Rethacker 
: à Paris 


! FRANÇOIS HEUTTE : avec ” homme 


[T Quand on esf transformé 
capitaine. 
on ne plaisante plus" 


sons. À 28 Gns, je me suis aperçu que F. H. — Exact. Il avait conservé le J.-Ph, R, — Dons le vie non plus 
J'ovais perdu beaucoup de temps. Je crois souvenir du jeune François Heutte, chien vous ne vous quittez pos. 
hélas ! qu'il est trop tard pour refaire tout fou d'une équipe encore brillante. 11. a F 
le terrain. Mais depuis trois mois, je m'oc- donc été très indulgent envers moi dès F. H. — Non! puisque nous avons 
croche et me bats comme jamois chaque que je suis arrivé. Et comme ça a mor- menté ensemble un. mogasin de chemiserie 
dimanche. Pour donner l'exemple et être ché tout de suite, il m'a porté plus hout. et d'articles de sports. Nos épouses s'en 
digne de mes galons d'abord, pour me Il est moins dur, moins impitoyable, c'est cecupent le matin, pendant que nous som- 
convaincre moi-même de ma transforma- certain, que le public de Saint-Etienne par mes à l'entraînement, tandis que nous y 
tion ensuite. Samedi, contre Limoges, j'ai exemple. passons tous deux nos après-midi. Avant 
été mauvais. Mais nous n'avons pas bien de nous lancer bientôt dans la prospection. 
joué en général ; et puis j'étais contracté J.-Ph. R. — Saint-Etienne, c'est la L 4 
Rd match A EEE mclade (de peurs blessure au cœur de François Heutt J.-Ph. R. — L'entroinement de Ju- 
Le retour à Paris peut-être. Mais c'est ma les Bigot vous laisse donc encore à 
première contre-performonce de la saison. Ro ne obrt derres quelques forces ? ; 
; # ponsabilité sans douté dons mon échec. F. H. — C'est un entrainement terri- 
Par Pire PEU] Mois j'ai été très marqué par cette sai: ble, mais que j'ai fort bien digéré. J'en : 
D'OR sente, Cole #6 nee son stéphanoise ; je préfère ne pos en re- ai été d'abord étonné. Aujourd'hui, je suis 
rojeunit ni les une, ai les eutres ! parler trop. Sinon pour dire qu'en fin de persuadé qu'il est pour une gronde part 
1 FE. H° — Nous sommes toujours. mou- compte elle m'a beaucoup oppris et elle, dans mon meilleur rendement. Je n'avais : 
' FRANÇOIS HEUTTE, — Je dois dire tons Péterer, Chereue es Diff n, Préparé ma saison Iiloise.… de revan- jomois travaillé aussi intensément. partout , 
que c'est blen joué de la part de M. Bi- cile de gagner. Nous jouons à une allure ë où l'étais passé. Alors, ce n'est tout de È 
| got. Quand Gérard Bourbotte à été blessé infernale. Mais sur terrain adverse, plus J-Ph. R. — C'est aussi le ces Ph de étant er lc RES ! 
| et Indisponible, c'est mol qui suis devenu tien. Peut-être parce que nous ne pro d'André Guy ? Is PRO TENMONL'OR PR ARE 
| capitaine du L.O.S.C. Ça a été comme un pos assez de risques, avec un système de re G 
Et D ee jeu qui est déjà défensif. Quand les demis F. M: — Oui D'ailleurs: nous fohons Re 
pression que Je prenais un virage. et les arrières veulent contre-ottaquer plus Ja'palre- Sür:le férrahi d'ébord; 41 je porte De Jatonent J'ed vos Ole EE 
volontiers, alors nous sommes bien meil- Hhamdte T3: d'allel ocuche, dec ie Es Lt res 
J.-Ph. R. — Cela explique done la leurs. C'est le cos au Stade Henri Jooris, début de saison je permute avec André 
métamorphose de François Heutte où nous sommes survoltés. très souvent en cours de match, je reviens F. H. — Heureux maintenant, mais ‘ 
venu cette solson très eonstont dons au centre alors que lui passe à gauche, déçu d'avoir perdu mon temps et de ne 
ves eforts et dons ses performances. “Ph. R. — Ce public lillois Cela lui permet de relächer la surveillance plus pouvoir le rattraper. Enfin je vois 
ns doute contribuer aussi à votre adverse et de marquer pos mal de buts essoyer quand même de persévérer et de 
F. H. — Disons que c'est une des rol- résurrection. de foçon inattendue. finir ma carrière en beauté à 


ROUEN. — Le onze norma pour réussir, La blessure de Destru- tout pour le gardien Hernandez, insensibles pour la poursuite de leur =, 
BAT TU Joué avec l'énergie de celui qui veut  melle amena une permutation qui très souvent sollicité, Il sut se faire redressement qui semble être 
quitter la zone dangereuse. Des sa- parut libérer le cours des opérations remarquer par ses arrêts et ses réamorcé, malgré cet échec. 5 


tisfactions peuvent, en effet, être offensives, dans ce sens qu'elles  nnticipations, à l'exception de la Retrouver le sens offensif, retrou- 

MAIS co retirées de ce match, joué sur le  allèrent plus vite et qu’elles furent phase qui amena le but de Rouen. ver la Joie de jouer, tels ont été 

terrain de prédilection de la forma- plus tranchantes dans les ultimes La sympathie du publie — quine les objectifs des Normands en face € 

tion rouennaise et une nouvelle fois phases finales. ménagea pourtant pas les démons- des Monégasques. L te ne fut ë 
| perdu au terme d'une bataille livrée trations de sa déception pendant dix pas au rendez re qu'elle 

par un temps franchement mauvais. En seconde mi-temps, alors que minutes — fut acquise aux Rouen- manqua à un certain moment d'une : 
Bruant était redevenu inter, les  nais, alors que, quoique battus, ils autorité, d'une personnalité, pour 

Les attaquants dé Rouen, contrés mouvements  offensifs  rouennais  sortaient du terrain. Cest un témoi- conclure positivement les mouve- 


sévèrement par les défenseurs mo-  constiluèrent un danger permanent  gnage de sa auquel les ments d'ensemble de ln formation. 
négasques, ont mis tout en œuvre pour la défense de Monaco, et sur- Joueurs ne devraient pas rester À. RAVENEL, 
pe BOULOGNE - BEZIERS (1-2) 
: 
UNE BATAILLE BOULOGNE. — En quatre vingt- un acharnement incomparable : et nnais Dewilder et le Biter- l'occasion de conclure. 1 
ATA dix minutes, nous avons eu droit À puis, alors que l'on s'attendait à un rois Cristol, pour coups réciproques. ; tes \ 
tout ce que comporte de captivant, craquement, car il restait tout juste Cette décision ne pouvait évidem- sue de pr g ohmetr re 
CAPTIVANTE d'enthousiasmant, © d'enchanteur, un quart d'heure en première mi- ment que mettre le feu aux poudres  Scuelle ct quelques minutes plus 
d'impitoyable, d'inbumain, d'irré- temps, ce fut l'arrière central bou- et le match se poursuivit à O contre {ane Raspotalk obterait. légal 


gulier, un maîch de football. Quatre  Jonnais Bolton qui s'écroula, blessé 10. Cela n'empécha pas les Boulon- 4 4 
vingt-dix minutes dont pas une (décollement du péroné), et qui dut maïs de continuer leur domination ion; ll était dit cependant que les 
: seule ne ressembla à l'autre. quitter le terrain définitivement. et de mettre les seules actions Das le minimum puisqu' la 72 mie 
Nous vimes tout d'abord la do- Cela n'était pas fait pour arranger” valables à leur actif car les Biter- Di. °je jeune À pa à la 77 Li è 
L mination très nette d'une formation les choses, surtout que la tension rois joudient la défense, C'est alors  Muier le, Jeune Bonnel ven alla 
houlonnaise sûre d'elle, consciente montait sur le terrain. Enervés par que dans cette domination totale, la Sep, barre, Moine, très surpris suk 
de ses possibilités et de l'enjeu du le comportement de Bessonnart, très malchance allait accabler une fois °tte action. 


mateh puisqu'il devait lui permettre astucieux d’ailleurs, les joueurs de plus les Boulonn ‘un d’entre Les plus forts n'avaient sans 
théoriquement de reprendre le transformèrent ce qui aurait pu être eux fit un loupé devant Sekou qui doute pas gagné, mais il n'en est 
poste de leader de Division IL Nous un match plaisant en une partie était depuis de longues minutes Pas moins vrai que les deux buts 


nt va 


vimes alors une équipe biterroise extrêmement rude, L'arbitre lui- absolument seul à l'affût. Le ballon bilerrois étaient parfaiten 
bousculée, recroquevillée sur elle- même, M. Tricot, devait à son tour lui parvint donc dans d'excellentes  lables. 
même, défendant chaque balle avee se jeter dans la bataille et expulser conditions et il ne manqua pas Michel DERUMEAUX. 


-— COUPE DRAGO (1° ur) MONTPELLIER - GRENOBLE (1-0) 


MONTPELLIER. — Dans les se- Mais, plus que ce changement qui  Jusque-là les protégés de Favre se Signalons que l'on prête aux 

UN PREMIER maines qui précédèrent le match ne devrait modifier en rien la mar- trouvèrent handicapés parce que supporters du S.O.M. l'intention de 
Montpelier-Grenoble comptant pour che du S.O.M, les derniers résultats trop contractés, Les spectateurs, au faire appel à toutes les bonnes vo= 

CADEAU le Trophée Drago, les milieux pro- de l'équipe ont créé un climat assez lieu de les encourager, les cons- lontés de la ville, afin de constituer 
ches du Club héraullais eonnurent défavorable. Ceci justifie sans doute  pualent copieusement. Dans de tel- un comité de défense. Cet organisme 


gne certaine émotion provoquée par  l'aceueil hostile que le public ré- les circonstances, nous devons n'entend pas, au demeurant, prendre 
la démission du chanoine Bessède. serva aux joueurs, lors de leur reconnaître aux joueurs montpellié- position eontre les dirigeants 
Vendredi, le Comité Directeur du entrée sur Je terrain. Dans ces con- rains le mérite de n'avoir pas suc- actuels, mais les soutenir dans leurs 
S.O.M. désignait M. René Archim-  ditions, il leur fallut plus d’une combé au découragement, Ils furent futurs efforts, pour redonner au 
beau, déjà vice-président, pour heure pour retrouver leur confiance, récompensés de leurs efforts en chef-lieu de l'Hérault une équipe de 
prendre la responsabilité de la sec- et obtenir l'unique but de la ren- même temps qu'ils offrirent, avec football digne de son passé sportif, 
tion professionnelle, le chanoine contre, par Couronne, à la soixante- cette victoire, un premier cadeau à 

Dessède restant président général. quatrième minute, leur nouveau président. Ceorges BUSNEL. 


‘ ANGOULEME - MARIGNANE (3-0) 


N ANGOULEME, — Pour leur entrée à Sarlat, et la veille même À Chal- de Legros, souffrant toujours de sa offensif, le manque de cohésion des 
A en Coupe Drago, les Charentais ont  Jans, et ils ne valurent que par le blessure à la cuisse, permit de cons- dimanches précédents est encore 
fait un meilleur match que face à brio de Roussel, le métier de Mar-  tater que l'arrière de l'équipe ama- apparu flagrant. Il vient autant de 


DISCUSSION Aix, le dimanche précédent. Il est  kiewiez en défense, et de Bieganski _ teur, Marsel, était apte à jouer en la mésentente entre certains élé- 
vrai que l'opposition était tout en attaque. Championnat, et Grizzetti envisa- ments que de l'absence d'un véri- 
autre. Les « Aviateurs » de Mari- geait même ‘de l'emmener à Gre- table meneur de jeu. 
mane parurent émoussés par les A Angoulême, la défense fut une noble. 
eux matches amicaux livrés, jeudi fois de plus le point fort, L'absence Par contre, dans Je domaine L. REYNAUD. 


14 France Football 


ENEVE. — Rien ne semble diffé- 
rent. Ni le soleil sur la pelouse, 
ni le bleu de la pis ni le pé- 
Piement_ des oi ur la fe- 


nêfre, l w gardé les mêmes yeux qui 
emprisonnent un ciel d'été et aucune ride 


» nouvelle ne marque son visage. Comme 


on l'a quitté hier, on le retrouve aujour- 
AR En mule ct à peine plus douce, 
de ton plus calme, l'accent plus lent. 
Après le temps d'un bavardage on re- 
trouve la plaisanterie toujours à fleur 
de lévres comme si elle n'altendait qu'un 
moment propice pour s'épanouir et éc 
ter de rire. 


Lucien Leduc, venu de Monaco, est, de- 
mis deux ans et demi, l'entraineur du 
Servelte de Genève. Dans son contrat de 

cinq ans, il est, pendant cette pause d’ 
wer, à la mi-temps de son match avec le 

football suisse, C'est le moment de re- 
prendre son souffle et ses forces, de re- 
garder derrière soi pour fatre le compte 
de ses réussites el de ses échecs, d'en- 
gager la seconde partie de son contrat 
sur les expériences de k première. 


# La trêve de cette année est beaucoup 
trop longue, elle s'est compliquée d'une 
pause d'automne. » 


Depuis le mois de novembre, le ter- 
rain des Charmilles est transformé en 
éhamp de labours. Pour entretenir ses 
Dommes, mais aussi pour les retrouver, 
Lucien Ledue les a entraînés dans une 
tournée sur la Côte d'Azur, là où l'on 
est à peu prés certain de trouver du 
beau temps. Au refour, ils on rencontré, 
dans la Coupe des Villes de Foires, « Mu- 
nich 1860 > et réussi un match nul. 
Alors, tout de suite, quand on essaie de 
faire le point de son travail ou de sa 
vie, les élernels problèmes du football 
suisse submergent cet entraineur habi- 
tué aux professionnels. 


« Ji, les conditions d'entrainement 
sont toujours difficile, Quoi qu'il arrive, 
le football passe après un travail qui 
la rien de fictif. Pour aller sur la Côte 
d'Azur, mes joueurs ont été obligés de 
prendre sur leurs vacances, deux d'entre 
eux, d'ailleurs, n'ont pas pu nous suivre. 
D'un point de vue social, cette formule 
est peut-être meilleure, mais il fau 
trouver un équilibre, Ce football peut 
se suffire à l'échelon suisse, mais, dès 
jue nous entrons dans une compétition 
nternationale, nous ne sommes plus à 
égalité, » 


« MOI, ÇA ME CHOQUE ! » 


IL s'est fondu dans ce football suisse, 
{ntimement, et je le vexe un peu en là 
Ini faisant remarquer, mais il est nor- 
mat qu'il ne me parle d'abord que de 
cela. 


Division L 


LUCIEN LEDUC: 


 #La Suisse, comme la France 


ne doit pas accepter 


de jouer les comparses 


« Si nous tentions d'établir un bilan, 
au bout de ces deux saisons et demie, 
que diriez-vous ? 


— La première saison, tout d'abord, 
nous avons échoué de peu. L'année sui- 
vante, nous avons fini seconds, mais en 
perdant en finale de Coupe. Nous som- 
mes les < Poulidor » du football suisse. 
Réussir presque, cela veut dire aussi 
échouer en tout. ous avons 
déjà éliminé Lausanne-Spori en Coupe ; 
en championnat, nous sommes encore 

nds ; mais les résultats sont é 
nous avons quatre matches d 
ur les rattraper, nous allons être 
gés de joner en semaine, et en nocturne. 
Âlors, le problème de ‘récupération se 
pose lout de suite. Mes joueurs viennent 
après leur travail, ensuite, nous allons 


diner, ils ne sont couchés avant une 
heure du matin et certains d'entre eux 
se lèvent à six heures. Bien que nous 


ne soyons qu'à deux points de Zurich, 
avec quatre matches de retard, nous 

sommes désavantagés, » 
— Vous avez pris une très lourde suc- 
Votre équipe est-elle la même ? 


nd je suis arrivé au Servette, 
rs sont partis pour des raisons 
ntiment interne. Aujourd'hui, 
mon équipe est renouvelée, elle est assez 
jeune, elle n'a pas encor trouvé son équi- 
ib ns de mes hommes jouent 
encore trop sur leur condition physique 
lutôt que sur leur qualité technique. 
De plus cette année perdu Bosson 
p Georgy… » 


Le rire revient très pite : « Je n'ai 
Jamais eu la paire dont je révais! » 
Alors, il lui reste à construire ses es- 
poirs sur des certitudes glanées en 
dehors de tout ce qui a été fenté avant 
ui. 


« Et puis, reprend-il, quand on arrive 
à stabiliser l'équipe, d'autres facteurs 
interviennent, On n'est jamais certain 
qu'un joueur venu de Suisse allemande 
parvienne à s'adapter. Vous comprenez 
cela, vous, vette séparation ? 


Evidemment, je la comprends, je me 
surprends même parfois à la partager, 
mais il faut être de ce pays-là pour réa- 
gir ainsi, et arriver de l'extérieur pour 
remarquer la profondeur du fossé qui 
sépare les langues, les races et les es- 
prils. Au bout de deux ans et demi il 
ne purvient pas à s’habituer et le regard 
bleu s'étonne : 


« Moi, ça me choque !... » 


PERDRE SON TEMPS, 
C'EST BEAUCOUP DIRE 


..Il a dû apprendre à vivre parmi un 
peuple qu'it croyait semblable au sien 
et qui est profondément différent. Il a 
dû adapter ses conceptions d'entraineur 
à un autre football, diriger ses hommes 
aux heures des repas ou, après les fra 
vaux de la journée, composer avec les 
frèves hivernales, les vacances, les pé- 
riodes militaires ‘qui, régulièrement, li 


au moment de 


Composition des équipes 


LLA 


enlvent ses joueurs et souvent les épui- 
sent. Deux ans et demi d'expériences, el 
pourtant deux ans el demi encore. 


«< Avez-vous des projels ?.… » 


Silence, il se tait. Lucien Leduc est 
devenu prudent. Quand il parle, il cher- 
che soigneusement ses mots pour ne pas 
sortir des chemins qu'il s'est tracés. 
Quand il ne veut rien dire, il sait se 
dair 


<… Ou plutôt des désirs ? » 


Les yeux bleus pétillent, brillent. I y 
u des milliers de choses là-dedans qui ne 
franehiront pas les frontières de sa sa- 
gesse. Puis {l répond, parce qu'il ne re- 
Juse pas les dialogues : 

« On ne peut pas dire ce que sera 
l'avenir, mais de deux choses l’une. Ou 
bien on s'occupe du football en amateur 
avec une profession parallèle, où alors 
on s'en occupe à un niveau supérieur et 
on se sent plus près du professionna- 
lisme 

— Donc, vous avez l'impression de 
perdre votre temps ? 

— Perdre, c'est beaucoup dire, Mais, 
pour arriver au bout d'une compétiti 
une équipe ne doit pas seulement obtenir 
de bons résultats, elle doit atteindre son 
but. Pour le moment, je n'ai eu ici que 
des satisfactions platoniques et cela ne 
me suffit pas 

— Si j'ai bien compris, votre ambition 
uvec une équipe est encore intacte ? 


Je le sens irrité par ses résultats, Je 
le devine tendu vers d'autres victoires. 11 
sait que son public demand: autre chose 
et, dans l'ombre, s'amuse à des compa- 
raisons. Muis il n'a rien perdu de son 
intransigeance, elle est même exacerbée 
par ces demi-victoires. (« Je sais bien 
que tout le monde ne peut pas être pre- 
mier, mais on ne peut quand même pas 
être toujours second... »). Et il piaffe 
dans des impossibilités matérielles pour 
faire éclater ses ambitions locales, 


«< Le football suisse doit absolument 
aller dans le sens du semi-professiona- 
lisme s'il veut progresser, 


— Puisque vous êles si bien adapté, 
suivez-vous de très près l'équipe suisse ? 


— Ses résultats me touchent parce que 
des joueurs du Servette en font partie, 
mais aussi parce qu'on s'attache au 

où l'on pratique son métier. La Suisse 
ne s’est pas qualifié ette, elie 
a quand même rencontré l'Irlande du 
Nord et puis la Hollande, L'Albanie l'a 
aidée en tenant l'Irlande en échec, mais 
c'était une question de moment, comme 
la Norvège contre la Yougoslavie. Je 
crois que la Suisse peut avoir une bonne 
équipe nationale, elle ne peut pas aller 
là-bas résignée en estimant que l'e: 

tiel est de participer. La Suisse comme 
la France (on peut les mettre sur le 
même plan) ne doit pas accepter de 
jouer les comparses. 


— Tiens, vous vous souvenez de 
nous? » 


I hausse les épaules en riant. Com- 


Recettes 


Maryse Dufaux 

à Genève 
avec un grand 
entraineur 


- français 


HE pourrait-il nous oublier tout à 
ait? ’ 


TOUJOURS THEO 


IL est devenu, non plus un spectateur 
du football français, mais, selon ses pri 
pres paroles, un lecteur. Comme il 
donne entièrement aux fâches qu' 
treprend, je n'ose lui demander s'il_en 
souffre, mais il parle de nos sélection- 
nés comme autant d'inconnus. 

«<lyacC 
Gondet, que je ne connaissais 
tout et qui n'a bien plu Et p: 
ailiers droits qui ont changé si sou- 
vent. » 


Alors, brusquement, nous sommes en 
France ‘: 

« Je crois qu'Artelesa est meilleur À 
son poste d’arrière central. Mais je 
pense quand même qu'il est dommage 
que Théo n'ait pas été retenu dans une 
préparation, Il n'a jamais joué qu'à la 
Sauvette, jamais on ne lui a donné vrai- 
ment sa chance, Il a une fois pour toutes 
été catalogué comme joueur lent ; on a 
estimé qu'il était un footballeur de l'an- 
cien temps, qu'il jouait à la < vien- 
noise », mais, maintenant, Il bouge, il 
a fait des progrès. 


— Vous anssi vous pensez qu'il à raté 
sa carrière ? 


— I n'est jamais trop tard. Autant 
d'un point de vue tactique que techni- 
que, on s'est passé d'un joueur très va- 
lable, et c'est dommage. 


Je retrouve les accents chaleureux dl 
tous ceux qui parlent de Théo, mais 
retrouve aussi l'homme qui, si longtemps 
a été le maitre de Monaco. Alors, pour- 
quoi pas Douis ? 


— Je crois que c'est beaucoup plus 
qui qu'il faut à coté de Gondet que Com- 

nn 

Et il poursuit, ouvrant toutes les por- 
tes : « L'Equipe de France ne peut pas 
se limiter à une seule formation. 
Suède, n'ont-ils pas joué avec des équi- 
pes différentes ? » 


rdiet, et puis Hausser, et 
du 


Maïs nous ne parlerons pas longtemps 
de Monaco. Il a laisé derrière lui une 
succession aussi lourde que celle qu'il æ 
reprise à Genève. Et peut-être ainsi sait- 
il, mieux que personne, à quel point il 
est dangereux, mais aussi injuste, de ju- 
ger le nouvel entraineur d'un club. Peut- 
être sa prudence, son calme, son sourire 
brillant viennent-ils de ces co: re 
sons qui ont été faites derrière Ini et, 
en méme temps, autour de lui. Un seul 
de ses mots sur Monaco éveille les com- 
mérages et les regrets, un seul sur Ge- 
nève, l'ombre d'un autre entraineur. À 
la mi-temps de son match avec le foot- 
ball suisse, Lucien Leduc constate que la 
stabilité n'est pas forcément la mère de 
toutes les joies. Il s'enfuit & nouveau 
pour un entrainement du soir, le soleil 
se couche sur la merveilleuse pelouse 
devant sa maison. La frontière et la 
France sont toutes proches. 


Commentaires 


EE nm a a ne | | Deus e une seuvels le PER er meta, 


té. Malgré leur courage évident, 


Rouen. 
1 (0) |TOURNIER 


Lekkak_(38°) 


Monaco. — HERNANDEZ: 
2 (2)|— HImbaALGco* 


DUCHENE"** 


— CASOLARI 
FORCHERIO*** SIMIAN* 


THEO***, ROUSSEAU****, — Entr. : PIRRONL — Au total 


Simian (18), Rousseau (58) 


DIVISION 11 


Match remis 
du 28 janvier 


Boulogne 1 (0) 
Béziers 2 (0) 


BOULOGNE. — Moine 


Dewilder, Schults — Dos Santos, Raspotnik, Zapeta, Zimmermann, — 


Ent, : Cheuva. 


Porquet, Irrigoyen, Bolton, Kuba — 


ARTELESA* 
GUILAS* 


21597 F 
4.924 spectat. 


clinèrent logiqueme: 
affichée par les coë. 


la plus grande maîtrise 
ïers de Théo, plus heureux dans 


leurs tentatives au but, 


*, NOVAK®** 
BLANC*** 


Arbitrage de 


Hernandez, le gardien 

M. FAUCHEUX | avec bonheur sur les tirs, peu appuyés en général il est 
vrai, des attaquants rouennai 

nutes pour voir 1 


égasque, sut s’interposer 


attendirent 88 mi- 
efforts couronnés de succès. 


52 Sékou (Béz.) 


ie Raspotalk (Boul) 


Te Bonnel (Béz.) 
BEZIERS. — Iché — Lavagne, Daure, Pacérias — Cuxac, Pioritl 
— Sekou, Bessonnart, Cristol, Bonnel, Hadi, — Entr, : Tomasover. 


15.760 P 
3.814 spect, 


Arbitrage : 
M. Tricot 


Les Boulonnais jouérent près d'une lu 
4 10 puis à 9 (Bolton blessé, Dewilder et 
le Blterrols Cristol expulsés). La fol du 
nombre, en faveur de Béxlers, fintt donc 
par payer mais non sans mal, les coéquipiers 
de Sehults résistant fort blen. Boulogne a 
asion de redevenir leader 
. Un malheur ne vient ja- 
: les Boulonnals enregistrent leur 

première défaite à doinicile, 


BOULOGNE. — Por- 
quet, Irrigoyen. 


BEZIERS, — Iche, La- 
vagne, Daure, Cuscac, 
Bessonnart, Bounel. 


Mateh 
du 50 janvier 


Giobez — Coauen, Tayeb, 


Rummelhardt. 


Cherb. 2 (1) 
Racing 2 (2) 


RACING, — Kraft — Brucato, Sillou, Bollint, Mérelle — Biancheri 
Kuls — Balaber, Maravio, Grizzettl, Guignedoux. — Euir. : Troupel. 


CHERBOURG. — Montës — Guillon, Rault, Tognotti — Lam 
Dortomb, Marchi, Poirier, — Entr. : 


oqt 
35 Biancherl (R) 
55 Coquen (C) 


Arbitrage : 
M, Petit 


Les Parisiens montrèrent leurs réelles pos- 
sibilités au cours de la première mi-temps 


Biancherl. Mais le jeune ailler Guignedoux 
fut sévèrement blessé à la cheville et dut 
quitter le terrain peu avant le repos. Cher- 
ourg, qui se reprit après In pause, put donc 
, et Coquen, un des 

h, put rétablir 


CHERBOURG. — Mon- 
tas. Guillon. Goquen, Mare 
end, 


RACING. — Kraft, Sil- 
lon, Biancherl,  Maravlc, 
Grireettl. 


11 Faut-il rappeler Kopa pour la Coupe du Monde ? Cette question est à l'or- 
La Qu e U on e dre du jour depuis deux semaines et suscite un intérêt extrordinaire. Les 
spectateurs souhaitent le retour de Kopa en faveur de qui notre collabora- 
teur Jean Cornu a pris position après Reims-Racing. Le sélectionneur Henri 
e e Guérin a dit : « En principe, Kopa ne figure pas sur la liste des vingt-quatre 
: À ffaire de eunes ou vingt-cinq joueurs à laquelle je pense pour”demeurer fidèle à la politique 
es une & 1 que je me suis tracée. Mais rien n'est immuable. Kopa a jusqu'au mois de 
juin pour prouver qu'il est indispensable à l'équipe de France. » 
e Il s'agit cependant de conclure en attendant un fait nouveau qui ne peut 
Ko 1 À doit rester venir apparemment que de Kopa lui-même. Nous avons demandé ainsi une opi- 
nion écrite à plusieurs de nos confrères de Paris et de province. Deux d'entre 
eux seulement se sont récusés, Roland Mesmeur du « Figaro » et Jean Chan- 
1”, try de_« La Voix du Nord » 


un héros de légende À no arguments essentiels sont développés, vous allez le voir, par chaque 
spécialiste : 


1° Kopa demeure, à 34 ans, un joueur exceptionnel et peut être cité en 
exemple à tous les footballeurs ; 


C’EST L’OPINION PRESQUE UNANIME DE 2° Son retour n'est pas souhaitable et serait une erreur plus psychologi- 
TOUS LES JOURNALISTES INTERROGES quesque”technique ; 


3° Le héros de la Suède doit rester l'atout n° 1 du Stade de Reims etlun 
PAR FRANCE FOOTBALL personnage de légende. 

La conclusion presque unanime (seul Jean-Claude Grivot de « l'Huma- 
nité » est partisan de la réintégration de Kopa sans la croire moralement pes- 
sible) est très frappante. 

Max URBINI, 


CETTE 
e 


anité 


COMUNTE TRAÏÇAIS 


France-Soir 


GRGANE CENTRAL 19 


Confiance aux hommes Un retour hélas ! impossible 
du « pari impossible » Nous sommes de ceux qui onf toujours soutenu Râÿmond 
er MEME NÉ ment Kopa. Sa contribution au footbal apparaitra, avec-le-ffeul du 
None Sagit donc pas de rouvrir ie contentieux qu passé | “MP, considérable Les équipes dont 1 a porté le maillot 
OR EN ET ont connu les plus granus Sucets, l'équipe nationale 6 partie 
était souhaïtable et si on aurait pu l'utiliser encore davan- gouer: dont on peus ‘forire qu'elle ON RASE 
5 équipe 
D s'agit simplement de préparer l'équipe de France qui Kopa aura presque 35 ans a e ju de 
aoit se rendre à Londres pour ia Coupe du Monde. sa cartitre approche” certes, mule ect Age j'a FlenMli ones 
Kopa Simpo-tll? À mon Avis, non nique ä une époque où ia longévité sportive (acerolt 
Je n'ai pas seulement de l'admiration pour Kopa. J'ai plus : 
des sympathie Le Hongrois Hidegruti (36 ans). l'Uruguayen Maspoli,(36 ans 
Ta été un modéle de footballeur. et de vedette. I! n'a également), le Mesicain Curbajal (33), l'Ecossals Hamilton 
amals léeiné ses efforts et toujours rempli les obligations (4). l'Anginis Matthews (10), entre autres, se sont distingués 
sa qualité en Coupe du Monde par le passé, À un Âge avolsinanbrcelui 
«= Cem'egtrotries pas se-faute 3! son équipe doit-se-buitre du Rémois. Chump'onne du monde en 1954 l'équipesd'Alle- 
désormais en Division 1. Mais les faits sont là et le rythme magne comptait deux fameux plus de 40 ans : Tuék: (35) 


de cette compétition n'est pas destiné à favoriser un joueur rita Walter (33) 
qui « dépassé la trentaine 
Dans une grande formation tournant « rond », Îl est cer- 


tain qu'un Kopa rendrait encore de grands services, 
Mais dans une formation à l'état embryonnaire où sa per- 


Les 35 ans de Raymond Kops ne représentent dôme pas, a 
priori, un obstacle insurmontable à sa sélection. 
Son registre de felntes et de passes demeurant Jun de 


sonnalté créerait indiscutablement des problèmes, je n'ai pas | Plus étendus de Fronce, sa biessure à Ia cheville lufJalasan 
la certitude qu'en alson aussi de l'évolution du jeu, Ray- TS 
mond Kopa pourrait être le maitre à jouer qu'il é “ya la prochaine phase Ta OMIS NES 
buit ans 

I se trouve actuellement dans l'équipe de France quelques S Ko était . in té : 

: 1 S: Kopa n'était pas devenu ln tête de Turc és confor. 

pareons QUI ont reimnpi leur contrat avec Denueoup de VRie mistes dla aulte dés déclarations que lon sait 

FN un de noue maintes nee M onR Pourtant la tribune qu'il avait cholsle et- ses. motivation 


pour-eux une sorte de mesure de défiance. ent peu. Kopa avait ralson de dénoncer le statu 


HN faut donc faire confiance aux joueurs qui ont réussi ste du Joueur professionnel; c'était l'essentiel. 
ce pari presque Impossible : la qualification de à France Toute monde n'en 4 pad JuEË ARR 
Et 11 faut leur aie confiance à eux seuls. Eux seuls. poe- guors entre le Rémols ei les responsables de M'égiipe -de 
sédent la possibilité de réaliser un trait d'union entre la Suëêde Fans 
et l'Angleterre Aujourd'hui une récoucilistion nécessitait trop de Conces- 
Jean ESKENAZI. 
sions réciproques qu'aucune des deux parties ne parle. prête 


à faire. Le fossé est trop profond; on ne le regrettérs Jämals 


assez. 
Jeon-Cloude GRIVOT. 


Rappeler Kopa 


, È ? 
ce n'est pas Kopa : 


préparer 70 Oui, comme... 
.… 23° joueur 


Le problème du retour éventuel de Raymond Kopa en équipe 
de France se pose, à mon uyis, sous un double aspect ; le 
Joueur et l'homme, 

Envisageons, en effet, que le cas soit posé pour Roger Plan- 
toni. Sur le principe, les problèmes du joueur auraient été 


Kopa en équipe de France. C'est assurément Ungrave 
probléme et l'adjudant Chaton aurait dû réfléchir aÿant de 
poser au public 


sensiblement les mêmes, alors que, compte tenu du passé, les 
problèmes humains auraient été bien différents. Raymond Kopa a benueoup donné A l'équipe dé lFrance 
Voyons donc le cas du joueur. Il faut d'abord faire une dis- et au football français et pour cela 11 a droit à toute notre 
tinction essentielle. On peut former une équipe pour obtenir reconnaissance, Mais quelle. que soit sa valeur passée sn 
un résultat immédiat ou pour préparer l'avenir. sélection aujourd'hui me parait difficile pour plusieurs ral- 
Si l'on est intéressé surtout par le présent, on préférera sons, Question de rythme tout d'abord. Depuis de longs Mois 
souvent faire conflance à des garçons qui ont déjà fait leur Kopa se bat pour sortir Relms de l'orniére; depuiside longs 
preuve. mois {1 est habitué aux sordides batailles de seconde division 
Le Brésil, pour conserver la Coupe du Monde, en 1962; a peu où le rythme du jeu est nettement Inférieur à celulde la 
modifié l'équipe victorieuse en 1858, conservant ainsi certains division nationale, lequel ne ressemble en rien à celui du 
Joueurs trés ehevronnés. football international. Je voudrais elter 1el l'exemple de Roger 
La Suède, qui Jounit chez elle, en 1958, voulait essayer Planton!, sans doute le plus grand joueur de football, que 
d'atteindre ja finale et y est d'ailleurs arrivée, a rappelé des la France ait connu. avec Raymond Kopa, Eh bien IN'année 
garçons presque en fin de carrière: mals en aglesant ainsi, derniére, bien que convalescent, il se < promenait » avec 
les Suédois ne se préoccupalent pas de l'avenir, ce qui explique l'O.G.C. ‘Nice, champion en deuxième division.» allant même 
eut-être leur élimination lors de la phase préliminaire aussi Jusqu'en demi-finale de la Coupe de France. Ceite année, Nice 
jen en 1962 qu'en 1966. est en première division et Piantoni n'est plus titulaire: Ques- 


Prenons maintennnt ie Cas de la France : les footballeurs tion de rytirme. 
français partiront-ils eñ juillet prochain pour l'Angleterre, Souvenez-vots encore du fameux match entre les Anciens 


avec de grandes chances de jouer ln finale ou au moins les de Suêde et l'équipe de France actuelle d8vRnt Un PiHn ce 
demi-finales soir-là, tout ncquis aux Anciens. Certes, à cette occasion, 
Je ne le pense pas: cette équipe de France peut avoir de Kopa et ses amis furent magnifiques. Mais contre lesjeunes 
randes ambitions, mais ses prétentions doivent étre limitées qui marquérent davantage de buts qu'eux, tout <,en levant 
le obtiendra certainement ses meilleurs résultats en ayant le pied » de peur de toucher à”un des here De li 
le moral et le comportement d'un outsider, et en pensant Je pense que les jeunes qui ont qualifié la France méritent 
beaucoup aussi À préparer l'avenir qu'on leur fasse confiance, 4 une ou deux unités prés, ls 
L'équipe qui a Joué contre ia Yougoslavie était asez jeune, doivent aller à Londres, lls ont gagné ce droit. On dolticomp- 
4 peine plus de 24 a. oyenne d'âge, pour que l'on consl- ter sur les nouveaux Joueurs (je pense au Bordelais Couecou, 
dére qu'ell son plein rendement, et surtout aux Nantais Eon, de Michéle, Le Chenadec ou, Blanchet) et 
pour que l'on puisse espérer qu'elle soit tout à fait valable laisser Kopa intact dans sa légende. D'autant plus qu'il: dit 
pour } e de 1968 et la, Coupe du Monde de lui-même être un joueur en sursis, ses chevilles: blessées pou 
1870. Or, rappeler Raymond Kopa, ce n'est pas préparer 1970. t le lâcher d'un moment à l'autre. Ce serait grave à l'oc- 
I y a bien d'autres éléments qui pourraient éntrer en ligne match de Coupe du Monde. Par contre, les 
de compte; pour mof, celui-là est le plus important an meneur d'hommes tel que Raymond Kopa pou- 
Alors, si l'on considère le problème en ce qui concerne vant étre extrémement précieux, j'applaudirals des” deux 
Je Joueur, est-il blen souhaitable de traiter en public des pro ans 81 en Dos de noe2 JOUeUbr 6 LV08 VORT DUEE 
bièmes de personne qui pourront certainement être blen mieux et Jasseron, Kopa était en Angleterre une sorte de capitaine 
résolus par une franche explication entre les intéressés, s'ils Don-JOUSUE. 


le jugent nécessaire Jocques FORESTIER. Thierry ROLAND. 


5 La Coupe du Monde 
z. aux « Copains » d'Oslo et du Pare 


Lorsqu'il était tivuiatre de l'équipe de France, Raymond 
Koba nvait beaucoup de detracteurs qui écrivalent aux jour- 
maux pour «réclamer la tête» du HRémols, aprés chaque 
défaite de nos Internationaux. Aujourd'hui Kopa participe 
au champlonnat de deuxième division et avec le recul du 
Temps, 1! se trouve pourvu d'une auréole de martyr. Alors 
onvécrit de nouveau aux journaux pour réclamer Kopa 2 
équipe de France 

En octobre 1963, RaymondyKopa fut sélectionné (avec son 
accord) pour Jouer contre la Bulgarie au Pare des Princes 
Revenant de Londres où 11 avait participé au match Angle- 
-terre-Reste du monde il apparut À Ruell et en repartit très 
vite en élaquant ls porte, C'était, purait-il, à cause de Ver- 
riest et de Guérin! Je ne reviendrai pas sur cette triste 
{à mon avis) affaire. Kopa à agi comme 11 l'entendait et 
la page est tournée. 

L'équipe de Frane a continué. Elle a joué avec ses moyens, 
a été l'objet de mictiples sarcasmes, mais elle n retrouvé 
dans l'adversité nssez de ressources pour réagir. Aujourd'hui 
c'est une bande de «copains» qui se serrent les coudes et 
qui ont du cœur an ventre Ils se sont qualifiés ensemble 
pour la Coupe du Monde et ils la joueront de leur mieux. 

Si la France se qualifie pour les quarts de finale de la 

Coupe du Monde avec ses moyens actuels, personne ne 
lern de Kopa (absent). Si elle échoue on pourra dire 
Kopa.. ». 
“Kops a toujours pose des problèmes aux adversaires du 
Stade de Reims où à son propre elub, aux rivaux de l'équipe 
de France où à cette derniere C'est un joueur de grande 
classe, l'un des mellleurs quait jamais possédé le football 
francais. 

Mais cette polémique actuelle est blen mal venue. Elle 
ne peur que troubler un climat moral redevenu serein aprés 
les victoires du début de saison. 

Raymond Kopa a perdu le rythme des grandes compéti- 
tions et je ne crois pas Que son rappel puisse améllorer le 
élimat moral de l'équipe de France 1966. Alors je ne sélec- 
Honnerais pas ! 

11 n'est pas question de mettre en cause son talent mais 
que Raymond Kopa soit aujourd'hui le premier supporter de 
l'équipe de France et qu'il laisse les «copains» d'Oslo et 
du Pare des Princes Jouer en Angleterre avec leurs défauts, 
mais aussi avec leurs qualités propres ! 


Pierre LAGOUTTE. 


ARI 
OUR 


L’échec de Kopa serait navrant 


J'ai déjà eu l'occasion, dans « Paris-Jour », de donner mon 
avis concernant la sélection éventuelle de Raymond Kopa 
ms l'équipe de France qui nous représentera en Angleterre. 
Malgré les louanges qui lui ont été tressées après le match 
Relms-Racing, ma position m'a pas changé Et Voici pour- 
quoi j'estime que la sélection de Raymond Kopa ne s'im- 
pose nullement 

Sa classe intrinsèque n'a rien à voir en l'occurrence. Quand 
fl aura 70 ons, il aurala même vision du jeu qu'actuelle- 
ment: Mals trop de choses à mon avis s'opposent à ce que 
Raymond Kopa, qui fut un des plus prestigieux {votballeurs 
de tous les temps fasse Sa réapparition dans l'équipe de 
France. Inutile également de faire allusion au différend qui 
pourrait l'opposer au sélectionneur Henri Guérin, Restuns 
sur le plan strictement football. L'évolution logique du jeu, 
lé-rÿthme accéléré, la récupération physique qui sera Impo- 
sée aux joveurs {les rencontres se disputant à 48 heures 
d'intervalle) ce sont ces facteurs qui risquent de meit 
Kopa en état d'infériorité Je sais, on évoquera 
la situation est-elle la même qu'aujourd'hui ? Il 
21 ans etss coéquipiers étaient ceux avec lesquels 11 avait 
souvent évolué (Fontaine, Planton! Vincent, Penverne, Jon- 
quet, etc.) Est-on certain que le mols qui précédera le 
début des matches sera suffisant pour que Kopa synchro- 
mise son jeu avec celui de joueurs qu'il n'aura même pas 
eu lnceasiur d'avoir comme adversaires dans le champlonnat, 
tout au moins. 

Non! à la place du sélectionneur, je ne ferais pas appel 
à Raymond Kopa, pour lequel j'ai uñe profonde admiration 
et une aincere amitié. Je trouve méme bizarre que l'on alt 
dccontué celte campagne aprés le mateh contre le Racing, 
où MT fut, parait-N, trés brillant, alors que, lorsqu'il fut 
Indisponible et que Reims remporta quelques succes, cer- 
tains étaient prêts à deciarer Que c'était son absence qui 
avait permis aux Rémols de wrlompher, ce qui était égale- 
ment inexaet 

Non tout cela n'est pas sérieux, Raymond Kopa que l'on 
peuk donne: en exempie à tous les sportifs français est 
devenu l'idale des jeuncs, grâce À #a classe, mois aussi à 
son honnêteté sportive 

11 serait vraiment dommage qu'un échec vienne ternir sa 
répätation et diminuer son prestige, 

ymond Kopa doit resler aux youx de tous le « héros 


du football français », 
Louis MISTRAL. 


A. C. P. 


Il faut vivre avec son temps 


Raymond Kopa en équipe de France? La question ne se 
poserait même pas si la machine à remonter le temps exls- 
tait. Si nous étions en 1058. Malheureusement, nous sommes 
en 1966, et Raymond Kopa a 4 ans et, sauf le respect que 
nous lui devons, 1 ne fait plus l'unan{mité 

Certes, il a été particuliérement brillant devant le Racing 
Club de Paris l'autre dimnnche au stade Auguste-Delaune.. 
Mais qui n'a pas brlllé devant le Racing ? Depuis des saléon: 
et des saisons, la défense du R.C.P. compte parmi les plus fra 
glies. Il n'est pas bien difficile, pour un footballeur de. la 
classe de Kopa, de briller dans ces conditions, 

Mais devant des formations comme l'Inter Milan, Anderlecht, 
Santos, Benfica, nous cralgnons que Raymond Kopa ne par- 
vienne à s'exprimer aussi facilement que devant le Racing. Or, 
A Londres, en juillet prochain, lors de la phase finale de la 
Coupe du Monde, l'efficacité, l'engagement physique. prime- 
Font sur la virtuosité. Les puristes pleureront, certes, mais 1 
faut vivre avec son temps. Il ÿ a quelques siècles, on brülait 
les sorcières... aujourd'hui, on va dans la lune. 

Raymond Kopa est un trés grand footballeur. Notre Pelé & 
nous. Longtemps encore, on se souviendra de lui. Mais nous 
3e pensons plus qu'il ait sa piace en équipe de France. 

Le seul fait d'avoir posé la question risque d'avoir pour 
conséquence de troubler certains esprits, de gêner le sélection- 
neur Henri Guérin. 

N'oublions pas les ennuis qui s'abattirent sur Henri Guérin 

tielques jours avant France-Yougoslavie.-1l dut faire face aux 
forts 
colores à 


d'Yvon Douls et de Robert Herbin, les meilleurs tri- 

Oslo. Pourtent, l'équipe de France arracha la vic- 

toire et sa qualification pour la Coupe du Monde avec de 
nouvelles têtes. 

Raymond Kopa appartient su passé. Il a bien mérité de 
l'équipe de France, mals, de grâce, qu'on laisse la place aux 
Lech, Gondet, Herbet, Di Nallo et autre Couécou. Tournons- 
nous vers l'avenir. Revenir en arriére serait une erreur. 


Robert BUREAU. 


Kopa devrait se contenter 
d’avoir été … réhabilité 


L'éviction,; naguere de Kopa, n'avait pas de bases sérieuses. 
Le Rémols prouve setuellement qu'l est lé Plus sûr, le plus 
constant des footballeurs franç 

Les prétextes que l'on avançait alors pour lui préférer. 
Buron ne sont pas mellleurs aulourd'hui qu'hier. Le temps 
n'a fait qu'amplifies l'erreur commuse À son sujet. La forme 
manifestée à 35 ans par Kops confond et fustige ses censeurs. 


11 nous souvient d'un débat télévisé, en semptembre 1963, 
où, sur ln question : «Comment faire l'équipe de France ? », 
les quatre Journulistes Invités pa l'OR.T.F. trouvérent 18 
moyen de ne pas orononcer une seule fois son nom. 


Ts avaient donc, avec bien d'autres, tourné la page depuis 
plus de 2 ans 


L'exhumation du Rémois est bien faite pour les irriter 
Is auraient tort, toutefois, de s'en scandaliser. 


Kopa est plus qu'un joueur : c'est une enseigne. 


D est de la lignée de D' Stefano qui, plus Agé que lut, 
rendait encore les plus grands services à son équipe; de 
Puskas qui, à 36 ans, marqua en 1963 le but victorieux du 
Real Madrid devant les Glasgow Rangers en Coupe d'Europe : 
de Matthews qui fit, à 48 aus, monter Stoke City en Dre- 
mére division 

La question n'est pas de savoir s'il est moins bon qu'il 
y a cing ans Elle est de savoir si, tel qu'il est, avec son 
rayonnement intact, son amour du football, sa volonté et 
su classe, 11 offre moins de garanties, sur Un ensemble de 
cing matehés par exemple, qu'un Combin, lequel était pa 
tant, pour Londres, dans l'esprit du sélectionneur, aprés le 
match France-Luxembourg, 

Poser le probléme de cette façon c'est, À notre avis, le 
résoudre, 

On peut encore — accessoirement — se souvenir que le 
3 octobre 1962 à Sheffield, contre ces mêmes Anglais qui 
ront nos adversaires, dés la poule éliminatoire, Kopa fut 

roi du terrain. 

Or le Rémois est en forme, Ii le dit et pour qui connait 

conscience professionnelle, cela devrait suffire. Mals 1 
fait mieux : il le prouve sur le terrain. 

Autre fait qu'il est bon de rappeler : pour les étrangers. 
Kopa est la pereunnalité la plus représentative du football 
français. À tort où à raison, il suscite l'appréhension. il 
accapare l'attention de l'adversaire bérant d'autant ses 
équiple: 

S'il lui advenait de jouer A Londres aux côtés de Douis 
et de Gondet, non, pour l'équipe de France, ce ne serait pas, 
ce ne pourrait étie une catastrophe. 

Demandez donc aux Anglais leur avis! 

Mais on conçoit que la seule hypothése d'un baroud d'hon- 
neur de ce joueur de caractére et de talent qu'est Raymond 
Kopa donne déjà des cauchemars au sélectionneur qui était 
d'accord pour le rayer des cadres à une époque où le Rémols 
était indiscutable 

C'est pourquoi le mellleur joueur français de ces dix der- 
niéres années, avec dés atoui:s techniques, psychologiques, qui 
aujourd'hui encore n'ont certainement rien à envier à l'un 
quelconque des tricolores, ne doit pas se faire d'illusions. 

De toutes manléres, le seul fait qu'on pulsse parler sérieu- 
sement, en 1966 de l'éventualité de son retour en équipe 
de France est pour luf-une réhabilitation qui doit faire ses 

lélices…. 


Pulsse-t-11 s'en contenter | 


Jean DUMAS. 


LE PROVENCAL 


Peu importe l’âge. 


Raymond Kopa en équipe de France? Un raisonnement 
vraiment objectif ne doit tenir compte nl de son âge, ni de 
sa carrière. Peu importe qu'il ait 35 ans sl est encore le 
meilleur. Peu importe son prestigieux passé s'il ne l'est plus. 


L'équipe de France ne possédant manifestement pas le 
grand chet d'attaque qui lui est indispensable, on ne pour- 
rait manquer de scnger à celui qui l'amena, {1 y à huit ans, 
à la troisième place du championnat du monde, Un-grand 
match de Raymond contre le R.C. Paris a suffi pouf que 
l'on se pose sérieusement la question. 


Il n'y a pourtant pas de commune mesure entre le niveau 
de la seconde division et celui de ln Coupe du Monde. Mals 
le prestige de Kopa est tel qu'on ne peut écarter sa eand 
dature. si candidature {1 v a sans l'avoir soigneusement ex: 
minée. Et cela, c'est l'affate d'Henri Guérin, 


Je n'ai vu Jouer Kopa qu'une fois, en début de saison. 
contre l'OM. Il marqua ce jour-là un but admirable et ne 
parut pas physiatement diminue, Est-il pour autant Eupé- 
rieur aux Herbet. Lesh Blanchet, Couecou, Baraffe, Leclerc ? 
Il me faüdrait, pour pouvoir émettre une opinion plus 
valable, avoir vu plusieurs fols Raymond et ses rivaux où 
poste d'ailler dfoit. ss 


De Marsellle, je suls anse mal placé pour juger sérieu- 
sement de ce geure de probléme, L'affaire mérite en tout 
cas d'être sulvie trés attentivement. 

Louis DUPIC. 


SUDrQUEST 


À la place de qui ? 


Que Raymona Kopa ait dom'.é de toute sn classe In rencontre 
Relms-Racing est un fait qui ne se discute pas. Le contraire eût 
été étonnant. Mais de là À le rappeler en équipe de France et 
get Dlus est pour disputer la phyre finale da (à Coune du Monc 

y & un grand pas qW'u faut bien se garder de franchir. Pour le 
plus grand bier de l'intéressé d'ailleurs, 


Les rencontres de Coupe du Monde, chacun le sait, seront, fl 
faut peut-être le regretter mais le fait est là, o'âpres batailles où 
avant de pouvoir se servir du bailon, 1l faudra le reconquérir” Es 
l'équipe de France devra être composée de Joueurs possédant 
rythme et engagement physique Deux qualités qui nu furent pas. 
les primordiales chei le Ropu de 18 grande éroque. Nous ne pen- 
sons pas que sa toujours merveilleuse tecnnique oit suffisante 
pour lui permettre d+ jouer sacs danger trois rencontres aussi 
raprochées que celles qui attendent l'équipe de France à Wembley. 

Ah fl fallait jouer contre la Norvège or le Luxembourg | 
Mais n'oublions pas que nos tricuores ont dû déjà relrousser leurs 
manches pour éliminer ces aversaires de voieur fnternationale 
très moyenne. 


Raymond Kopa appartient 4 une époque qui a beaucoup. apporté 
au football français dans le domaine de ls technique, mas cest 
parce qu'il sest trop longtemps endormi sur ses lauriers et à 
l'ombre de ses idole* que le footbeli français a sonnu ces dernières 
années de cruels déboires hois de nos frontières, Nos voinns 
espagnols l'ont bien compris qui se sont qualifiés grâce à une 
équipe singulièrement rajeunie. Croyez-vous que Di Stefane. aurait 
sa place dns cette formation + 


Et puis, le problème n'est pas là Kopa? Nous voulons bien. 
Mais à la place de qui? Le meilleur moyen de le savoir sersii 
tout simplement d'aligner Raymond Kopa dés la semaine pro- 
chaine contre la défense ndividuelle des Girondins ou, pourquoi 
pas, contre les « pas toujours tendres » Italiens. 


Jeon MENARD, 


Non, il ne faut pas faire de sentiment 


Suivant quels eritéres doivent être choisis les candidnts À 
la constitution d'une éguise? Pour le sélectionneur d'une 
équipe nationale, qui dispose d'un réservoir beaucoup plus 
vaste que l'entraiDeur d'un club, il semble que la -valeur 
Individuelle au joueur ne doit pas étre seule envisagée, Il 
am l'obligation de prendre esaement en considération, entre 
autres éléments que nous ne pouvons tous énumérer 1 
le l'aptitude du postulant à appliquer telle ou telle méthode 
de jeu, l'habitude qu'il a de le faire, le goût qu'il éprouve 
pour elle; 20 le caractére du joueur et son esprit commu 
nautaire, 


Soumettons le cas Kopa # ce triple examen : 


Valeur individuelle. — Ele est évidemment indiscutable. 
La seule question qui se pose est de savoir (et la récente 
rencontre Relms-Racing ne peut suffire pour donner la 
réponse). si.la non-barticipation de Kopa- à la compétition 
de 1re division depuis deux ans ne le handicaperait pas gra- 
vement dans le domaine du rythme du jeu incontestable 
ment molns élevé en 2° division. 


Faculté d'adaptation. — Je crois qu'il ne peut ÿ avoir 
d'hésitation sur ce point : la personnalité de Kopa est trop 
forte pour qu'il puisse s'adaoter à une méthode ne corres- 
bondant pas à ses conceptions de leu et pour qu'on puisse 
l'intégrer dans une équipe qui ne serait pas bâtie en tenant 
compte desdites conceptions, condition qui ne parait pas 
pouvoir étre remplie actuellement. 


Esprit communautaire. — I] est lui aussi, indéniable ai 
l'on considére son attachement au Stade de Reims et la 
contribution qu apporte à l'œuvre de redressement entre- 
prise. Mals là, Il est le chef de flle. Au «Club France», 1 
devrait entrer dans une communauté déjà soudée. C'est 
d'ailleurs, soit dit en passant, dans ce domaine qu'Henri 
Guérin ñ le mieux et même complétement réussi. ne 
pourrait devenir qu'un des 22 éléments de cette commu 
pauté et cela parait difticilement réalisable, compte tenu de 
la notoriété et du tempérament de l'intéressé, Enfin, et c'est 
cela le plus grave, il se heurterait inévitablement au chef 
de cette commu On peut le déplorer, mais non l'ignorer. 


En conclusion, le rappel de Kopa ne se justifierait, à nos 
yeux, que pour des rulsons sentimentales. Cela nous parait 


notoirement insuffisant 
André MAUSSION. 


Le Réoublicain 
= Lorrain 


Restons dans la réalité 


11 a fallu la lettre d'un adjudant, la redécouverte de Reimk 
jouant, contre le Racing (excusez dû peu |) Dar cestains syan$ 
a nostalgie du passé pour que, brusquement, on remue des 
cendres que l'an croyait définitivement éteintes, 


Loin de nous l'idée de vouloir sous-estimer encore aujour= 
d'hui le talent de Raymond Kopa, devenu si l'on en croit 
une partie de son entourage, l'équipler modéle du Stade de 
Retms, Il est même certain qu'il contribue pour uné grande 
part au « sursaut d'orgueil + de l'équipe champenoise dans 
le championnat de division Il, tout comme l'avait fait 
Roger Piantonl, un an plus Lôt, dans les rangs de l'O.G.C. 

ice 


De là 4 préténdre qu'il pourrait redevenir l'élément 1ndis- 
pensable de l'équipe de France, « être ce qu'il a é18 », 
y a un grand Pas que nous ne saurlons franchir. 


Avant les regrettables démélés entre Georges Verriest et 
Kopa, 11 y eut certes le remarquable match de  Sheffleld 
(30 octobre 1962); ce jour-là, le Rémois mystifia la défense 
anglaise et surtout le brave Norman, qui signa sa condam- 
nation en équipe d'Angleterre Mais, li est bon de le rnppe- 
ler, il y eut deux semaines plus tard un certain. France 
Hongrie, qu: plongea les supporters les plus nacharnés de 
Raynond Kopa dans la perplexité 


Kopa qui restait un des rares survivants de l'épopée rué- 
doise s'exclus lui-même de l'équipe de France la veille de 
France-Bulgsrle le 26 octobre 1964 A tort ou à raison ? 
Peu nous importe | 


Depuis, sans Kopa, l'équipe de France connut des haüts 
et des bas, mais eut au moins le mérite d'obtenir sa quali- 
ficaion pour le championnat du monde, Entre le Passé et 
le orésent, le choix ne peut donc se discuter. 


Sentimentslement on âdmettralt mal que Kopa revienne 
en équipe de France sous certaines conditions (excuses publi- 
ques de Henri Guérin). 


Sportivement, {1 resterait à démontrer que Kopa A l'éche- 
lon International, peut demeurer une pléce maitresse de 
notre équipe nationale. On peut en douter. La virtuosité 
n'entre plus seule en ligne de compte. 1 ÿ a l'engagement, 
le rythme et l'esprit de corps, des qualités que Hope et se 
compagnons s'étaient forgées, 11 y a huit ans (déjà l) dans 
leur retraite de HKopparberg, point de départ de la belle 
aventure. Luissons donc Kopa à sa gloire et restons dans 
les réalités. Ces réalités, ce sont tous ces jeunes Tricolores 
qui ne brüent que du désir de suivre les traces de leurs 


« anciens » de Suède, 
Pierre ALBERT. 


CENTRE-PRESSE 


GRAND QUOTIDIEN R AL D'INFORMATION] 


Une personnalité du passé 


Raymond Kopa dans l'équipe de Prance pour la prochaine 
Coupe du Monde. J'avoue que cette information, si elle 
devennit réalité, me termit douter du football français actuel, 


Bien sûr, Raymond Kopa fut le meilleur de squat 
français, et 1 a beaucoup apporté à Yéquipe de France. 
reste l'incomparable meneur de jeu de Reims, et 11 est 
encore capable de réaliser des parties exceptionnelles, comme 
ce fut le cas contre le Raelng. Mais, moi, la question 
n'est pas dans cette classe certaine et indiscutable de Kopa. 


Pour mol, la question est de savolr s'il apporteralt quelque 
chose à l'équipe de France 


, et qu'on 
e veuille ou non, ie rythme du jeu est dans l'ensemble, 
nettement au-dessous de la première division et à plus forte 
raison dans un maten international. 

Pour mot Kops n'apoorterait rien A l'équipe de France 
sinon une sorte de «personnalité du passé» qui risquerait 
de contrecarrer le nouveau style donné à lquipe de 
et sa présence À 35 ans ue serait que tout t pass: 
et à notre avis sans grand Drofit. 

Je le répête, 11 n'est pas question de discuter is grande 
classe de celui qui fit partie de l'équipe nationale pendant 
1n période floriewse du football trancals sur le plan, inters 
mational, mais on ve sélectionne pas eur la valeur 
et je doute que la valeur présente de Kopa puisse sl 
quelque chose de positif à notre équipe nationale à l 


de la Coupe du Monde, 
Yvon DECROSSAS, 


| 
| 


a he 0. le le RE dl des ile , Am: 


0 


F C. F. A. 


QUEVILLY ET BAGNEAUX 


REPRENNENT LA PREMIÈRE PLACE 


BORDEAUX ACCENTUE 
SON AVANCE 


(Christian VELLA) 


le gardien d'Evreux Luchel, mais une fois encore, il sera malheureux dans sa tentative. On 
reconnaît, de gauche à droite : Boland (E), Pottier (E), Brochand (M), Cavant (5), 
Brucato (M) ; au fond, Marti (M). 


e, à qua- 


tte journée de Coupe de France que les le aura permis, de toute m 


amuteurs avaient décidé de transfor- to jpes de rattraper une partie de leur 
en journée de rattrapage n'a pas atteint retard et à deux autres de s'avancer au calen- 
son but puisque deux rencontres ont dû, drier : ont, rencontre prévue 
encore, être remises. Toutes deux, d'ailleurs, tialement 1 
dans le groupe Sud-Ouest : Bergerac-Mazamet Un seul g 


et Gond-Pontouvre-Poit. 


les matches sont À jour. 


Bordeaux se détache 


En revanche, dans le gro 
trois 
on n'a eu droit qu'à un seul mate 
rençe, le plus important. En effet, il était inté- 
ressant de savoir si les Girondins de Bordeaux 
mettraient à profit cette occasion unique de 
creuse l'écart avec ses principaux rivaux 
Cazères et stres étant « exempts » (ce mot 
n'est que symbolique) — en fait, les hommes 
de Danzelle n'ont pas laissé passer leur chance 
et, malgré la blessure survenue à leur avant 
centre Massé, ils sont allés battre leurs oppo- 
sants Saint-Seurin. Les voilà, désormais, À 
l'écart de toutes surprises. 

De ce fait, ils font plonger Saint-Seurin dans 
les profondeurs du classement, d'où il lui sera 
très difficile de s’extirper. 


Dans le centre, Bagneaux-Nemours s'est em- 
pressé de renouer avec le succès — et de quelle 
manière : 4 à 1 contre Cournon — et réin- 
tègre ainsi sa place dans le fauteuil de leader. 


Le règne de Châteauroux n'aura duré que 
l'espace d'une semaine. Néanmoins, cette for- 
mation conserve toutes ses chances intactes, 
elle a un match de plus à disputer. 

La lutte, dans ce groupe Centre, semble se 
cantonner entre ces deux équipes. Done, que 
le meilleur gagne !… 

Dans le groupe Ouest, Quevilly a imité 

B ux-Nemours. 
Par leur victoire sur Le Havre, les Ba 
rds Rouennais délogent Laval de la pres 
place et viennent s'y installer avec la ferme 
intention de ne la céder, à présen 
prix. Jei aussi, il semble ‘qu'on assiste: 
duel : Quevill quoique Montreuil est 
capable de venir s'intercaler et jouer les 
trouble-fête. 

Dans le Nord, Sedan, comme prévu, est venu 
arracher la troisième place à Saint-Quentin. 
Abbeville, iattu par Sedan, n'abandonne pas 
tout espoir. Avec trois matches de plus à dis- 
puter, il peut inquiéter les meilleurs. 

Le Stade Français qui a encore séduit à Audun 
m'en a pas pour autant glané le moindre 
point. Cela ne saurait tarder, 
nfin, dans le groupe Est, Chaumont a perdu 
une bonne occasion de se rapprocher des Pier- 
rots de Strasbourg. Sa défaite à Metz le 
condamne un peu. 

L'AS. Mulhouse n'a pu vaincre À Fesches, 
mais gagne tout de même une place au clas- 
sement, Pour finir, Moyeuvre a arraché sa troi- 
sième victoire de la saison aux dépens de Bel- 


t © 


à 


“RE 


Sur un corner concédé par Evreux, le gar- 
dien Luchel, qui s'est montré excellent, va 
capter la balle que convoitent Eybert et 
Brochond. On reconnaît, de gauche à fort, Les Moyeuvrans n'avaient pas gagné 


droite: Combrexelle  (E),  Eybert, 
Brochand (M), et Luchel (E). 


18 France Football 


depuis le 14 novembre, Ils ne quittent pas pour 
autant leur dernière place. 


CAMBRAI ET ANNECY : 
MEILLEURES DÉFENSES 


— Cette journée de rattra- 
page n'a pas été favorable aux 
scores élevées. On a marqué 

al, il est vrai que 
ux rencontres prévues au pro- 
gramme ont dà être remises. 

e record des groupes en 
présence appartient à l'Est qui, 
avec trois matches, totalise dix, 
buts. 

— Suivent ensuite : l'Ouest, 
avec deux matches et le 
un seul, tous deux cinq buts. 

Le Nord, deux matches, arrive 
après € quatre buts. 

Et enfin l'Ouest, une seule 


— Il n'y à eu qu'un seul ré- 
tut nul obtenu sur un score 


je, 
Les clubs visiteurs n'ont 
pas eu de réussite. Un seul est 
parvenu à re en déplace- 
ment : s le Sud-Ouest, Bor- 
deaux à Saint-Scurin. 
— La plus forte marque de 
celle < simile » journée fut 
l'œuvre de Bagneaux-Nemours 


face à Cournon (4-1). Ensuite 1 
Metz-Chaumont (3-1), Moyeu- 
vre-B -0) et Quevilly-Le 
Havre (2-0) 

— La meilleure attaque appar- 
tient toujo à Bagne: -Ne- 

ours qui l'a même bonnifiée 4 

buts ; suivent : Quevilly 4 
45 points; Ajaccio : 42} 
Rennes : 39; Chaumont et 
Bordeaux : 36. 

— Les meilleures défenses 1 
Cambrai et Anneey : 10 buts, 
Laval : 12; Bagneau— Nemours à 
13 ; Castres et Abbeville : 14. 

Au tableau d'honneur des Pu- 
blies, Saint-Seurin (Sud-Ouest) 
arrive, nettement en tête avec 
16 spectateurs. 


Suivent dans l'ordre : 


Quevilly : 
Moyeuvre 
Metz : 288. 
Sedan 


Chez les Buteurs 


IBRAHIM [BAGNEAUX-NEMOURS) 


REJOINT LES LEADERS 


CENTRE 


14 buts: Viala et Ibrahim 
(Bagneaux-Nemours). 

13 buts : 
Borrega (Bi 

10 buts : À. 
blouve (Gueu, 

9 buts : Benseguini (Font 
nebleau). 

8 buts : Lachot (Montfer- 
rand), Bakro (Montluçon). 


EST 


13 buts : Meyer (Pierrots 
Strasbourg). 
buts : Gully (F. Mu- 


: Liautey (Chaumont), 
Metz), Schneider (R.C. 
#). 
Rallet et Daverio 
Tiedtke (Mel 


NORD 
: Lafosse (Abbeville). 


de Coupe 


ball ». 


à 1). 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


Le Stade Briochin, présidé por M. Gé- 
rard, qui a triomphé de l'O. M. en 1/16* 


Trotel ss v 
du Bouchon d'or Kriter de « France-Foot- 


D'autre part, 
« F.-F. » est attribué aux clubs suivants : 


© Clamart, pour sa victoire sur Orsay 
par 4 buts à 1 (Promotion d'honneur, 
Groupe B, Paris). 


© Marly-le-Roi, vainqueur de l'AS. 
Centre, par 5 buts à O (Première Division, 
Groupe C, Paris). 


© Noisy-le-Grand (Groupe G), qui a 
totalisé face à Boissy-Saint-Léger (8 buts 


© L'ES. de Montreuil, qui a battu par 
4 buts à O la Nicolaite de Chaillot en 
Division d'honneur. 


Ainsi 
composé de MM. Jacques Ferran, 
Max Urbini, Jean Cornu, J.-Ph. 
Réthacker, Jacques Thibert et Tony 


asseur (Stade 


Breuval_ (Cambrai), 
Juentin). 


nicol (Quimper). 
e Mans). 
rt (Montreuil), 
veau (Brest), 
Meyer (Quévilly) 
8 buts : Dusseau (Montreuil), 
Duclos (Quévilly). 


Ê 19), Jan 

(Rennes). 

SUD-EST 
n et Milazro 


ardot (Cuiseaux). 
Alfonsi (Ajaccio), 
Burdino (Hyè- 


no (Miramas). 
SUD-OUEST 


nd (Bordeaux), 
Fousse, Negri (Cazères), Cut- 
1mann (Gond-Pontouvre). 

9 buts : Dumayot (Bordeaux), 
Dossevi (Tours) 

8 buts : Bourgeois (Bergerac), 
Bouroumi (Brive), Bamba (Cas- 
tres), Bouyac Poitiers). 

7 buts : Konate (Brive). 


France grâce à un but de 
décerné la super-distinction 


le Kriter d'! eur de 


en a décidé le 


jury 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 
KRITER brut de brut ou demi-sec 


CENTRE 


Bagn.-Nem. (2) 4 Cournon (5) 1 
Classement 

Pts J. G. N. P. p. €. 

1. Magneaux-Nem.. 26 171% % 98114 

£. Châteauroux s 2416 

gs # 2 627 20 

7 4 532% 

5 6 22% 

64 625% 

64.12% 2 

5 6 6235 

6 3 7% 21 

4 4 91630 

5 210% % 

3 2HU8 


__ BAGXNEAUX-NEMOURS b. COURNON 
4 à 1 @-), — Terrain : gras, Arbitre : 
M. Delhorme. Spectateurs : 357, Recette 
(2228. Buts : Ibrahlm (1, Borrega (42, 
AT), Hoüseau (48) pour Bagneaux ; 
«Faure (62) s. pen. pour Cournon. 


- BAGNEAUX : Thireau — P. Vials, 
d.-P. Geres, Judalet, Jagielski — G: 
Ziaek. — Marteau, Houxe: 


Borrega: — Entr.: P. Jurilly. 


a 
Blaggi. Zinkiewicz 
Guil 


Amboise (12) Thiers (6) 

Metz (8) $ Chaumont (2) 1 

Fesches (I) © AS Mulhouse (5) 0 

Moyeuvre (1%) % Belfort (10) à 
Classement 


1. Pierrot Strasb. 
2. Chaumont . 
3. Sochaux 


4. AS. Mulhouse : 
5. St-Disier 


32. Moyeuvre 


FESCHES et AS. MULHOUSE 6-0. — 
Terrain : gras. Arbitre : M. Buchert. 
Spectateurs : 615, Recette : 1.800. 

AS. MULHOUSE : Jielsch — Tomzak, 
Fellmann, Stuber, Baum — Kollrof, Cla- 
von — Feutz, Zaguls, Croci, Antoni. — 
Entr. : Sehlotter, 

FESCHES : Garcia — Philippe, Spoer- 


nolé, Cramaîte, Klopfenstein — Girelll, 
Gimenes — Perno, Cagnon, Michelat, 
Santini, — Entr. ; Santini. 

MOYEUVRE b. BELFORT 2-0 (1-0). — 
Terrain : bon. Arbitre : M. Hemery. 
Spectateurs : 416. Recette : 1618. Bus : 
Collin _(@), Bertolini (15). 

BELFORT : Bitch — Joly, Klingel- 
nchmitt, André, Demuth — Spony, Klin- 
gelséhmitt P. — Bernasconi, Demüth F., 
Pastourl, Bruot. — Entr. : Alber 


MOYEUVRE : Gubbini — Dlébolt, P. 
Grill, À. Grill, Malnati — Lhomme, Cas- 
sani — Gadjewski, Collin, Bertolini, Con- 
fente. — Entr.: Watrin 


FC. METZ b. CHAUMONT «-n. 
— Terrain : gras, Arbitre : M. Kohier. 
Spectateurs : 228. Recette : 1.050. Buts : 
Meta : Helf (4), Hausknecht (219 et 88°) 
Chaumont : Raïlet (2) 


METZ : JL. Heinrih — 
Fuchs, Robr, Raban — Chrétien, En- 
tringer — Mathié, Hausknecht,  Helf, 
Mantovani, — Entr.: Puchs. 
CHAUMONT : Adameayk — Zahaf, R. 
Flévet, Lémet, Landanger — M, Flévet, 
Varnier — Râlet, Liautey, Eulafroy, Da- 
verlo — Entr. : Flamion 


(Journée du 20-2-1966) 


€) Pierr, Strasb, (1) 
Chaumont (2) 


Mate (9) 
Fesches (11) 


Sedan (4) Abbeville (6) 
Audun-le-T. (9) 1 Stade Fran. (8) 
Classement 

, N. 

1. Cambrai 3 

£. Amiens... 9 4 4 50 19 

4, Sedan ......... 9 1 5282 

4. Saint-Quentin TA ss 4 
6 5 52623 
71 254114 
6 4 42119 
12822 
5 5 71623 
3 6 71823 
8 5 71628 
2 11322 64 


(Journée du 20-2-1966) 
camvral (1) Giraumont (12) 


Amiens (?) Calais (11) 
Bt-Quentin (4) Sedan (3) 
Aulneye (6) 

Stade Frang. (8) 

Audun (9) 


PE EP Son 


SEDAN b. ABBEVILLE ©-1 (1-1). — 
Terrain : bon. Arblire : M. Moulière. 
Spectateurs : 249. Recette : 636. Buts : 
Sedan : Chiaruzai 424), Poplin (85) : 
Abbeville : Bioquet (33°) 

SEDAN : Rosa — Poplin, Barre, Chia- 
rura, Lansoni — Louretti, Lahlerre — 
Broggini, Bourgeois, Tonnel, Rey. — 
Entr.: Chrétien. 

ABBEVILLE : Vineent — let, De- 
Anhaye, Tyrakowski, Delétol Mon- 
fier, Bloquet — Plet, Corroyer, Hernas, 
Lafosse. — Entr. : Hardüin. 


AUDUN b. STADE FRANÇAIS 1-0 (1 


h 
Terrain : bon. — Arbitre . M, Ober- 
bach. Spectateurs : 813. Recelte : 3.320. 
Buts : Obed (4). 


AUDUN : Palus#klewles — Smolarski, 
Legrand, Villars, Igel — Ferrari, Hi 
tow — Formiea, Tacconi, Obed, Tizroni. 
— Entr, : Doldi. 

STADE FRANÇAIS : Delmas — 2: 
varonl, Luber, Pexillo, Bertachini — Che- 
valler, Bluteau — Mercier Levavasseur, 
Lemée, Tounissoux, — Entr, : Rossi. 


OUEST 


Quevilly (2) 2% 
Montreuil (3)? 


Le Havre (11) © 
Evreux (10) 1 


Classement 
Pts 3. G. N. P. p. c. 


1: Quevilly 
2. Laval 
8. Montreuli 
4. Quimper . 
8. Rennes 


. Evreux 
11, Le Havre 
1%. Equeurdre 


QUEVILLY b. LE HAVRE 2-0 
Terrain : bon. Arbltre : M. Gauchy. 
Spectateurs : 459. Recette : 9.026, Buts : 
Duclos (68) et Horlaville (86°). 

QUEVILLY : Soenen — Lemaire, Dela- 
fosse, Soccoïs, Dobat — Ferrand, Du- 
clos — Mao, Meyer, Horlaville, Wattelet, 
— Entr. : Antoinette. 

LE HAVRE : Bourgnier — Herbert, 
Thomas, Bunswolnek, Paillet — Bailleul, 
Sanchez — Diobat, Henry, Baden, Thorez. 
— Entr. : Villenave, 


EVREUX 2-1 (1-0). — 
Terrain : gras. Arbitre : M. Devr 
Spectateurs : 768, Recette : 2.645, Buts : 
Montreuil : Brucato (17), Eybert (58) : 
Evreux : Noublanche (55). 

MONTREUIL : Lautié — Ferré, Valente, 


MONTREUIL 


Blanchard, Gaillard —  Bro- 

, Marti, Dusseau, Eybert. — Ent. : 
Jeamptrere. 

EVREUX : Luchell — Eckert, Poitier, 


Clément, Savéant — Combrexelle, Bo- 
land — Leroy, Boury, Cavan, Noublanche. 
— Entr. : Corbeau. 


(Journée du 20-2-1966) 


Montreuil (2) 
«e) Quevilly (1) 
) 


Quimper (4) Brest 
Rouen (#) Rennes 
Evreux (10) St-Germain (9) 
Le Havre (11) Equeurdreville (12) 


Bordeaux (1) 1 

Mazamet (9) 
(remis) 

Gd-Pontouvre (I*) Poitiers (10) 
(remis) 


St-Seurin (I) 0 
Bergerac (5) 


Classement 
Pis J. G. 


Va 
1% 


l 


ni 
22 17 
21 
an 
16 16 
16 17 
15 17 
1417 
Mazamet 116 
Poitiers ........ 15 16 
11 St-Seurin -.... 12 17 
12. Gond-Pontouvre. 12 18 


BORDEAUX SAINT:SEURIN 1-0 
(0-0). — Terrain : mauvais. Arbitre 

M. Srauciel Spectateurs: 1046. Re- 
cette : 5.456. Buts : Blanc (c.s.c. 16). 


BAINT-SEURIN : Cobe — Hibelot, Rey- 


CRT 
# 


2 
n 
p 
1 
L 
1 
2 


3 
4 
2 
3 
6 
6 
7 
7 
3 
3 
16 
s 


cunnemmanses 


# 
4 
4 
6 
5 
o 
5 
5 
2 
: 


Nouguey, Denom_ — Blanc, Fave- 
Nénéby, Casagrande, Sallard, 

— Entr.: Audebert 
BORDEAUX : Michelena — Godet, 
Coustou, Castellan, Volnin — Duboullh, 
Morena — Bertrand, Massé, Largouct, 


Othilly. — Entr. : Danzelle, 
(Journée du 20-2-1966) 


Bordeaux (1) Castres (9) 
Casères (2) Albi (8) 
Mazamet (9) Tours (4) 
Poitiers (10) Bergerac (5) 
Brive (9) Niort (7) 


Gd-Pontouvre (12)  Saint-Seurin (11) 


SUD-EST 


tournée du 20-2-1966) 


Monaco (?) Ajaccio (1) 
Annecy (3) Cuiseaux (5) 
Arles (9) Miramas (4) 
Dijon (10) 

Chambéry (11) 

Louhans (12) 


Voici ces « anciens » : 
Lautié, Merelle, Zix, Planté 
Lempereur, … Grizetti,  Texi 
Zanchi, Lavretti, Hausser, Su- 


Le 20 murs, l'équipe de France 
Amateurs entamera sa saison 
1966 qui comportera des rencon- 
tres pour la Coupe d'Europe des 
Nations (Amateurs), mais ce dre, Georgin, Kanyan.. c'est-h- 
20 mars, à Châteauroux cest dire une équipe complète 
seulement un mateh amical, qui Parmi les. 17 autres, : on 
se disputera, avec l'Allemagne compte : 
comme opposante. — 12 joueurs appartenant à 

A dire vrai, nous pensons que des clubs Pros, soit : Rozet, Gra- 
l'Allemagne Sera un des plus  bowski, Dauré, Zimmermann, 
valables et redoutables ndver-  Leclere, Jacquet, Latour, Gui- 
saires de celle saison. Ferrazzi,  Gully 

De.toute façon, c'est ce match - 
qui déterminera toute la saison, — 5 
MM. Rigal et Borto devant axer  Buathier, Sicfert, Meyer, La- 
leur sélection suivant le résul- fosse, Perrea 
tat de Châteauroux. Enfin la répartition générale, 

En effet, pour l'heure, les sé sur le total des joueurs pres- 
lectionneurs en sont aux tâlon- sentis donne : 19 joueurs 
nements habituels puisqu'il d'équipe Pros et 11 joueurs de 
s'agit, chaque saison, de reba- clubs CFA, Soit un net avan- 
tir une équipe, en tenant compte tige numérique aux joueurs des 
des joueurs passés Pros et inu- clubs Pros. 


tilisables done, et des valeurs 
nouvelles. LA REPARTITION 
DES FORCES 


Mais cette saison, la Coupe 
HN est de notoriété publique 


d'Europe pose d'autres problé- 
mes. 
que les clubs Pros n'aiment pas 
tellement se séparer de. leurs 


PRIORITE 
AUX ANCIENS nes 1e del Laitlie 


En effet, l'Italie et l'Espagne de France. La saison pa 
qui seront nos adversaires dans pour jouer l'Angleterre, les 
la Poule de qualification vont lectionneurs durent bouleverser 
aligner des formations beaucoup leur formation, quelques jours 
plus fortes que celles qui n'ont avant la rencontre. 
pu battre la France. Là-bas, M. Rigal, depuis, est intervenu 
comme chez nous, le terme de auprès du Bureau Fédéral pour 
eur amateur » est des plus que l'Equipe de France conserve 
Ja priorité et demain, si un 
joueur refuse la sélection il ser: 
forcer en choisissant surtout suspendu et ne pourra jouer 
des amateurs opérant dans les avec son elub. 
équip professionnelles. Ou Il reste done, audit club, à 

avoir deux sélectionnés | pour 
pouvoir demander le renvoi de 
son match, selon le réglement 
que cette der: fédéral. Cette éventualité influe- 

Les sélectionneurs ont dési- ra-t-elle le choix des sélection- 
gné 30 joueurs pour le tradi- neurs ? 
tionnel stage à V'LN.S, de la se- Combien de clubs se trouve- 
maine prochaine. ront-ils dans ce cas ? 

Ce choix laisse place à toutes Voici la répartition des forces, 
les supputations. après ce premier choix 

Jne seule certitude : on a € 1 
fait confiance en les séle-  SNONTONREUN SEUL PRE- 
£ tiongés de la saison précédente. 
£ Selon la règle de MM. Rigal et Montreuil : Jean-Claude Lautié 
 Borb. Louhans : Daniel Buathier. 


nee devra-t-elle se ren- 


lre ces joueurs et ceux opérant 
en C.F.A.? Ou bien ne 


FOOTBALL, RUGBY. GOLF : 
ENTRETIEN DU TERRAIN (TONTE 
DU GAZON ET FAUCHE DE L'HERBE) 


VÉLODROMES TENNIS 
PISTES : 
BALAYAGE AVEC BALAYEUSE 
ASPIRANTE 


ET TOUS VOS PROBLÈMES DE 
TRANSPORT ET MANUTENTION 


@ LE PLUS IMPORTANT CONSTRUCTEUR, FRANÇAIS 


@ LA PLUS FORTE PRODUCTION EUROPÉENNE 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE 
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L'ÉQUIPE DE FRANCE | 
AMATEURS 1966 VA NAITRE | 


TRENTE JOUEURS 
POUR ONZE PLACES ! 


(Tony ARBONA) 


Besançon : Jean-Pierre Rozet. 
Aix : Gilbert Planté. 

Aulnoye : Jean Lempereur. 
Béziers : Jean-Bertrand Dauré, 
Stade Français : Yves Texier, 
Avignon : Gabriel Latour. 
Châteauroux : Daniel Latour. 
Châteauroux : Daniel Perreau. 
Quevilly : André Zanchi, 
Toulon : André Sudre. - 
Grenoble : Pierre Ferrazzi, 
Valenciennes : Roger Gully. 
Bordeaux : Henri Duhayot. 
Sedan : Michel Lauretti. 
Ajaccio : Marc Kanyan. 
Abbeville : Jean-Pierre Lafosse. 


9 0NT DEUX PRE-SELECTION- 

Nantes : Georges Grabowski et 

Gérard Georgin. 

Sochaux : Jean-Claude Zimmer- 

mann et Louis Leclere, 

Saint-Etienne : Aimé Jacquet 

et Hervé Revelli. 

© ONT TROIS PRE-SELEC- 

TIONnés : 

Racing de Paris : André Mé- 

relle, Bernard Guignedoux, G£ 

rard Grizzetti. 

@ ONT QUATRE PRE-SELEC- 

TIONNES : 

Pierrots de Strasbourg : Freddy 
x, Rolf Siefert, Hubert Haus- 

ser: Claude Meyer. 


QUATRE LEADERS 
REPRESENTES 


Comme on le remarquera c'est 
le lender du C.F.A. du Groupe 
Est : les Pierrots de Strasbourg 
qui a la plus forte représenta- 
tion, Hausser et Zix, ayant déjà 
joué avec l'équipe de France, 

A ader du Sud-Est, n'a 
« ancien + le noir Ka- 


villy, leader de l'Ouest est 
représenté par Zanchi, Château- 
ux (Centre) à Daniel Perreau. 

Deux autres leaders du C.F.A. 
ne sont pas représentés. Cam- 
brai, celui du Nord, bien que 
meilleure défense de France ne 
figure pas, mais à vrai dire, 
cette équipe vaut plus par son 
homogénéité que par ses indi- 
vidualités, même l'entraîneur a 
affirmé à M. Rigal, qu'il ne 
voyait aucun sélectionné valable. 

Castres non plus n’est pas re- 
présenté, il s'agit d'un nouveau 
dans le CF 


CONFIANCE 
TOUJOURS 


Comme toujours, il y aura des 
absents à ce stage de présélec- 
tion de la semaine prochaine 
(Duhayot blessé, par exemple) 
ce qui réduira le champ des 
probables sélectionnés. 

Et pendant ces trois jours de 
vie-en commun, le trio Rigal- 
Borto-Robert saura discerner les 
quinze hommes qui seront fe- 
tenus pour Châteauroux. 

Ce qui ne voudra pas dire que 
l'équipe jouant contre l'Allema- 
gne sera inamovible, la saison 
est bien trop longue pour ne 
mobiliser qu'onze joueurs, 

Disons même, qu'au cours de 
la saison, les  sélectionneurs 
appelleront, peut-être, d’autres 


joueurs qui ne figurent pas 
parmi les 40- pressentis aujour- 
d'hn 


Pour l'heure, disons que ce 
sont des « anciens » qui sont 
sur la sellette : Lautié a ev 
des jours de méforme, Grizzetti 
est resté des mois sans jouer et 
vient d'être blessé,  Sudre, 
l'avant-centre, joue ailier gau- 
che dans son club, Hausser est- 
il complètement remis de sa 
grave blessure au genou, Zan- 
chi retrouvera-t-l toute sa har- 
gne qui semble quelque peu 
émoussée depuis qu'il est à Que- 
villy, Planté n'a pas tellement 
brillé, Georgin joue surtout en 
équipe de Division d'honneur. 

Certes, ils auront le préjugé 
favorable mais il leur fandra 
prouver qu'ils ont conservé -leur 
forme physique, puisqu'on les 
connaît sur le plan mentalité. 
Les autres, les nouveaux, de- 
vront en plus de leurs qualités 
physiques, faire preuve égale 
ment de qualités morales, pour 
répondre aux critères imposés 
par les responsables de cettu 
équipe de France, 

Une équipe nationale qui de- 
puis trois ans n’a pas connu la 
défaite. 


France Football 19 


BORRÉGA DÉCISIF 


BAGNEAU EMOURS. — Le terrain 
de Bagneux, impeccable samedi  après- 
midi, fut submergé par les eaux d'une 
rivière proche quelques heures avant le 
coup d'envoi. Les deux équipes durent 
aller s'exiler au stade de la ville de Ne- 
mours qui est en voie d'achèvement. 


Les dirigeants locaux craignaient un 
Een que leur équipe ne soit encore mar- 
par ses deux précédentes défaites à 
Montluçon et Montferrand. On savait 
aussi que Cournon était une formation 
dure à la tâche et devant qui les meil 
res ont du mal À s'exprimer, 


Mais dimanche elle n'a jamais justifié 
sa réputation si ce n’est sur le plan dé- 
fensif, toutes proportions gardées ce- 
Fame: puisqu'elle a concédé quatre 
uts signés Ibrahim, Borrega (2) et 


BAGNEAUX-NEMOURS (4) - COURNON (1) 


Houzeau. Le premier nommé avait fran 
pé victorieusement dès la # minute. 
suite, les locaux s’efforcèrent de résou- 
dre le probk par une forêt de 
jambes dressée devant les buts de San- 
son, Borrega.y parvint trois minutes 
avant la mi-temps, 

Dès le début de la seconde période, 
Bagneaux marqua deux buts consécutifs 
comme à la parade. Mené 4-0, Cournon 
« bélonnait » toujours ! 11 fallut un pe- 
nally accordé aimablement pour que 
Faure parvint à sauver l'honneur. 

Il ny eut pas de coup d'éclat au cours 
de ce match à seus unique. Cournon réa- 
lisa malgré une performance assez rare : 
jamais ses attaquants (?) ne réussirent à 
placer un tir dans le « cadre » ! 


P. LOUHAUT. 


MONTREUIL (2) - EVREUX (1) 


BROCHAND SANS RÉUSSITE 


PORTE DE MONTREUIL. — Si l'on ne 
gexarde que le score, on pensera que 

ontreuil n'a pas eu la partie belle. 
Pourtant Montreuil a dominé cette ren- 
côntre, comme il est possible de le faire, 
et'mhlgré cela, Evreux pouvait en effet se 
retiter avec un match nul. A cela plu- 
sieurs raisons. 


Tout d’abord, Brochand, le plus véloce 
des avants montreuillois, n'eut jamais de 
réussite, Toujours bien placé, harcel 
sans cesse la défense d'Evreux, il n'arriv 
tree à placer un tir dangereux ou lors- 

il y parvenait, un joueur adverse, où 
gardien Lucl se trou- 
Vient sur la trajectoire, 


D'autre part, Evreux possédait en atta- 


DELMAS MERVEILLEUX 


AUDUN-LE-TICHE. — Après un match 
excellent où pourtant leur chance n’était 
que très limitée les Audunois étaient di- 
manche animés d'un légitime désir de ré- 
tation. 

Autant pour conjurer le mauvais sort 
que pour prouver à leur public la 
qualité de leur récente sortie n'éta ul- 
lement un mythe. 

Les « Canaris » engagèrent ce match 
avec une résolution et une volonté inha- 
bituelles. Au rythme rapide imprimé au 
début de la rencontre par les Parisiens, 
ils répliquèrent de la même manière, à 
tel point que, dès ln quatrière minute, 
leurs adversaires étaient pris à leur pro- 
pre jeu. 

Sur un admirable une-deux, Tizzoni- 
Hnatow-Tiz: , ce dernier 5 pa sur 
Y'aile gauche et réussit un centre au cor- 
deau sur la tête d'Obed, démarqué, qui ne 
laissa aucune chance à Delmas. 

UN n'y a pas si longtemps, ce but aurait 
réfréné les ardeurs des Audunois qui se 


LA 

MASSE L'ÉCLOPE... 

— Bordeaux, leader, 
t-Seurin pour gagner. 
Saint-Seurin, lanterne rouge, avait l'am- 
bition de venir À bout des Girondins 
pour prendre deux points précieux afin 
de s'éloigner de cette fatidique dernière 


place. C'est finalement Bordeaux qui a 
atteint son objectif. 


Mais ce ne fut pas facile. Certes, les 
Girondins dominèrent durant les vingt 
premières minutes, mais ils ne marquè- 
rent pas de but pour autant et ce qu'il 
pensait n'être qu'une formalité s'avéra 
être un objectif difficile à atteindre. 

Et voilà qu'à la 41 minute, l'avant cen- 
tre Massé tombait lourdement et se don- 
nait une luxation au coude droit, ce qui 
l'obligeait à regagner tout de suite les 
vestiaires. 

ePourtant, le, courageux avant centre 

mit jouer la seconde mi-temps, mais 
exilé à balle, où il jouait les utiités, le 
bras en écharpe. 


Dominés done en début de match, les 
20 France Football 


que trois excellents éléments : Cavant, 
Leroy et Moublanche, qui sur contre-atta- 
que se montrèrent fort dangereux. Il s’en 
fallut du reste très peu que Moublanche, 
après s'être débarrassé de ses gardes du 
corps ne batte Lautie (7%). Son tir fut 
en effet détourné, grâce à une sortie fort 
opportune du gardien. 

Cette égalisation aurait certes été im- 
méritée, mais Montreuil ne sut pas tou- 
jours utiliser sa nette domination. 

Evreux, fort mal placé au classement, 
a vendu chèrement sa peau, jetant tout 
ses forces dans une bataille qui sem- 
blait perdue d'avance si l'on consultait 
le classement des deux équipes. 


R. PERBOYRE. 


AUDUN (1) - STADE FRANÇAIS (0) 


seraient sans doute eantonnés dans une 
défense prudente, mais déconseillée. Ce 
ne fut heureusement pas le cas diman- 
che et les locaux en état de grâce pour- 
suivirent leur pression, harcelant à main- 
tes reprises la défense stadiste où Del- 
mas faisait merveille. Ne croyons pas 
pour autant que les Parisiens se conten- 
tèrent de se défendre car ils procédè- 
rent par contre-attaques bien amenées 
qui souvent alertèrent leurs rivaux. Mais 
à trois reprises seulement, ils inquiétè- 
rent réellement lultime r 

nois. Une fois, Villars (27) et deux fois 
Paluszkiewicz, ‘très sûr, (80 et 88), ré- 
duisirent lew espoir à "néant. 


Victoire peut-être étriquée d'Audun-le- 
>: he, mais d'autant plus méritée qu'elle 
obtenue grâce à une volonté et à 
no cœur admiraile qui ont forcé l'admi- 
ration du publie, et aux dépens d'une 
équipe aux possibilités techniques nette- 
ment supérieures. 


GC. BINSCHINAT. 


BORDEAUX (1) - SAINT-SEURIN (0) 


Saint-Seuri ur it, réussirent à 
desserrer Print, ASE aise, et ils pu- 
rent ainsi aller à leur tour inquiéter la 
défense adverse, mais celle-ci tint bon ! 
Et ce fut cette fameuse 76* minute. Cous- 
tou dégageait une balle qui parvenait à 
l'ailier Morena, celui-ci, quelque peu pres- 
sé par les défenseurs locaux, stoppa pour- 
tant le ballon qui allait sortir des limi- 
tes du champ de jeu. Son tir dé recen- 
trage fut difficile et la parade fut ma- 
laisée pour Cobo, pris à contre-pied. La 
balle roula devant la cage et Farrière 
Blanc ne put que la toueher de la pointe 
du soulier et la dévier dans le but vide. 


Malgré l'ardeur déployée par Saint-Seu- 
rin, les Girondins parvinrent à leurs fins. 
Mauvaise journée donc pour les Saint-Seu- 
rinois devant lesquels se dresse plus me- 
naçant que jamais le spectre hideux ra 
la relégation, et tout ceci s’est passé de- 
vant une assistance record : plus de mille 
spectateurs venus assister à cette rencon- 
tre qui se déroula sur un terrain gorgé 
TT 


GC. MAURY. 


Vialla, le capitaim 
buteur de C.F.A. 


tenu por Houxeou, auteur d 
gauche à droite : Houxeau, 


de Bagneaux-Nemours et, de surcroît, meilleur 
orde le joueur Boudenne de Cournon, bien sou- 


but, et Gorcia. On reconnait, de 
la, Garcia (B-N) et Boudenne (C). 


QUEVILLY (2) - LE HAVRE (0) 


BOURGER LE MEILLEUR 


PETIT-QUEVILLY. — Quevilly a tiré 
sou épingle du jeu dans la dernière demi- 

re. Une permutation inédite, en ce 
sens que Ferrand, demi-aile, passa à l'aile 
droite, cependant que Duclos_ glissait 
l'intérieur et que Mao revenait à son 
poste de prédilection : demi-aile. 

Pendant soixante minutes, les atta- 
quants de Quevilly se sont heurtés à la 
défense extrémement serrée des Havrais 
qui ne se comptaient pas moins de huit 
dans la surface de défense. Gilbert Mille 
a réussi à faire sauter le verrou de 
l'équipe de Christian Villenave en ordon- 
nant à Bernard Antoinette de modifier 


l'attaque qui allaît réussir deux buts : le 
premier sur un déplacement de jeu de 
Ferrand et le second par ses joueurs qui 
avaient pris une large part à l'échec des 
doyens venus dans lu banlieue rouennaise 
avec la détermination de vaincre, 

L'opposition des Havrais en face da 
Quevilly eut plus d'intensité que ‘celle 
qu'ils affichèrent huit jours plus tôt sur 
le terrain du Stade Robert-Diochon, en 
face des amateurs du F. Rouen. Ui 
nouvelle fois, Bourger a été le meilleur 
homme de son équipe. 


J. RAVENEL. 


COUPE DES LIGUES 


ALSACE (1) - NORD (0) 


MEYER A POINT NOMMÉ 


AMIENS. — Alsaciens et Nordistes ont 
livré en terre picarde un match de bonne 
qualité. Le terrain, tout en étant gras, 
permit cependant aux: deux formations 
d'évoluer dans les meilleures conditions, 

Le suecès des Alsaciens a récompensé 
la formation qui sut le mieux mettre en 
pratique le jeu d'équipe 4 il est vrai que 
les hommes de Matéo comptaient dans 
leurs rangs cine joueurs des Pierrots de 
Strasbourg, quatre Mulhousins et deux 
Strasbourgeois du Racing. Alors que le 
Nord ava appel à des éléments ap- 
partenant à cinq clubs. 


La cohésion alsacienne prima, donc, les 
exploits individuels des Nordistes qui mi- 
rent peut-être à leur actif plus de tirs, 
mais péchèrent par manque de cohésion. 
Cette absence de liaison dans les lignes 
se remarqua principalement en fin de 
chaque mi-temps, où en dépit de pres- 
sions très vives, surtout dans le dernier 
quart d'heure, les Nordistes s'avérèrent 
Ancapables d'obtenir l’égalisation. 

Il est juste de mentionner que la dé- 


fense alsacienne comptait, avec le gardien 
Battman et le pivot, six des joueurs de 
classe, par ailleurs, dans um jour faste. 
Ces deux hommes furent les maîtres À 
jouer d'une formation qui, par ailleurs, 
en attaque, eut, en M. Hauser et Meyer, 
deux éléments toujours en action et dont 
la force de pénétration aurait pu faire 
des ravages, sans le brio démontré par 
le gardien Latini, l'arrière Sérafin, à la 
hauteur de leurs vis-i-vis. 


Le solide avant strasbourgeoïs Meyer 
eut le mérite de marquer l'unique but -du 
mateh. Cette récompense, il la méritée 
largement, car mon content de couvrir 
beaucoup de terrain, il sut utiliser au 
mieux les intérêts de son équipe, les pas- 
ses de ses partenaires. 


L'Alsace manifesta une légère supério- 
rité pendant la première demi-heure, pé- 
riode pendant laquelle elle obtint son 
unique but. Par la suite, tenant à assurer 
son succès, elle se contenta d'utiliser It 


contre-attaque. 
L. VIAL. 


CORSE (0) - MIDI (0) 


LE MATCH FUT INTERROMPU A LA 


49° MINUTE 


AJACCIO. — La pluie diluvienne qui 
s'abattit sur Ajaccio a fini par être pré- 
judiciable au match de Coupe des Ligues 
di, qui avait débuté dans des 
conditions déplorables, devant un public 
très restreint au stade de Mezzavia. 
Malgré une certaine domination, la sé- 
lection insulaire, d'éléments du 


GF.C.A. et seulement renforcée par les 
Bastiais Padovani et Viacara, ne put 
prendre l'avantage, 

Ainsi, la mi-temps survint-elle sur le 
score de 0-0, et à la 49° minute, le match 
fut arrêté tant la pelouse était devenue 
impraticable, 


J. COLOMBANI. 
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© Etonnonte famille de footballeurs que 
cette fomille Kasper. L'ainé Jean Kasper 
© signé une licence de stagiaire professions 
nel au R.C. Strasbourg. Il joue pour l'inse 
tont dons l'équipe de C.F.A, mais Il est 
égolement sélectionné dans l'équipe de 
Fronce junior. Quant ou plus jeune, G 
rard, Il estncopitaine de l'équipe minimg 
de Betschdorf et a marqué plus de cin- 
quonte buts depuis le début de la saison. 
© Grillon, l'entraineur, nous « 
1 « I est navrant de voir Mo- 
co, Miramas et d'autres venir sur 
notre terrain uniquement pour #' 
défendre. Ce n'est pas ainsi que je 
comprends le football ! » 


© MM. Chotenoud et Viollet, dirigeants 
d'Annecy, sont formels : « Nous sommes 
prêts à participer à la réforme du foot- 
ball, mais personne ne peut nous dire en 
quoi elle consiste sur le plan déplacements, 
C'est le point essentiel pour étudier un 
budget et décider d’une participation. 
Alors, nous attendons. » 
© Grillon est formel 1 « Si Gia- 
i avait joué dès le début du 
mnat, Annecy aura 


Nous avons la meilleure défense et 
eussi la plus jeune. Il nous man- 
que un ettaquant ayant la person- 


nolité de Giamarchi, » 


@ Dédié à M. Rigal, de la part de son 
æncien capitaine de l'équipe de France, 
Giamarchi : « On m'avait toujours pro- 
mis, jadis, de me faire faire un long dé- 
L'équipe de France va aller 
prochain, Je suis le meil 
leur buteur d'Annecy. Je voudrais que 
M. Rigol étudie ces arguments. » 
tschdorf est une véritable 
footballeurs. En 


en date est Roymond Kosper q 
portie de la promotion 1966. 


@ 1! semble qu'à Montluçon on aime 
attribuer aux joueurs de couleur leur seul 
prénom. Quand les frères Kérim et Afi- 
sou quittérent la ville, le grand public 
opprit qu'ils se nommaient Ibrahim. Ac- 
tuellement opèrent deux lvoiriens 1 Bakro 
et Yoboué. Peu nombreux sont ceux qui 
sovent que le nom du premier est Thao 
et plus rares encore les initiés qui peu- 
vent nommer Konan, le second, et recrue 
de fraiche date 


© On peut très bien être le leo- 
der du Groupe Centre sans pour u- 
tant échapper aux colères de la na- 
ture, L'ASS. Bagneaux-Nemours en 
a fait la cruelle expérience 1 à l 
suite du dégel, une rivière proche 
du stade est sortie de son lit, en- 
vohissnt la pelouse et montant 
lo cadence de 6 cm 
d'heure ! Si bien que, le soir même, 
cinquante centimètres d'eau ste- 
gnoïent dens les ves! Le len- 
demain matin, ma Je niveau 
était monté à un mètre ! Devant la 
tribune, la moin courante disparais- 
soit sous les flots ! 
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Avis aux Collectionneurs 
de programmes 
(Ajaccio-Bastia) 


ÿ 
; 

; 

j 

b 

DE FROGRAMMES (AACCIO-HABTIA) À 
Pour satisfaire le désir des collection- 
4 

j 

; 

4 


neurs de programme: Fédération 
Française de Football a fait imprimer 
un supplément du programme  Ajacelo- 
Bustia, qui s'est déroulé dimanche der- 
nier. 

On peut réclamer l'envoi d'un ou de 
plusieurs exemplaires de cette magnifl 
que plaquette-souvenir de 24 pages, 
envoyant 1,80 P (frais d'envol compri 
A M. Pierre Caboche, UP 
nue du Général-Leclere, 75  Paris-14r, 

Joindre pour les frais et par exem- 
plaire 1,80 F en limbres-poste (8 tim- 
bres à 0,30 F). On peut également virer 


Ju somme de 1,80 F par Drogramme au 
CC. Poslal Paris 2910-06. 

Ajoutons que le programme est vendu 
au profit des œuvres sociales de la Pé- 
dération Française de Football, et 
qu'un numéro de 4 chiffres figure à la 
lrolsième page de couverture, 

C'est le tirage au sort de Is Loterle 
Nationale du 23 février 1968, qui dési- 
mnera les numé: 


8 gagnant deux tr 
bunes 4 pour asister gratuitement, 
13 mars 1966, au match de Coupe de 
France qui se déroulera fu Pare dés 
Princes. 

Numéro du 13 février 1969 de 
FRANCE FOOTBALL MAGAZINE, 


4 
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Samedi apr 
d'honneur à l'U 
breuses personnalités. 


midi, M, Jean Petit, 
Melun en présence des joueurs, des di 


maire de Melu 


remettait le Kriter 


dont 5 demeurent toujours leaders et invaincues. 
Quant à l'équipe première, elle est toujours invincible depuis le 1° novem- 


bre 1964 soit Î an el 3 mois, 


On reconnaît, de g. à dr. : MM. Dumont, Poirieux, Dlachusse (entr), Mme Poi- 


rieur, M. Marguerie (prési 


DT EESEST EEE OISE EEE EEE SET IEEE 


© Cruellement morqué par le décès de 
son père, le demi d'Albi, Jean Walko, 
quaronte-huit heures après ce douloureux 
événement, était présent dons l'équipe 
avec ses camarades. 
ues, le District de l'Allier 
équipes en Allemo- 
euf joueurs ont été sé- 
lectionnés otin de disputer des mat- 
ches à Brême-Oberneuland. Deux 
interprètes et trois dirigeants les ac- 
compagneront. 
© Brochant, l'excellent joueur du C.A 
Montreuil, semble avoir cité par 
la naissance — ces jours-ci — de son 
fils Lourent. 11 réussit contre Evreux une 
partie remarquable 
© Maurice Blondel, l'entraineur 
du F.C. Limoges, l'intéressait vive- 
ment à deux juniors de Sens : Sau- 
et Deschomp qui jouaient en 
lever de rideau de Lille-Limoges, 


@ Jean Avellonedo, entraineur du Red 
Star, compte sur Piwowor, un junior qui 
promet beaucoup : « C'est, dit-il, un Ro- 
dighiero en puissance, » 

© La chance qui sourit aux 
joueurs d'Evreux dons leur rencontre 
Montreuil fit dire à un  spec- 
toteur : « Ils ont dù faire un pèl 
rinage à Lisieux ovant de ven 
© Blonchard-Gaillard, l'arrière de Mon- 
treuil, orbore une splendide borbe qui le 

fait surnommer Jésus-Christ, 
© Loutié, qui n'eut pos beaucoup 
de travail après le repos, récloma 
une paire de gants que son entr 
meur Jeonpierre se fit un devoir de 

lui apporter. 

© Tel père, tel fils. Le jeune Pleymel- 
ding est bien parti pour suivre les traces 
de son professionnel de père (actuellement 
entraineur des SR, Colmar). Il à été re- 
tenu dans l'équipe des Cadets d'Alsace. 

© L'Internoi emateur Freddy 
(Pierrots) nt le record des 
ns de la Ligue d'Alsace (27); 
M ild (Mutzig) vient en 
deuxième sition avec 21 sélec- 
tions. 

© La veille du motch Mutzig-Cannes 
une réception a été offerte aux deux équi- 
pes qui ont été reçus tout d'abord à la 
Brasserie de Mutzig et ensuite por le 
maire, M, Kloyélé, dons les locaux de 
l'hôtel de ville 
© Tous les joueurs professionnels 
sistaient au match Sedan-Abbe- 
encourageaient leurs cama- 
rades amateurs. Mais l'entraineur 
Dugauguez était à Valenciennes 
lovec les juniors) et surtout pour 
œbserver les Strasbourgeois qui doi- 
vent opérer à Sedan mercredi pro- 
<hoin. 


KOPA S'ENTRAINE AVEC 
LES SURVÉTEMENTS 


geants et de nom- H 
Le lendemain, Melun ajoutait 8 victoires à son palmarès avec ses 6 équipes 


{) et M. Jean Petit. 


© L'orrière d'Annecy, Gérard Pellier, @ 
profité de son dimanche de repos du C.F.A. 
pour... se fiancer, 


Comment à 
l'argent des 


Par AL KORAN 


AISSEZ-MOI vous prouver _grati 
peux vous donner d 


Laissez-moi vous envoyer gratuitement et à 
'essai un livre qui va changer votre vie! Consa 
crez seulement trente minutes à parcourir les 
pages de ce livre, Elles sont remplies de secreis 

ui peuvent vous apporter la fortune, la santé, 
l'amitié ET LA CHANCE — tout ce que vous 
désirez depuis toujour 
Voulez-vous une v 
une américaine ? 

Très bien (Riez si vous voulez.) et ouvrez 
le livre à la page 33. Quelle sorte de grosse, de 
puissante voiture désirez-vous ?. Je vous. donne 
MA formule pour obtenir ce que vous voulez! 
Deve he. 

Voulez-vous « faire de l'argent» ? Non, k ne 
vous apprends pas à imprimer de faux billets! 
Mais dans le chapitre 7, je vous explique une 
simple formule pour atteindre les plus grandes 
fichesses. ë 
Comment avoir tous les amis dont vous 
avez besoin ? . 

Vous êtes-vous jamais senti isolé ? N'avez-vouis 
pas désiré d'autres amis, plus chaleureux, plus 
serviables, plus dignes de confiance ? Vous pou 
vez les avoir. Dès maintenant, je vous montre 
comment dans le chapitre 8. Vous êtes sceptique ? 
Alors essayez ces méthodes par vous-même. Vous 
serez abasourdis par la rapidité avec laquelle elles 
travaillent pour vous ! 


Une méthode pour changer l'échec en 


ure grand sport ou 
; 


s désirez le succès et la plénitude, 
regardez simplement à la page 125, Je vous 
explique les secrets avec lesquels vous obtiendrez 
ce résultat ! 

Le chemin vers le bonheur, la santé et 


la chance. 

Croyez-vous aux étoiles bienfaisantes, aux 
couleurs de chance, aux nombres, aux enchan- 
Lements ? 

J'y crois et vous explique pourquoi, Voulez- 
vous déborder de bonheur et de CHANCE ? 
Voyez et trouvez comment à la page 190, Oui, 
g'est aussi simple que ça, Regardez à Ja pag 
212, si vous désirez santé, vitalité et équilibre 
vhysique. 


CG 9 # 
Crévors 


HAUTE COUTURE SPORTIVE 


voir dep 
ele LA CHANCE 


ment que je 
l'argent, des amis et de la 

CHANCE. Vous lisez bien : gratuitement, SANS 
QUE CELA VOUS COUTE UN SEUL CENTIME ! 


© Paco Motéo et Segundo P« 
euel qui entrainent l'un des Pier- 
rots de Strasbourg et l'autre Mutzig 
sont nés tous les deux dons le même 
pays (Espagne), la même année 
(1917) et le même mois (mai), Pos- 
cuol est de trois jours le eodet de 
Matéo. Il est né le 21 moi 1917 et 
Paco le 19 mai 1917. 


© L'équipe d'Alsace des Codets sera 
équipée de la tête aux pieds par la Com= 
mission de Propagande de la Ligue d'Al. 
sace. Elle a été présentée le 13 février 
ou public mulhousien au cours du golo 
cinématographique sportif destiné à fêter 
le 20.000" licencié de la Ligue d'Alsace. 


© Chaque mardi soir, <'est le ea- 
pitaine Chaubet, chef des Sports de 
le Coserne et diplômé de l'Ecole 
d'Antibes qui prend en main l'en- 
inement physique des joueurs de 
Mutzig. 


© Le général de Boisredon, gouverneur 
militaire de Strosbourg, ignorait que les 
joueurs de Mutzig s'entrainaient en hiver 
dans le gymnose de la caserne du 
153° Riméca, 


© Segundo 


lents joueurs de football. Les deux 
cinés, Julien et Mi 


© Les deux jumeoux Poscuol consti- 
tuaient un tel rempart dans le bostion 
défensif du C.A, Nanterre que le publie 
les ovait surnommés « la Ligne Moginct 2. 


QUI EST AL KORAN ? 
AI Koran a été nommé «le plus grand lecteur 
de pensée du monde». Parmi les faits qui lui 
ont valu sa renommée et sa fortuné, on peut 
citer ceux-ci: devant une assistance de journas 
listes, il a écrit les titres de la première page 
du grand journal anglais, le « Daily Express, 
quatre jours avant la parution du journal ls. À 
la BBC. anglaise, Îl a inscrit les trois prentiers 
chevaux du fameux prix des 2.000 Guinées deux 
semaines avant que ne se courre le prixl Al 
Koran révèle enfin aujourd'hui ses étonnants 
Secrets dans un livre comme jamais il n'en à 
été publié. Vous pouvez recevoir ce livre gratuls 
tement à l'essai pendant 15 jours, afin de vous 
en convaincre par vous-même sans risquer ug 
seul centime, 
OFFRE GRATUITE 
À retourner à SIP. (Serv. AA | 
2, Boulev, de France, à MON 
Adressez-moi gratuitement à l'essal le 
livre d'AL KORAN « Faites jaillir le 
voir magique dé votre esprit ». IL est 
entendu que, si je ne suis pas satisfait, j'af 
le droit de vous retourner ce livre dans les 
15 jours qui suivent sa réceplion, sans rien 
vous devoir, Mais si je décide de conserver 
le livre, je vous enverrai 29,50 F,, au plus 
tard 15 jours après sa réception (plus 90 
centimes pour participation aux frais d'ene 
voi). 
NOM mn 


ent 
LUS EEE 


Signature arr nannnnns 

NOTE: Un afflux de command 
exemplaires À titre, d'essai 
léger rétard à l'ex 
à la commande, vous recevrez voue livre en 
Fa et vous économiserez en plus les frais’ 
d'envoi. 

}Tracez une croix dans cette ce el vous 
joignez votre règlement de 29,50 francs, 
dadue Paire 7 dim Hot = mn 
leure — espèces sous pli recommandé (barres 

les mentions inutiles). S1 vous retournez Je 
dans les 15 jours, votre argent vous sera int 
gralement remboursé. 


MEMBRE &- KOPA 


France Football 


” 


_ÉF 500.000 amateurs 
ERGNMS ]Miterronche se Le FE Ten 7) 


LYON. — Bénéficiant du succès de 
l'Olympique Lyonnais, où Dumas à 
marqué un but, Villefranche à aug- 
menté l'écart qui le séparait de son 
concurrent le plus. direct, Faucigny, 
et reste toujours invalncu. 

e sélection cadets du Lyonnais 
se prépare : malheureuse à  Saint- 
Chamond, où Punissiéres lu infllgea 
une défaite (3-0), elle pense se ra 
traper dimanche à Saint-Priest. Cette 
rencontre a coûté leur place à Glardi 


Quinze cadets 


sélectionnés 

14 Le mauvais temps n'a pas faci- 
lité la reprise en Division d'Honneur, 
Puisque les deux rencontres de zone 
Sud (Sarténe-OL. Ajaccio et Bonifa- 
clo-GF.C.A, II) durent être remises, 
tandis que dans le Nord, Calvi m 
se présenta pns sur le terrain de 
ÆCorté. Finalement, un seul match 
eut leu : le derby Bastials C.A.B.- 
ASMB. gagné (2-1) par le premier 
nommé. 

@ En Coupe de Corse: Propriano bat 
Cervione 5-1, Lucciana bat Île-Rousse 
2-1, AS. Bastia bat Sartène 3-0, AC. 
Ajaccio bat Ghisonaccia 8-0, Stadi 
Ajaccien t  Ponte-Lecoln , Mi- 
glincctaro bat Solenzara 2-1. 


Trois honorables 
éliminés 

ANGOULEME. — En Coupe réglo- 
nale, trois honorables de la ligue ont 
fait les frais du 7% tour, Luçon fut 
battu À Montendre par le onze de 
Cuenca qui avait déjà éliminé les 
Vendéens, la saison passée, en Coupe 
de France. 

© Angoulème, privé de Marcel, 
Bourdelle et Pons, fut mis hors de 
ardol- 


cation. 

@ Le Vigenal de Limoges, vain- 
queur de Saintes (4-2), représentera 
ee division en huitièmes de fi- 

le. 

@ Les Cadets de Corrèze ont rem- 

À Bellac la Gavalet sur 
ln score inattendu de 6 à 1 au détri- 
ment de la Vienne. 

@ Vingt-trois sélectionnés seront en 
stage à Boivre en fin de semaine, en 
yue de former le onze cadet de ls 
ligue. — J. REYNAUD. 


(Dauphiné), Ruffin (Hte-Savole), Du- 
chet (Rhé mals permis le rappel 
de Chappas (Rhône), et \Valler. (Dr0= 
me-Ardèche). 

@ Pour avoir manifesté À l'arbitre 
du match Possibles-Probables, son 
mécontentement de n'avoir pas été 
retenu dans la sélection, un cadet, 
Koranlan, à été suspendu pour six 
mois. Dommage, car 1l s'agit d'un gar- 
çon de qualité. — L. RIVIERE. 


Des surprises 

MULHOUSE. — Dans le Haut-Rhin, 
le 4 tour de la Coupe d'Alsace à été 
marqué par une surprise de taille, 
En effet, Vieux-Thann qui s'était 
mis en vedette en infligeant (3-0) 
une sévére défaite aux lenders de 
Saverne en championnat, a été défait 
(2-0) sans discussion possible, par les 
« divisionnaires» De Brunstatt, #1 
chers à l'ami Armand Muller, C'est 
Secwerzig (12* et 43° minute) qui se 
chargea d'exécuter les Thannois. 

@ Deuxième surprise, le succès de 
Masevaux (division 2) sur Montreux- 
Vieux (4-3) qui opére en division I. 

@ Un seul match du championnat 
d'Alsace de division d'honneur avait 
lieu au cours de cette journée réser- 
vée à la coupe, Grâce à un but de 
Eggerle (77) Hegenheln réussit à 
l'emporter sur l'Aska-Wittelseim, 


Journée incomplète 

BORDEAUX, — La plule à perturbé 
le Championnat d'Honneur de la 
LSO. C'est ainsi que les ux pre 
miers, Mont-de-Marsan et Pau, n'ont 
pu jouer, les terrains de Libourne 
et de Pau étant impraticables. 

Battu 2 à © les Coqs Rouges, 
Villenave a perdu pratiquement ses 
derniéres chances. Les Cogs s'étaient 
ourtant présentés handicapés par 

‘absence de trois joueurs, Néanmoins, 
les Bordelais, grâce à un but de Cou- 
rivaud et un autre de Gonzalés, ont 
enlevé une victoire fort méritoire. 

@ Langon défait par le Pont-de-la- 
‘enfonce de plus en plus. 
les Langonais ont essuyé 
un net 4-1. Taysse (2), Soullé et 
Berrios furent les marqueurs du 
Pont-de-la-Maye, Réglat sauva l'hon- 
neur de Langon. 

@ Gradignan et Barsac n'ont pu se 
départager. Ce résultat est méritoire 
pour Gradignan, qui évolus à 10 pen- 
dant presque tout le match, Uharte- 
garay ayant été blessé dés la 3° mt- 
nute de jeu. — A. NOGUES. 


Une journée pour rien 

BLOIS, — La journée de rattrapage 
en division d'honneur a été une jour- 
née pour rien puisque les quatre 
rencontres qui se déroulérent se sont 
toutes ti par un résultat nul, 
ce qui est surtout à l'honneur de 
Blois et de Châteauroux qui se dé- 
plaçalent respectivement à Gien et à 
Chartres. 

@ En promotion d'honneur Châ- 
teaudun a démontré qu'il fallait à 
nouveau compter sur lui et Lucé n'a 
pu faire que match nul face à la 
formation dirigée par Davlon. 

@ argenton marque le pas actuel- 
lement et recevant Issoudun classé 
lie, le lender a été battu et de ce 
fait, perd un point sur le stade vier- 
zonnals, pourtant accroché à Saint- 
Maur. — J. RENARD. 


De gros scores 

DIJON. — En coupe de Bourgogne 

de football, la grosse surprise de la 
Journée a été la victoire de ln réserve 
du CSL. Dijon, au Creusot, par le 
score de 7 à 3. 
@ autres gros scores de la journée, 
ceux obtenus par le Stade de Sens 
(14 à 0 à Villeneuve), d'Avallon (6-0 
sur Sondernon), le Stade d'Auxerre 
(6-0 sur Ste-Colombe), de Châtillon 
(7-2 sur Epoisses). 

@ Mais l'exploit du jour revient aux 
Juniors d'Allerey, chers au président 
Braschi, qui ont éliminé les promo- 
tionneurs de: Lamarche (2-0) sur le 
terrain neutre de Beaune, 


Arras a tenu 
devant Bruay 


LILLE, — Un seul des trois matches 
prévus en championnat s'est disputé 
dimanche, Arras recevalt Hruay qui 
mens,-puis se fit rejoindre juste 
avant la mi-temps. Arras prit ensuite 
ance et Bruay le rejoignit à un 
quart d'heure de la fin, 

@ En rencontre  inier-ligues à 
Amiens, l'Alsace composée en ma- 
jeure partie de joueurs des Plerrots 
de Strasbourg et de Mulhouse, 
pris le meilleur sur celle du Nord À 
majorité d'éléments d'Amiens et de 
Lens par 1-0. 

ur le challengge Gambardella, 
Lille et Lens se sont qualifiés aux 
dépens de Dieppe et de | Merlebach. 
Boulogne, par contre, s'est incliné 
devant Sedan. Ce n'est donc pas 
encore cette année que l'USB. rem- 
portera le trophée. 


Championnats régionaux 


ALSACE 
Saverne (1) Hegenheim (4) 1 
Remisi 
Ersteln (12) Wittelihelm (0) 0 
Pts J. G. N, P, D. 6. 
L Saverne 1815 7 4 218 8 
2. Saint-Louis 1815 7 4 22112 
8. AS. 3 2 S2518 
5 4 52014 
4 5 415 9 
8 8 3U17 
%. Vieux Thann 3 6 4118 
Colmar 3 6 41018 
Guebwiller 3 5 SIL 
Cronenbourg 435612 
2 8 7418 
£ 5 1625 
AUVERGNE 
Riom-ès-M. (4) L Aurillac (9) 0 
Pis J. G. N. P. D. €. 
1. La Combelle 5 su 
7 221 
5 22818 
s 428 
7 4102 
7 23% 
4 52% 17 
2 8 20 2% 
[REET 
4Avw 
sous 
sous 
1 Blois (10) 1 


} 1 Bourges AC (2) 1 
FC Bourges (3) 0 Issoudun (9) 0 


Chartres (5) 1 7. (9) À 
. G. N. P. p. c. 
TTIau 
1534 
6634 
8 5 421% 
9 3 52319 
5 4 528% 
5 4 51e 
4 5 51528 
3 7 51210 
s66 
3 6 615 
3 2101426 
CORSE 
(Zone Nord) 
Corte (2) Calvi (3) 
remis 


CA Bastia (6) 2 


ë 
Ê3 
£ 
229 € 


CPS 


B. 
o 
1 
ren 
44 
3 10 
24 


22 France Football 


FRANCHE-COMTE 


Seloncourt (8) %  Tavaux (1) 8 
joïde (12) 1 
o 
e 
1 
2 
N. P. D. c. 
3 2392 
2 3% 4 
24u% 
[RÉEI 
saw 
2 sun 
s 62628 
4 524% 
4 517% 
5 6 21 50 
3 710% 
4 10 12 59 

LORRAINE 
Longwy (2) 4 Rehon (6) 1 
Epinal (4) 1 Jœuf (10) Q 
Pts J. G. N. P.p. c. 
1. Merlebach 1112 7 8 23820 
4 8 © 4% 17 
6 3 s2% 12 
6 2 aie 
Au 
a 2 5% 
4 161% 
417%% 
4 1 71818 
6 2 8 112% 

MIDI 
Albi (3) % Lurenao (8) © 
1 Luchon (5) e 
Auch (10) 2 Revel (9) 1 
Pts J. G. N. P. D. ©: 
1. Si-Gaudens 2e 14 1 40 13 
2. 2 9 8 22017 
3. 214 7 6 13318 
4: 2015 9 ® 42418 
5. 1315 7 8 62117 
6. 1615 5 6 423% 
3 1115 6 4 62229 
8. 1318 5 8 52318 
o. 1214 5 ? 72190 
19. DU 8 5 7154 
ui. 418 1 210 52% 
12. 214 0 218 587 
s 
. P. D. 6. 
1 27 10 
2 26 18 
12 
3 #1 16 
5 20 2 
16 21 
PET 
14 16 
Le 20 
3 16 
10 22 
» 1 


NORD-EST 
Bayel (2) 2  Romilly (7) 0 
Pts J. G. e. 
1. Complègne ..... 37 15 18 
EU 1 
3015 6 21 
30 15 5 18 
7 #1 
4 25 
5 7 
4 4 
5 17 
q # 
Beautor 2 24 
12, Chantiliy 1 #6 
NORMANDIE 
Quevilly (2) % Fécamp (it) 1 
Arques (5) 1 Granville (4) 1 
Broglie (8) # Alençon (9) ® 
1: G. N, P. p. c. 
3 28118 
3 23010 
s 3916 
3 121 7 
5 5%326 
£ 51416 
su 
4 62% 
48 821 
110 728 
AL, Xvetot . # 10 10 20 
12. Fécamp # vives 
OUEST 
Libourne (6) Mont-de-Mars. (1) 
{remis} 
Coas Rouges (9) 2 Villenave ( 0 
Pau (3) Bastide (5) 
remis 
Pt-de-la-M, (4) 4 Langon ( 1 
Gradignan (11) 0  Barsae (à 0 
Pts J. G. N. P. p. c. 
1 Mt 2013 9 © £ 59 19 
2 « 1718 7 8 32518 
8, Villenave 13114 7 # 428 2 
4. Font de la Maye 1514 4 7 3 25 19 
Bastide 1313 5 4 420% 
6. Barsae 13H 4 6 517% 
7. Libourne 1212 4 4 4 2 20 
8. Camblanes , 1312 6 26212 
Cogs Rouges 1118 4 8 620 
8 1 Se 
CRETE] 


RC. Paris (8) 4 
Montmor. (1) % 


Malakoff (1) 2 
Clichy. (4 ù 
Pis J. G, NP. p. c. 
1. Malakoff ...... 88 1% 
2. Vincennes 2e 12 
8, Amicale sis 20 12 
m1 

gs 12 
ss 12 
23 1e 
23 12 
# 
a 
2e 12 
18 12 


5 28 20 28 0 68 ne ou ca 2 0 D 
COOP CET EEE 


NANCY. — Le célèbre jongleur lor- 
rain du football, G. Vogelgesang, est 
toujours très apprécié. Après un 
voyage qu'il a mené, notamment, en 
Espagne et au Maroc, 1] va repartir, 
cette fols pour lés pays de l'Est. ob 
Le FC. tete us reprend 
.C. Metz amateurs 
ét ia son malntien en C.F.A. parait 


Montauban 
outsider valable 


Juniors et 

a région 
pourtant ici qu 
Toulouse), et Ribul (Castres), mérl- 

ent au moins d'être retenus. 

@ En Division d'Honneur, Montau. 
ban vainqueur de Luchon rejoint 
l'Espérance à la seconde place. Mais 
les réserves  albigeoises qui l'empor- 
térent sur Luzenac demeurent tou- 
Jours à une seule unité des Toulou- 
sains et des Montalbanals, 

— G. BONNEMAISON, 


CLIENT TETE LT 
CHALLENGE DES CLUBS 
LES PLUS MÉRITANTS 
DE FRANCE 


(Flamme BUTAGAZ) 


tenu samedi aux 
bonne formation de 
@ En division 


leader  Merlebach et à 
match. — J. MOSCAUD, 


retrouveront À Besançon 
pour la finale 

@ À la fin 
RCFC. se classe 
lenge du fairplay È 
Seloncourt, Lons et. Arbols. 

@ Recevant la malhet 
terne rouge», Lons-le-Saunier réussit 
le mellleur score de la journée, mals 
la performance À mettre en. exergue 
est le réveil de Damprichard qui à 
pris 6a revanche sur Delle. - 
3.-M. MAULPOIX. 


auprès des petits clubs. 


Le Challenge des Clubs les plus Méritants de France 
(doté de la Flamme Brtagaz) oblient un très grand sucoës 


Rappelons que les inscriptions seront reçues jusqu'au 
81 mars 1966 par chaque Ligue régionale et que tous les 
elubs de la FFF peuvent postuler, quelle que soit la Divi- 
sion à laquelle ils appartiennent Qusqu'à CFA exclus), 


à 


MERS - LE TREPORT. — Le 
G-SM.T. a son terrain à Mers- 
ï son Pré- 
dent, le très dévoué et dyna- 
mique M. Joseph Carton, de- 
meure À Eu et le club a des 
attaches profondes dans la cité 
voisine du Tréport. 
ndé en 1807, par M. Georges 
mon, il avail pour première 
appellation : l'Union Athléti- 
que du Tréport ers et il 
opérait en Normandi 
En 1920, sous le titre « ln 
Mersoise * puis en 192 sous 
l'appellation < Football Club 
Tréport-eu-Mers » l'association 
opéra en Ligue du Nord et en 
1930 parvint à rejoindre la Di- 
ion d'Honneur, Le F.C.T.EM. 
connut son chemin de eroix et 
se re- 


aux alentours de 19 
trouva en secontle di 
Picardie. Courageusem 
vonés dirigeants de l'époque 
ntérent: la pente et alors 
que la guerre de 1939 pointait 
à l'horizon le club était revenu 
en promotion d'honneur, 
Après la Libération, le stade 
de Mers devint « Stade Monte= 
fiore » du nom d'un résistant 
sportif et le club s'appela 
< Groupement Sportif Mers- 
Tréport ». Chaque saison, ce fut 
une lutte acharné 
se maintenir en Prem 
sion, puis pour accéder en Pro- 
motion, s'y maintenir ensuite et 
enfin accéder en Division d'Hon- 
neur du Nord à la fin de l'année 
1964-1965 
Le mérite essentiel est d'être 
parvenu à cet échelon avec uni- 
quement des éléments formés au 
club, avec pour entraineur-capi- 
taine : l'arrière central Rubi- 
gny et pour conseiller techni- 
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MERS-LE TRÉPORT 
un vieux club qui vit par les jeunes 


ELLE UE TEE TT TT TT 


que l'ex-pro Blarel qui rejoi: 
gnait chaque dimanche 
GS.MT. et lui fit effectuer une 
remontée sensationnelle au cours 
de l'hiver 1964. 

Le plus grand mérite du club, 
depuis de nombreuses années, 
est d'avoir pu maintenir duns le 
sillage de l'équipe fanion une 
dizaine de formations de Jeunes 
qui assurent périodiquement et 
ponctuellement la relève, L'ap- 
port récent d'une trentaine de 
minimes, cadets et juniors eu- 
dois, depuis lx disparition de 
Football-Club-Eu-Mers, constitue 
cert ent un grand avantage 
sportivement parlant, mais il 
accrolt la grande gêne finan- 
cière causée par les lointains dé- 
placements imposés à toutes les 
équipes à travers le Nord et la 
Picardie. 

Sans doute, le G.S.M.T. béné- 
ficie d'un bon appui des muni- 
cipalités de Mers et du Tréport 
mais cette aide substantielle ne 
serait pas suffisante, À elle 
seule, sans le concours perma- 
nent et désintéressé des dévoués 
dirigeants et supporters qui, au- 
tour du Président Joseph Garto 
(un ancien goal de valeur qui 
et de son principal adjoint Obry 
porte allégrement ses soixante 
ans sonnés) continuent la tradi- 
tion de Lierville, Le Bihan et 
autres Duponchel. 

Le vaisseau est solide et avec 
de tels pilotes à sa barre, Il 
poursuivra fièrement sa route 
malgré les écueils insidieux 
qu'il saura éviter sur ces, côtes 
de la Manche où un cri de 
guerre. sportive se fait enten- 
dre cent lieux à la ronde ; Allez 
les Harengs ! 


Bernard ANGER. 


ee 


EQUIPE DE FRANCE JUNIORS . ‘ 


À TROIS NOUVEAUX PARMI 
LES 26 CONVOQUES A L'IN.S. 


logne, V'instructeur national et responsable de l'équipe de | 


Parmi les 26 juniors qi es présents à l'Institut 
Georges Boulogne a tenu à 
livnnés jusqu'alors : Moli 
Volei la liste des 
Gérar (Nimes O 
Paul (Cavigai de 
Etienne), Burklé Gérard 
Perll Yvon {F.C. Grenoble), 
{Bordeaux}, 
Marcel (RC. 


sir {rois joueurs qu'il 
et Audasso, 


RACING-SENS (5-1) 
Les Racingmen 
efficaces ! 


1.5. ANGOULEME- F.C. MULHOUSE-F. 
STADE BORDELAIS U.C. (2-1) (1-0) 


Angoulême Fresse 


ugé ini 
Strasbourg), Duclerg Jacques (Cannes 
ju 


ques Robert (Keims), Dubouil Jean-Claude 
Lésndri Hrivain (0.6.0: 


sans histoire 


qualifie Mulhouse 


Buts. — Racing : Falkenheim 


dans le domaine collectif, les 
cl tais firent admirer diver- 
un se intéressantes, 


F.C. Mulhouse b: 
a-0 (1-0). — & 
excellent arbitrage de M, Oltra 
(boue). But de Fresse 


STRASBOURG. — Excellente 
rencontre entre deux formations 
de valeur identique. Le FC. 
Metz plus technique aurait pu 
la victoire aux Lorrains 
si les avants n'avaient autant 


15", 30"), Touboul (32° et 87° 
Soul (82); Sens : Saufard 


SAINT-OUEN. — Les jeunes 
Racingmen, assez longs à se met- 
tre en netion, affichérent pro- 
gressivement, au fil des minutes, 
une telle cohésion et une supé- 
riorité évidente qui s’établissait 
dans tous les compartiments du 


Après un quart d'heure de jen, 


Ê 
Georges 5 
France connoqué 29 Joueurs à un nage de prép 
Déestion qui se déroulées à PLANS. du One 1e fee ner 2 88 


lchel (Saint-Etienne), Seotti Jean-Ci 


COLLE IEEE TE 


Je, (o. 
selle), Drouet Christian (Longwy), Jan Lucien (Rennes), Molitor Marc 
TA.S. Strasbourg). 
[ 


TOULON-G.F.C. AJACCIO (6-0) 
Toulon très supérieur 


LILLE-DIEPPE (1-0) 
Petite victoire lilloise 


temporisé, Le Jeu des Mulbou- A rl mirent T b. G.F.C. Ajaccio 6-0 Lille bat Dieppe 1-0 (1-0). — | 
Rad ee | ne aie met | darneut nee | GER Rens a | ras caEme nn 
RE 1 ion FN ES er droit Fresse a Inscrit le PRE à Tonbodiset Toulon : Carrara (19 et 44°), de Calais. But + Debris (38). 


pue le score avec un peu 
lus de sang-froid. Les frères 

et Lapierre (Signa- 
bn, du premier but) furent, 
-avee Robaraud les plus en vue, 
tandis qu'a Bordeaux, le goal 
Casteignau, malgré le premier 
but encaissé et Joll et Michel 
Thézé (ee dernier qui murqua 
pour son camp) ont droit à la 


1 but de la partie après un 
ssai de son avant centre 
Schlumberger que le gardien 
m'avait pu bloquer, 

eule fausse note de cette ren- 
contre, les deux joueurs Henner 
(Metz) et Carpio (Mulhouse) qui 
en sont venus aux mains À trois 
minutes de la fin et l'arbitre, 
très justement, les « expulsés. 


Goupil dominérent cette con- 
frontation de la téte et des 
épaules et firent peser un dan- 
gen permanent sur les buts, du 

Sens. Is allaient, d'ail- 
leurs, concrétier la supériorité 
de leur équipe par trois buts 
d'excellente facture; l'avant 
centre Falkenhelm, quant à luf, 
profita au maximum des erreurs 


Bartoli (se. 819), Bertoli (61°), 
Chicharo (75), Vilhet (79). 
MARSEILLE. — Sans doute 
cette rencontre n'aurait-elle pas 
eu lieu si les responsables de 
s0n organisation n'avaient voulu 
éviter un second déplacement 
aux jeunes insulaires. Finale- 
ment, faute de pouvoir être 
disputé sur le terrain maréca- 
eux du Stade-Vélodrome en 


DIEPPE : Avenel — Devaux, 
Claire, Siverck, Levasseur — 
Bonavia, Pohé — Robin, Bisson, 
Roby, Alexandre, — ‘Entr. 1 
Levin. 

LILE : Leplus — Danbrosse, 
Révillon, Miellet, Wauters — 
Verschueren,  Hammoniaux  — 
Lensen, Meurillon, Debuf, Houen, 
— Entr. : Bigot, 


ï CRAI adverses pour tromper par deux 
Le sc LULOUSE Er Guittard. Les Joueurs ‘de Sens ever, de rideau Nimes-Nice, Je | 
al tra tch se déroula dans des eir- | 
CRÉES SNULONSE ul eurs da Sens ma STADE BRIOCHIN- RED STAR 
LENS-MERLEBACH (2-0) doivent ae “réicltés pour leur constances assez déplorables au rar 


Lens plus fort 


Me Stnender, Fresse — Car- 
Schlumberger, Fabrice, De- 
RE Pere ent 


excellent esprit et pour leur 
combativité jamais démentie. 


Ch. VELLA. 


Stade voisin du Grand- 
miez, propriété de l'AS.P. 
où le terrain en terre battu 


4 buts de Le Manchec 


£ 
st Sauner. 
Lens b. Merlebach 2-0 (1-0). FC METZ — Tr RACING : Bolsteaux — Gan- de anne: Me) Stade Briochin b. Red St 
== Match Joué en lever de rl. pe: Lowsvn Duntonts “Ars, don, Pauvert, Iæard, Gérard — | Confrontation de cette impor- e "QD. — Temps gris ot 
28 he pages care pres Henner,  Massing Mosser, Touboul, Garrido — Camatte, PR OT uit frais. Rencontre couplée avec 
gris et frais, terrain en bon éta Séhnelder, Burton, FRE pu Falkenhelm, Goupil, Boroyie. — Sn rie l'Olympique de Marseille-Stade 
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Arbitrage de M. Boucher. Buts 
pour Lens 1 Lamarche (&), 
Canet (75). 

REIMS. — Grâce à la pratique 
du hors-jeu, piège dans lequel 
les Lorrains se laissèrent pren- 
dre à tout coup, Lens étouffa 
dans l'œuf les vélléités offen- 
sives adverses et enferma litté- 
ralement dans son camp une 
équipe de Merlebach qui ne 
trouva quelques failles dans le 
réseau défensif nordiste qu'en 
deuxième mi-temps. 

Ce fut done surtout un duel 
entre l'attaque lensoise 
défense lorraine, ne 
devait, en fin de compte, concé- 
der que deux buts et einq cor- 


ners. Le score étant construit le début du h grâce à une fi à 
v t t 1 Reis dei rutyiment À réduire le nique transpirérent nettement, | niens. 

par Lamarche et Cauet à raison meilleure organisation au milieu rise Sous l'impulsion de Chicharo et M. LEPAGE. | 
pal du terrain, un jeu varié et inci- Les Lyonnais continuèrent à de Carraca (qui ont déjà joué STADE BRIOCHIN : Heu- 


M. LARDENOIS. 
LENS : Bocquillon — 
Lhomme, Gauche, Quieste, Na- 
tuszack — Lamarche, Sibilski 
— Legrand, Gauet, Deguffroy, 
Cropik. 


MERLEBACH : Bihl — Pirih, cependant leur pression et réus- J. MORINO. une impression Questier, Boueterd — Le Poëtee, | 
Violard, Czwejdrak, Schech — sssaient souvent à s'infiltrer : Piechowiack — Muller, UN Na ER Piwowar, Gouj 
Karas, Chamot — Housselstein, dans une défense toulousaine ren, Gras, C TE nd | 
Nicolas, Kremer, Nowak. parfols bien perméable, d'autant —  Badin, Garnier, MÉauEl ee den DS DE | 


confrontation entre Rouen et 
Amboise déçut en général. In- 
capables développer une ae- 
tion conci les 22 acteurs de 
ce débat nous firent assister à 
un festival de longues balles en 
avant, de chandelles et autres 
coups de pled irréfléchis. 
Toutefois les  Rouennal: 
moins brouillons, allaient ouvrir 


d'une bévue du gar- 
dien d'Amboise qui lui renvoya 
directement une balle expédiée 
auparavant par Collet. Le jeu se 
ilisa ensuite et les deux for- 
mations retombèrent dans leurs 
erreurs premières. Toutefois, 
Amboise mena de vives contre 
attaques qui furent bien près 
d'aboutir. À la reprise, Rouen 
reprit l'initiative des opérations 
et manqua à la 55° minute un 
but très heureux. 
- En effet, Lehereq hérita à 
quelques mêtres des buts adver- 
ses d'une balle qu'il n'eut au- 
eune peine à expédier au fond 
des filets. Enfin, À deux ml- 
putes du coup de sifflet final, 
centre Etienne allait 
r un troisième et dernier 
But aprés un véritble slalom, 
Ch. VELLA. 
ROUEN : Fulbel — Cardin, 
Hilo, Notheau, Guerre — Ber- 
thommier, Collet — Lehereq, 
Etienne, Boniller, Arisel. 
AMBOISE y Breton — Jardin, 
Joll, Negre, Gauchon — Gérard, 
Mesnier — Brossillon, Bonetat, 
Depetro, Orlaguet. 


Entr.: Fuchs. 


COQS ROUGES BORDEAUX- 
TOULOUSE FC. (3-1) 


Les jeunes coqs 
s'imposent 


Cogs Rouges b. Toulouse F.C, 
8-1 (1-0). — Buts pour les Cogs 
Rouges : Plana (381), Gonzalès 
65°), Chevallier (72); pour 

oulouse : Faurée (47°). 

CHATEAUROUX. — Bien plus 
complète dans toutes ses lignes, 
l'équipe bordelaise s’imposa dès 


sif qui se concrétisaient dès Ia 

38 minute par un but de Plana. 

La mi-temps survenait sur le 

score de 1-0 et peu de temps 

après la reprise, Toulouse réus- 
t à égaliser par Faurée. 


Bordelais maintenaient 


plus que le goal Delestratte ne 
raissait pas dans un excellent 


sillon, Gonzalès. 
TOULOUSE : Delestratte — 


pagneroux, Roig, Counillon, 
Ameilhat, Brana — 


NIMES-JOINVILE (2-1) 
Nîmes s'impose 
en seconde mi-temps 


LYON, — Méridionaux et Pa- 
risiens se livrérent un duel 
arné qui, en seconde mi- 
ps, tourna à l'avantage des 
mois. 

Ce sont les deux aillers gau- 
éhes qui permirent aux deux 
équipes de se retrouver à égalité 
sprès une heure de jeu. Jover 
avait ouvert la marque pour N1- 
mes avant le repos et Assadou- 
lan marqua pour Joinville peu 
après la reprise. 

C'est Ponce qui a: le sue- 
ebs définitif de Nîmes au terme 
d'un bon mouvement collectif. 

Un homme domina les dé- 
bats : le Nimois Mézy… bien 
qu'il ait raté un penalty ! 


NIMES : Martinelll — Vellas, 
pont, Fonhetti —  Ponce, 

sse — Castro, Inlesta, Cour- 
. Mezy, Jover. 


JOINVILLE : Bendahan — 
Lisblane, Desfontaines, Hain 


B 
de Daft Ets “Rénial 


Entr.: Baron. 

SENS : Guittard — Tachon, 
Thiebault, Deschamp, Bescond 
— Saunier, Bonjaime — Madre, 
Massart, Baujard, Buffaut, 


LYON-CHAUMONT (3-1) 
Lyon, grâce à Garnier 


Lyon bat Chaumont 8-1 (2-1). 
— Match couplé avec Lyon-Be- 
sançon, Buts pour Lyon : Gar- 
nier (7, 12), Prost { pour 
Chaumont : Dormols (41°). 

DIJON. — Lyon. après un 
excellent début qui lui vit mar- 
quer deux buts, dut faire front 
au jeu collectif des Hauts-Mar- 


subir la pression des Champen- 
pois, mais Prost parvint À mare 
quer le but qui libéra l'équipe 
Lyonnaise, tandis que Chaumont 
par Cabassu marquait à la 74e 
minute un penalty. 


Prost, Rimbert, 
CHAUMONT : Malara — Jean 


le spectacle (gratuit) en souf- 
énormément et que les 
« Marie-Louise » du Gazelec en 
furent particulièrement  nffec- 
tés. Pour comble d’infortune, les 
protégés de Milazzo eurent à dé- 
lorer, dès la 11* minute, la 
lessure de leur gardien Arii 
(touché aux reins), ce qui ren- 
dit leur tâche encore plus im- 
possible. 

Malgré tout, il ne semble pas 
que, malgré leur volonté et le 
talent de leur ailier Cristofari 
(cependant trop personnel), les 
Ajacciens pouvaient lutter à 
armes égales avec une équipe 
toulonnaise, dont la maitrise 
collective et la supériorité tech- 


avee les pros du club), les Ma- 
ritimes montrèrent qu'ils étaient 
solidement armés pour jouer un 
rôle intéressant dans cette 
épreuve. Inserivant trois buts 
pur mi-temps, les Varois ont 
vraiment laissé 


défaite moins catastrophique. 


Caen b. Nantes 8-0 (0-0). 
Buts 1 Pottier (46, 65"), Dale 
(50). 

LE MANS. — La qualifica- 
tion des Caennais en Coupe 
Gambardella sur le stade muni- 
cipal du Mans, face aux Nantais, 
a d'autant plus de poids qu'ils 
étaient privés des services de 
leur avant centre Guesdon fort 
bien remplacé par le cadet Pot- 
Be et de leur inter gauche 

0; 

Écla n'empêcha pas les Nor- 
mands de mener leur affaire 
avec beaucoup de lucidité et de 
maîtrise devant une formation 
F ne leur fut inférieure que 
ans le domaine de l'efficacité 
puisqu'elle afficha une certaine 
supériorité quant à l'occupas 
tion territoriale du terrain. 
Mais les Bretons s'avérèrent 
plus tranchants, plus réalistes 
et !ls firent la différence en se- 
conde mi-temps. 

F. BOCAGE. 

NANTES : Fauvel — Laquil- 
lez, Barot, Designe — Eveillard, 
Morlet — Pasquier, Osman, Go- 
mez, Le Lamer, Lubert. 

— Le Carpe: 
tier, Chancoigne, Hubert — Ti 
lard, Debeauvais — Drancey, 

phagne, Pottier, Brouard, Dale, 


@ La rencontre Marsellle- 
Villefranche qui devait se dé- 
rouler à Avignon u avoir 

en raison des intempé- 


SOCHAUX-AS.U. LYON (4-1) 
L'AS.U. Lyon 
trop tendre 


Sochaux bat AS.U, Lyon 4-1 
{0 — Buts pour Sochaux : 
lacques (3°), Maintin (14, 57°), 
Mariot (88); pour l'ASU. 
Lyon : Tardivon (89°). 

ANNECY. — Le onze lyonnais 
qui ne comportait pas moins de 
sept cadets devait être une proie 
facile pour les Sochaliens, très 
complets dans toutes leurs llgnes 
et dont l'attaque était terrible- 


ment percutante par le trio Tru- 
chot, Maintin et Mariot. Après 
un quart d'heure de jeu, les 
Jeunes Lionceaux avaient déjà 
fait leur trou, puisqu'ils me- 
paient 2 à 0, buts de Jacques et 
Maintin. 

A la reprise ce même joueur 
Maintin portait la marque à 
à 0, et Mariot à 4. L'AS.UL. de- 
vait sauver l'honneur une mi- 
pute avant le coup de sifflet 
final, Sr Tardivon. 

Résultat normal qui situe Cora 
faitement la différence qui sé- 
parait les deux équipes. 

SOCHAUX : Citras — Marti- 
nez, Simongelli, Jaubert, Duch- 
will — Tardivon, Robles — Tru- 
ehot, Jacques, Maintin, Mariot, 
PAL DRE re 

anldo, Jaron, Ar as — 
Nicoloto, Mersetii = Garcia, SE 
rera, Félix, Saez. 


Briochin. Bon arbitrage de 
M. Boutin. Buts Le Manches 
(29, 59, 6: 39), Le Floch (84°), 
Bougeard ( 
BREST. — C'est une victoire 
des plus logiques qu'ont rem- 
pue à Brest les juniors du 
tade Briochin qui avaient dû, 
pour atteindre ce stade de la 
compétition nationale, inscrire à 
leur f,, en cinq matches, 
22 buts, n'en concédant qu'un. 
Les représentants des Côtes- 
du-Nord menaient au repos, À 
la suite d'un exploit de Le Man- 
chec. Celui-ci, par trois fois, 
fa par la suile étalage de 
son rare opportunisme et #s- 
sommait littéralement les Audo- 


diard — Le Blane, pr mn +4 
Goëffic, Etiemble — Lemée, Le 
Floch — Courson, Le Manchee, 
Bougeard, Le Bigot. 

RED STAR : Beausoleil — 
Piot, Harelle, T: Nocture — 


SEDAN-BOULOGNE (3-2) 


jour. Bordeaux marquait deux . ‘ V. SINET. Sedan méritait mieux 
ROUEN-AMBOISE (3-0) gonenux buts par Gonralès | Date” es CR EEE TOULON : Gianoni — Ra Pr 
Rouen plus réaliste Dralecs ss dunltant Dont Je Gaillochet,  Rotrocthlisderger, mison, Gludicelli, Caillet — San Sedan b. Boulogne 3-2 (1-2). 
Re ter T7 hot imite dll prochain tour. SE Bonne Gentilini — Carrara, — Buts pour Sedan, Gosik (15°), 
tonne M. CROZE. erol, {hicharo, Vilhet, Mossu. Le Bihan (70), Hardouln CH) À | 
j 1x ae ee pour Boulogne: nechal 
ge Lehereq (55) et Etienne gauboun = Éhevaller, Freyne, CAEN-NANTES (3-0) Fret One A vu io (8), mes (329. | 
ne, Aussenne,  Sagardoy, gus, ‘Miniconi,  Fieschi, Mari, VALENCIENNES. — Sur un 
PARC DES PRINCES. — Cette Dahan — Plans, Martiner, Ga: Caen plus tranchant Carli, Tafanelli. + ferraln/ännese, lourd etiglisennt, 


les jeunes de Sedan et de Bou- 
logne nous ont offert un excel- 
lent match disputé avec ardeur, 
enthousiasme et dynamisme. 
score ne représente pas la phy- 
sionomie de la rencontre, car les 
jeunes Sedanais ont gâché une 
demi-douzaine d'occasions de 
RES leur sensible supério- 
rité, 

Les meilleurs : Zamojski, Le 
Bihan et Hardouin à Sedan ; 
Bernard Sénéchal, Cazier et Pa- 
trice Pierru à Boulogne. 


A. DELSAUT. 


LIMOGES - LA MACHINE (4-1) 
Limoges au petit trot 


DECIZE. Les jeunes limou- 
que ont affiché tout au long 
le cette rencontre leur supério- 
rité dans tous les domaines, 
Aussi bien dans la conception 
de leurs offensives, que dans 
l'engagement physique qui mar- 
quait toutes leurs actions 

S'appuyant sur une défense 
solide où le gardien faisait 
bonne garde, les hommes du 
milieu de terrain assurait fort 
bien la liaison défense-attaque. 

Si bien que les attaquants MH 
mougeauds n'eurent Aucune 
peine à déborder une défense 
adverse dépassée quelque peu 
par les événements, 

Quoi qu'il en soit, Ils marquè- 
rent quatre buts et furent bien 
près de conclure, encore, en 
maintes occasions. 


France Football 23 
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voire numéro du 8 février, 


de. moi- 
activités. 
Chaque dimanche, je vis 
deux jeunes gens ‘bei 
compétition qui, pour ce 
table religion. 


x de lutter 


pour les responsables des programmes de la télév 
occasion, 


aue les responsables de la France de demain. » 


juge de touche ? 


Pour ma part, j'estime qu'il devrait 
y avoir deux arbitres sur le terrain 
Afin que des erreurs grossières ne s4 


voudrais connaitre 
Nestor Combln afin de lu! soul 
sn fête qui tombe à la fin de ce mois 
Pourriez-vous me la communiquer ? » 
Claude NOEL 


renouvellent pas, 
champlonnat, » 


Len juges de 


l'oublient pas 


Et le juge de touche ? ER 


« Le problème est de savoir si oui 
ou non les juges de touche ont leur 
mot à dire dans un match ? A pre- 
mière ue, 11 semblerait que ce n'est 


pas le cas, puisque in plupart du lois. = 


LA RESPONSABILITÉ DE LA T.V. 


« J'ai l'honneur de vous adresser cette lettre à la suite de l'édi- 
torial de Jacques Ferran « Old Trafford ou Bonanza », paru dans 


J'ose espérer ne pas être le seul À approuver entièrement cet 
éditorial. Footballeur amateur pendant vingt et une années, arbitre 
de ce même sport depuis trois ans, la lecture de cet article a conso- 
lidé encore un moral qui est déjà assez solidement anrcé au fond 
ème par le fait des responsabilités que comportent mes 


me heure trente au milieu de vingt- 
physiquement pour celte 
ns d'entre eux, est devente une véri- 


A de rares exceptions près, ils n’ont rien de commun avec le 
trop grand nombre (hélas) de leurs camarades qui trainent les 
rues et les cafés, n'ayant que ces lieux pour tuer le temps. 

de trouve seulement que M. Ferran n'a pas été assez sévère 


C'est une arme redoutable que le petit écran et {1 ne doit pas 
être uniquement occupé par la politique et les programmes rou- 
tiniers. Nous avons deux chaines de télévision et la responsabilité 
de ladite télévision est immense dans tous les domaines en parti- 
eutier pour les jeunes d'ajourd'huf qui ne sont ni plus ni moins 


Maurice BOISSARD 


temps l'arbitre ne tient 
de ses assesseurs. À quoi sert donc le 


Charles BERDAGUER 
Levallois-Perret € 
pourriez croire 
match, un rôle a: 
définit la lot VI à 
Voici ce texte : 

« Deux juges de touche seront 
désignés. Ils auront pour mission 


votre 


niquer 


n en cette 


même 
balle 
obis, où 11 loge la balle. Le but est-l 
valable? » 


Paris 


s compte 


sieurs 
contre 


qui faussent 


dos 


uche ont, 


chauvi 


d'indiq 
revient le coup 
le coup de pied 
trée en touche. 
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L 
bien ainsi — le seul maitre du 


#t_par l'immense sou! 
porte au football et à s 
Je vous serais obligé 


Samoy méritait mieux 
« Je vous écr! 
pour accorder les élolles de FF aux 


Joueurs. Etant 
Lens-Lille et 


e est done — et c'est 


touche, notamment en ce qui 


concerne les hors-jeu. 


Hors-jeu ? 


« Abonné depuis quelque temps à 


sensationnel hebdomadat: 


J'ai 


le grand plaisir de vous présenter 
mes vœux pour une meilleure réus- 
site, On éprouve une certa! 

lisant « F. 


un renseignement concernant 


l'arbitrage 
Un joueur, se voyant dans la posl- 
tion de hors-J 


Je au-delà 
18 la cage 
de cette 
ligne, en voyant son partenaire, 
au pied, progresser vers les 


Le but est valable si le 
Joueur en position de hors- 
pas fait action de jeu 
pas influencé le Jeu 
partenaire 
avançalt balle au pied. 


au nom de plu- 
de mes amis, pour protester 
votre manque  d'objectivité 


ne cette précision-là 
Je fai 
4 été vraiment 


intsme), 


pris en constatant que trois étoiles 


BUDZINSKI EN COLÈRE 


U cœur de notre courrier, la 
question, plusieurs foi 
s’est trouvée posée, Qui 
donc s'était trompé ? Les jour- 
nalistes, en le décrivant comme 
un joueur impeccable et maître 
de Ses nerfs, ou la commission 
de discipline, en le sanctionnant 
trop sévèrement ? 
La suspension de Robert Bud- 
zynski pour deux dimanches a 
entrainé des réactions en chaîne 
assez inattendues. Brusquement, 
tous, nous avons découvert une 
faille dans ce joueur qui, de- 
venu soudain comme les 
autres », avait ses nerfs et ses 
humeurs — ce qui, dans une 
certaine mesure, pouvait être 
rassurant. Mais, aussi, la place 
que les joueurs de Nantes 
avaient insensiblement acquise 
dans l'esprit des amateurs de 
football devenait évidente. De 
Pautre bout de la France, on 
s'inquiétait de cette punition, 
alors qu'il y & six mois, on 
connaissait à peine et qu 
aurait pu injurier tous les arbi- 
tres du monde sans que per- 
sonne ne s'en étonne ! 
i l'on veut, un pro- 
mais c'est aussi une arme 
à double tranchant, Maintenant, 
la moindre incartade devient 
drame et nous ne pardonnerons 
aucune faiblesse. Je suis Chaque 
fois surprise et émerveillée par 
le cheminement secret des pas- 
sions dans les esprits, et com- 
ment, dans les dédales du foot- 
ball, le public, méme  frès 
éloigné, se choisit des idoles 
qu'il veut ensuite, trréprocha- 
les. Car, enfin, ce public, il 
n'a vu vraiment jouer Robert 
Budzynski qu'une Seule fois sur 
son terrain, ou peut-être jamais, 
et guère plus de trois fois à la 
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Prière de mentionner la nature du 


Î paiement sur le talon des 


échangé avec un petit camarac 
des deux roues de ma bicyclette eon- 
tre un guidon | 
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, signes ou espaces par 


seulement ont été accordées au gar- 
dien lillois, Samoy, alors 
franchise, 11 en méritant ein 


en toute 


mos correspondants. Mais, Log 
jusements portés sur tel ou tal 
Joueur varient selon le 

Vous pouver done 

lon de notre ré 
cotation, mais vous ns 
l'aceuser de partialiié, 


Les deux roues 
et le guidon 


« Je suis de plus en plus incapable 


de comprendre la politique de recru- 
tement de mou club faverl, 1e 7.0 
en. 


I possédait un indiscutable allier 
Buron, qui « fait toute ss 


Par contre, depuis belle lure: 


aucun ailer droit n'est parvenu 


gages 
authentique interne 
on temps, Prigent, 


Avec deux aillers tels que Buron ei 
Prigent on allait voir ce qu'on allait 
voir ! 


Hélas ! on cède Buron.. et Prigent 


joue partout sauf à l'aile droite 1 On 


vendu » Buron pour acquérir Prie 
et 1 n'y s plus d'ailiers du 


Etant tout gosse, J'avais, un jour, 
l'uns 


Charles PYGACHE 
Crosne 


télévision. À travers les 
commentaires et les critiques, il 
en a fait un homme sans 
complexe et sans forfanterie, 
capable de devenir roc devant 
l'adversaire. 11 lui est a) 
comme un joueur dont l'équi- 
libre et peut-être la droiture 
étaient au-dessus de la moyenne, 
Pour le voir ensuite tomber 
dans le piège le moins fait pour 
lui, celui de l'insolence. 

e public at-il été trompé ? 
la sanction est-elle trop 
lourde ? Ou le joueur a-t-il évo- 
lué? Les temps courent. Ce 
football, qui nous donne des 
visages nouveaux et qui sou- 
vent nous les retire, transforme 
les hommes. De gloires en di 
faites il les façonne. 


Je pense donc que le joueur 
a évolué, et c'est assez normal. 
Ce sont les gens qui n'évoluent 
pas qui m'inquiétent le plus ! 
On ne doit pas avec le même 
calme accepter une décision d'an 
arbitre quand on est au début 
d'un championnat et que les 
jeux n'ont pris aucune tour- 
nure, que lorsqu'on se sent à la 
portée de la victoire avec d 
orces limitées et que perdre an 
joint peut être une catastrophe, 
1 fant reconnaître aussi qu'un 
Joueur ne peut pas suivre une 
ligne ascendante pendant toute 
une saison. Le pied un dixième 
de seconde trop tard, à Sochauæ 
on des dégagements en chan- 
delle à Monaco, sont des jalons 
dans le doute, De l'erreur à l'in- 
jure, il n'y a qu'un pas. 

En réalité, on na sait pas ce 
qui s'est passé et, comme d'ha- 
bitude, on ne le saura jamais. 
Il y'a tonjours deux ver- 
sions des faits. La sanction a 


saison 


frées | plôme éducation phy- 
insérée | us exige. Berire Aves 
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RÉFLEXION D'UNE SPECTATRICE 


chef de fabrication, 
chef d'entretien. Eeriri 
M. Drachy, 23, rue | Ecrire au Journal, 


Carnet 
de l’entraîneur- | Ssnoyuts, 
joueur = Br 
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ES: 


Nantes 


« Lectrics de votre revue à 
sion, le football étant un qui 
m'intéresse beaucoup, je viens d'avoir 
vec un détracteur du 


da 
L possible me dire 
que du courrier en 
l'équipe nantaise a débuté 
vision, puis es, » 


plusieurs clubs, 2 
aies EE 
dus Divin L 


actuelle, Nantes, que J'admire, eù 
Bordeaux sont ce qu'on fait de mieux 


dans les deux tendances du football 


à OÙ Traffordi 
qu'après ce reportage +416 
M. Guérin et son ébat-major 

bien réfléchir avant de partir pour 
Londres cet été, car 1] serait fhcheux 
que nous soyons tournés en ridieule 
devant des millions de spectateurs h 
En effet, le Luxembourg, qui nous & 
largement tenu tête durant 45 mis 


ce qu'un brave cul-dé-Jatie est à 


Jusy 
M. LEULLIER 
Paris 


par Maryse DUFAUX 


probablement été trop lourde, et 
Pourtent, à aust- MT 
de la commission de discipline 
peut s'expliquer. Un Budzynskt 
en colère doit être plus sévère- 
ment puni qu'un autre paree 
qu'il na pas le droit de déces 
voir. Quand on se veut cham 
ion, on tient sa place partout, 
1 Je me suis assez souvent moe 
qué de son-amour de la disct« 
pline et de l'armée pour ne pas 
trop le plaindre aujourd'hui. 

e regrette seulement qu'en 
comparaison on ne soit pas ki 
peu plus sévère ailleurs, Car, 
derrière lui, il y a tous ceux qui 
n'hérilent que d'un dimanche 
pour avoir frappé on blessé, 
Ceur qui enfourchent leurs 
grands chevaux dès que le vent 
de l'injustice passe le nez à la 
fenêtre. Ceux qui, dès qu'ils sont 
lésés d'un demi-but ou d'in 
quart de penalty, aceablent les 
arbitres sous des flots variés 
d'épithètes et d'injures et ent 
cassent la jambe d'un adver- 
saire tout aussi facilement. Il y 
a tout de même une différence. 

Cela dit, je ne voudrais pas 
mettre Robert Budzynski sur 
banc des martyrs et lui tresse 
une auréole, parce que je crois 
quand méme à la justice et qu'il 
n'y a jamais de fumée sans feu. 
Si le suecès se maintient, on 
sera de plus en plus difficile 
avec lui et toute son é wa La 
bonne tenue es! ass ma pOra 
tante que le jeu, le calme des 
Joueurs autant que leur valeur 
technique. Et le publie qui, en 
ce moment, s'habitue à Nantes 
tout doucement, a besoin dæ 
sang-froid de ses champions 
pour apprendre à croire en, et 
et leur donner toute sa con 
fiance. 
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Faubourg Montmartre Paris (9) 


Fravan exécuté 
Dar une équipe 
d'ouvriers syndiqués 


de Sao Paulo 


faire le printemps. Manuel dos Santos, plus connu 
sous un nom de possereau tropical — Garrincha — 
vo peut-être, une fois encore, remettre le Club Brésil sur 
ses rails, et sauver la situotion. Ne vient-il pas de quitter 
Rio, et l'ambiance néfaste dans laquelle il s'était peu à peu 
enfoncé, au point de disparaître, ne vlent-il pas de quitter 


les oubliettes de Botafogo ? 


Pour 600.000 F (110.000 à lui destinés), Il a quitté 
le Pain de Sucre et les querelles sordides que les mauvais 
dirigeants font parfois aux vieux Joueurs, il est sorti du 
codre qui l'étouffait, et il a débarqué dans le football 
« paulista ». D'un coup de pont aérien, en une heure de 
« Convoir », amenant sous son bras une paire de chaus- 
sures déformée-por ses pieds tordus, une brosse à dents, 
et sa chanteuse de samba, il a fait retrouver l'espoir à 
80 millions de Brésiliens. En effet, Mané Garrincha, repris 
por le goût de jouer, et sortant du long sommeil où iLétait 
entré en 1962. Mané Garrincha retrouvant un club neuf, 
c'est tout le Brésil qui respire 


S AO PAULO. — En football aussi, une hirondelle peut 


ENFIN, CORINTIANS... 


Nous ne reviendrons pas sur la longue série des que- 


relles malsoines qui l'opposérent à Botafogo. En résumé, 
disons que tout le temps pendant qu'il fut « le-Grand- 
Garrincha-qui-démantelait-une-défense-avant-de-passer-la- 


balle », ce fut comme une espèce de lune de miel entre 
le Club et lui, Toutefois, quand il ne dribbla plus qu'un 
joueur, quand il commen: à traîner au long des champion 
nots et des interminables matches omicoux qu'on le força 
à jouer (Tournoi de Paris 1963, par exemple), son genou 
doublé de volume. les choses allèrent moins bien. Et Gor- 
rincho, l'homme qui gagnait les matches à lui tout seul 
jadis, lui qui avait passé sa vie insouciante à s'entraîner 
selon sa fantaisie, à ignorer horaires et contingences, en 
ortiste bohème et adulé qu'il était, se vit soudain imposer 
un régime disciplinaire rigoureux. Où se croyait-il donc ? 
L'heure était brusquement venue, à ce qu'il semblait, de 
mettre les oiseaux en cage, et de leur opprendre à siffler 
en mesure. 

Garrincha et sa chanteuse ne parvinrent pas à s'y faire 
Il y eut un échange de mots aigres-doux, surtout quand 
Moné décida de n'envisager l'opération de son genou (mé- 
nisque et arthrose) que dirigée por un chirurgien de ses 
amis, le Dr Tourinho. Ce fut la goutte d'eau. Botafogo et 
ses médecins officiels, atteints dons leur honneur, déclarè- 
rent ne pouvoir admettre ce camouflet… 

Depuis lors, depuis un an, c'était la guerre ouverte, le 
divorce total, Garrincha ne pouvait plus ni jouer, ni s'en- 
troiner. Enfin, Corintians vint, Un grand club, une organi- 
sotion puissante, 80.000 associés. 


UN PROGRAMME CHARGÉ 


L'opération « récupération de Garrincha » est longue, 
minutieuse, douloureuse. 9 k 500 à perdre, la volonté de 
Auivre un régime, de pratiquer un entrolnement intensif à 
retrouver, avec le goût des bonnes habitudes. 

Après 2 semaines de culture physique dans des vêtements 
plastiques, le programme est le suivant. 

Du 6 au 13 février : Musculation de la jambe opérée. 

Du 13 eu 20 : Légère reprise de contact avec la balle 
Exercices individuels 

Du 20 au 27 : Travail du ballon, en groupe 


Du 27 au 6 mors : Participation eux matches titu- 
loires-réserves. 

16 mors 1 Rencontre amicale, en son honneur, à Sao 
Poulo. 


Ce beau programme seraet-il suffisant pour refaire de 
Gorrincha le merveilleux puncheur du Chill ? Un joueur 
de 32 ans peut-il rester pratiquement arrêté deux années 
durant, et retrouver cependant le rythme de la houte 
compétition ? 


L’'ETE ANGLAIS 


Le Brésil tout entier, l'espère. 11 existe, en effet, un tel 
climat de mésentente chez les dirigeants, que tout l'espoir du 
peuple se reporte aujourd'hui presque exclusivement sur la 
qualité des, joueurs retenus. -Joao Havelange, président de 


GARRINCHA 


va retrouver 


la sérénité 


la C.B.D., et Paulo Mochado de Carvalho, chef des deux 
dernières délégations brésiliennes en Coupe du Monde et 
surnommé le maréchol la Victoire, ne parviennent pas à 
accorder leurs violons. A propos de l'entraineur, l'un trouve 
Aimoré Moreira trop sec, trop causeur, trop exubérant, et 
l'autre pense que Féola est devenu trop gros, trop lointain 
et trop autoritaire. Joao Havelange ne veut que Féola, 
tandis que Paulo Machado de Carvalho exige Aimorg 
Moreira (même si en revanche, il accepte les 2 ensemble. 
solution repoussée par Havelange). L'un à Rio, l'autre à 
Sao Paulo, font des déclarations diamétralement opposées 
— souvent à la même heure — et les déjeuners qui doivent 
tout arranger ne solutionnent strictement rien 

Pendant ce temps, le Dr Gosling, démissionnaire, a 
cccepté de revenir sur sa décision, et la Commission tech- 
nique s'est trouvée du même coup, replôtrée. Mais pour 
combien de temps ? 


Tout cela sent le provisoire et les vanités bon: marcl 
Lo presse locale jetant de l'huile sur le feu, n'aide guère 
à l'harmonie 

En fit, tout finira par s'arranger. Joac Havelange o pris 
l'affaire en main, et il n'ignore pas que Paulo Machado de 
Carvalho, deux fois chef de la délégation victorieuse, no 
va, en aucun cos, risquer. d'être absent des éventuels lau- 
riers historiques, à l'heure du « Tri » 

Il reste à tous de mettre seulement un peu d'eau dans 
leur coté 

A ce moment-là, Mané Garrincha repartant de zéro, et 
redevenant — même pour quelques mois seulement — le 
fantostique ailier de Suède, voire 70 % du joueur du 
Chili, fera le reste, en compagnie du roi Pelé 


un oiseau blen capable de faire le printemps 
selon le calendrier 


Garrincha : 
brésilien, lequel comme vous le savez 
FLF.A. 1966, correspond à l'été anglais 


Un reportage d’Alain Fontan 
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C'est sous le maillot de Corintions 


que Go 


tout le Brésil nue la Coune du 


incha entend rassurer 


Monde. 


Garrincha est vite devenu la coqueluche de Sao Paulo où ses nouveaux supporters 
l'orrêtent dons la rue pour d'interminables convers-tions. 
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(Maurice SIMO. 


CHELSEA : APRÈS LIVERPOOL, LEEDS 


LONDRES. — Le favori de la Cup, 
Manchester United, n'a pu mieux faire 
qu'un résultat nul (0-0) sur son propre 
terrain devant Rotherdam, club de 5 
conde division, D'autre part, le vai 
queur de la Coupe 1959, Nottingham 
rest, a été éliminé par Hull City (elub 
de troisième division), tandis que South- 
port (quatrième division) passait le 
cap des seizièmes de finale. 

ñ a dans ces trois résultats de quoi 
satisfaire les plus difficiles. Mais que 
penser de Chelsea, à peine remis de son 
voyage à Milan mercredi dernier où il 
a joué en Coupe des Villes de Foires et 

ui élimine Leeds United ? Cela fait que 

helsen a ainsi battu coup sur coup Li- 
A pen tenant et Leeds finaliste de l'an 

ernier, 

Chelsea devient ainsi g'and favori, 
mais à sept contre deux book= 
makers, Manchester Unite: 
nant à quatre contre un, les Spurs à 
neuf contre deux, Leicester à cinq contre 
un et Everton à six contre un. - 

A propos des « Spurs », ceux-ci ont 
réussi une performance sensationnelle, 
ayant été menés par Burnley 0-2 après 
seulement cinq minutes de jeu mais ga- 
gnant finalement (4-3). 

West Ham, vainqueur de la Coupe 
d'Europe des Vainqueurs, de Coupe, est 
toujours aussi bizarre, Contre le pauvre 
Blackburn, West Ham n’a pu obtenir 
ï qu'un résultat nul, ce qui est 
ment un piètre résultat. 

Naturellement, il est difficile de com- 
prendre comment Nottingham Forest a 
té éliminé par Hull , club de tro 
sième division. Mais il n°y a pas d'autre 
raison cette victoire inattendue du 
club de troisième division que sa supré- 
matie et le brio de l'intérieur Terry 
Heath qui marqua deux grands buts, Le 
plus dr : c'est que Heath avait été CA 
pelé en dernière minute, venant de la 
réserve dont_il fait partie depuis qu'il 
a demandé à quitter son club. 

Le dernier des clubs qui ne font pas 
partie de la Ligue d'Angleterre a dû 
pituler devant Everton. Mais pendant 
trente-huit minutes, cette équipe, celle 
de Bedford City, tint en respect son ad- 
versaire. 

On ne peut manquer non plus de men- 


v 


e 


tionner à quel point Manchester United 
a eu de la chance d'échapper à une hu- 
miliante élimination. Deux fois, la balle 
fut repoussée par un poteau du but alors 
que le gardien Gregg était bel et bien 
battu, 

Pendant ce temps, Liverpool jouait en 
championnat contre Sunderland qu'il 
battait 4-0, prenant ainsi une avance de 
huit points sur Burnley et assurant en- 
core un peu plus sa position de leader. 


COUPE 
(4° tour) 

9 Everton , 
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1 Leeds o 
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ESPAGNE 


(Claude BORIE) 


BARCELONE TOUJOURS 


MADRID. — Un des principaux matches 
de cette dernière journée avait été avancé 
au samedi soir, Les deux rivaux catalans 
s'affrontaient sur le terrain de Barcelone. 
Un Barcelone bien décidé à reconquérir le 
titre et qui, dans cet espoir, marqua deux 
buts dès les premières minutes de jeu. 
L'Espagnol réagit dès le début de la se- 
conde mi-temps et Alfredo réduisit l'écart 
en obtenant le premier but de son équipe. 
Puis, Rodilla réussit à égaliser. Mais 
l’équipe de Lucien Muller, en pleine formi 
marquait deux nouveaux buts, et Di Ste- 
fano et à ses coéquipiers, ne laissant pla- 
ner aucun doute sur sa victoire finale. 

Hector Rial (entraineur de Majorque) 
et Balmanya (Atletico de Madrid) avaient 
tous deux déclaré avant la recontre, qu'ils 
étaient sûrs de la victoire, Majorque pour 
prouver qu'il avait sa place en première 
division, l’Atletico pour continuer la lutte 
pour le titre. Mais les joueurs en ont 
décidé autrement. 

$i Majorque a dominé pendant presque 
tout le match, ses attaquants se sont mo: 
trés sans précision au moment du tir, 
malgré leurs différents essais, ils n’ont 
jamais pu forcer le chemin des buts. 

L'Atletico, qui a abusé parfois du jeu 
dur, surtout Griffa, Glaria et Rivilla, n'a 
pu contre-altaquer avec succès. Jones, qui 
remplaçait Mendoza, n'a pas eu plus de 
chance que son coéquipier dans ses der- 
niers matches ; en fin de compte, ce match 
nul est certainement un moindre mal pour 
l'Atletico. 

Malaga, malgré une réaction en seconde 
mi-temps, dut admettre la supériorité de 
Séville pendant la première mi-temps et 
de son but obtenu à la 30° ute. 


L'Atletico de Bilbao, avec ses jeunes, 
se rapproche dangereusement du groupe 
de tête, grâce à une nouvelle victoire sur 
Elche. 

Pontevedra retrouve enfin le chemin de 
la victoire et c'est Las Palmas qui en a 
fait les frais. 

Bétis, en mauvaise position, recevait 
Valence, qui à tout de même 11 
premier but, mais Ansola (1 
mais toujours sans acquéreur) 
pour son équipe. 

abadell, encouragé par la construction 
de son nouveau stade, s'est imposé à 
Cordoue. 

Le Real Madrid elôturait la journ vec 
le match en nocturne (et télévisé) qui 
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DANS L'OMBRE DU REAL 


premier but du 
gosse réalisait pourtant une 
bonne exhibition de football, ses passes 
avaient peutêtre même plus de précision 
que celles du Real. Mais les « yé-yé » du 
Real, avec la rentrée de Pachin à la place 
de Üalpe, étaient très dangereux dans 
leurs contre-attaques, et Velasquez devait 
encore augmenter le score à In 60° minute. 
A partir de ce deuxième but, Saragosse 
baissa un peu la qualité de son jeu, su= 
chant déjà que ce résultat était très dif- 
ficile à remonter, 


Le Real continue done à être seul en 
tête ; et toujours à 3 points de Barcelone. 


Pourtant, ce champfonnat est plus dis- 
puté que jamais et c'est dans la zone de 
descente et de barrage que tout est em- 
brouillé, parce que si Majorque et Betis se 
retrouvent à égalité de points aux der- 
nières places, les cinq équipes qui les pré- 
cèdent ont également le même nombre de 
points, 


(23° journée) 


mæsmsm le 
ELLSESSE |» 


badell 
15. Majorque 
Betis 


“RADI” A SAUVÉ MUNICH 


STUTTGART, — Après avoir régné plus, 
de quatre mois sur la Bundesliga/Af 
60 a été rôné; mais il convient de pré- 
ciser que les chances des « Lions » res- 
tent infactes, puisqu'ils ont disputé un 
match de moins que Bayern Munich et 
Borussia Dortmund, tous deux vainqueurs 
Toutefois, 65.000 spectateurs (Y compris 
l'entraîneur fédéral Helmut Schoen) ont 
pu constater au Neckar-Stadion de Stutt- 
Et que les avants des Lions, et surtout 

s in 


rnationaux Brunnenmeier- et Ko- 
leur 


nietzka ont, non seulement 
punch, mais sont bel et bien dans une 
crise de méforme assez alarmante, 

Ce fut finalement que la classe extra- 
ordinaire de leur gardien yougoslave Petar 
Radenkovie qui offrit un point aux Lions 
Fr un match d'une rare’ intensité. En 


Bayern Munich, le rival local des Lions, 
a donc pris la tête. Mais une sensation de 
faille faillit avoir lieu + 25.000 spectateurs 
étaient venus au vieux stade munichois 
pour assister à une simple formalité, ls 
crurent à une vaste blague de carnaval 
lorsqu'ils virent Tasmania Berlin, irré- 
médiablement condamné à la relégation, 
offrir une opposition aussi farouche. Le 
F.C. Bayern éprouva toutes les peines du 
monde à arracher une toute petite vle- 
toire (2-1). 

Quant à Borussia Dortmund, il s'imposa 
d'une manière beaucoup plus impression 
nante devant Moenchengladbach, son ailier 
droit Emmerich, roi des buteurs de la 
Bundesliga, marquant les trois buts, ce 


porte son total à 2! 2 n 

RE es nde tion 
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Déroute inatlendue égal 
tracht Francfort à Kaisers 
Cette fois, Elek Schwartz p 
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. Hanov 

Brunswick | 
Schalke 04 
Kaisersisutern : 
Karlsruhe …..! 
. Neunkirchen 

18. Tasmania-Berlin 
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ITALIE 


(Ferruccio BERBENNI) | 


MILAN A.C. SE RAPPROCHE 


MILAN. — Inter et Naples, les deux 
vedettes du Championnat Malien ont été 
tenus en échec sur leur terrain par Rome 
et Bologne : Milan AC, qui jouait à 1 
térieur, à Gênes, a su profiter en ga- 

mant (2-1). Par ce succès, Milan a re- 
joint Naples et se rapproche de plus en 
plus de l'équipe d'Helenio Herrera. 

Si Milan AC gagne le match de retard 

qu’il doit jouer au début de mars contre 
Tazio au Stade San Siro, il ne sera qu'à 
un seul point de l'équipe leader d'Hele- 
nio Herrera, Ce Milan AC ne cesse pas 
d’étonner. 1] a eu presque 30 accidents 


de jeu depuis le début de la saison et 
en 21 matches a perdu à tour de rôle 
presque tous ses joueurs. Ce guet-apen: 


du hasard ne l'a pas empêché de rester 
en lutte pour le titre et de se battre 
à égalité avec Naples, grande révélation 
du Calcio et avee l'Inter, qui reste tou- 
jours d'équipe à battre, Le secret de Mi 


lan AC qui pourtant ne joue pas le meil- 
leur football de la péninsule, s'identifie 
À son entraineur, le Suédois Liedholm. 
Ce gentleman du football est toujours 
maître de lui. Il a une sérénité qu'il ar- 
rive à communiquer à ses joueurs. La 


Combin rejouera 


 VARESE. — No: 
derniers temps que 


international franco-argentin en- 
son club, aurait essayé d'arranger 
lan humain et économique 1 
entre Combin 
fait, Après un mois 
ur la touche à cause de 
vais jeu; Combin a été repris parmi 
les titulaires de Varèse, et il a repris 


nm clul 
bset 


l'entraînement. 11 ne reviendra done 
en France, mais Il finira la saison 
ans l'équipe de Varèse. On avait 
pensé qu'il jouerait déjà hier en 
Championnat sur le terrain de la Ju- 
ventus, mais Nestor it pas assez 
entraîné. On croit qu'il pourra rejouer 
à partir de dimanche prochain. Com- 
bin a déclaré : « Je suis content que 


pelle. = Maintenant, 
Guérin le sait, Î] ne manquera pas de 
l'appeler au moment donné, 


malchance le froisse, mais ne le frappe 
pas. Il ne perd jamais le moral.et.… il 
grue à l'extérieur, A Gênes, "contre 
ampdoria, dans un match capital pour 
l'équipe de Gênes, qui risque la descente 
et pour Milan AC qui risque de prendre 
trop de retard, Liedholm a, au dernier 
moment, renoncé à son chef d'orchestre, 
Sormani qui était lerrassé par de vio- 
lentes douleurs au dos. D'autres auraient 


‘erié de désespoir, mais Liedholm I 


son équipe sur le terrain, tout à fait 


LES 
un garçon de 20 ans, dé- 
couvert par Liedholm même, le grand 
héros de la rencontre, Le gamin 
un but en or et tint le milieu du ter- 
rain avec l'autorité d'un joueur très 
expérimenté, 


En tous cas, Milan AC se présente 
comme le plus creux adversaire de 
l'Inter, Ce Milan AC va passer demain, 
mercredi, à Londres, un examen difficile 
contre Chelsea, dans le match retour de 
Coupe des Foires. 1] risque d'être éliminé 
mais Liedholm, toujours tran: F. 
jours confiant, lance son 

cetts aventure avec 
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{1/2 finale) 
Florence 3 M 


Juventus 1 Cats 
(21° journée) 

° Lancresat LU 

9° Brescia L 

# Li 

9 3 

% : 

3 1 

2 , 

L Li 

1 Milan AO . 
Classement 

Pts 3, QG, N. 3 


1. Inter 
% Milan AC. 
x 
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17. Catane 
18. Varèse 


Rivera : Milan AC 
de nou me- 


ÿ t plus d'espoir de trouver un seul 
le néme au « marché noir », 
| le Sporting gagnait ce match, 11 
t alors 5 pos d'avarice un 
let malgré les journées difficiles qui 
oncent pour les deux formations 
à la fin du championnat, il était 
uellement champion portugais ; un 
h nul pouvait encore mettre du sus- 
mais une victoire de Benfica pou- 
faire de ce championnat ROUTE 
pl ulaire et le plus 
Mn dernières années. "7 de 0% 
coup 


prévu pour 
ures avant, le stade 
Pétait presque plein. Et qu 
équipes pénétrérent sur le 
était plein à craquer. 
Nous nous devons de dir 
que Benfica gagna la partie 
lon, ear il fut tout au le 


tout de suite 
sans diseus 


reny L'IPPORI TIR 


Re 
toujours bon sppétit 


nutes nettement supérieur À son adver- 
saire tant individuellement que sur le 
plan tactique ; ant par sa vitesse d’exé- 
cution et son brio que par sa forte per- 
sonnalité en attaque. 

Toute la première mi-temps fut jouée 
à un rythme endiablé et le doute quant 
à l'identité du vainqueur planait sur le 
stade. Lourenço et Figueiredo par le 
Sporting, Torrés, Eusebia et Augusto par 
Benfica ratèrent des occasions en or qui 
auraient pu faire fonctionner le tableau 
d'affichage. Mais l'égalité (0-0), à la fin 
de ces premières 45 minutes, c’était le 
prix juste pour le labeur des deux for- 
mations, 

En seconde mi-temps, Benfica prit tout 
de suite le commandement des opéra 
tions et son jeu se fit plus direct, plus 
menaçant, plus spectaculaire aussi. 

La ménac ofica grandissait et 
quand à la 55° minute Eusebio reçut une 
passe magnifique d'Augusto et fila 
comme un bolide parmi les défenseurs 
du Sporting, dribblant même le gardien, 
et marquant dans le but vide, personne 
ne fut surpris. 

Le Sporting tenta bien de réagir. Mais 
Benfica avait le jeu en main et, devenu 
irrésistible, il marqua encore un second 
but à la 74* minute, par Torrès sur cen- 
tre de Nelson exploité de façon specta- 


culaire et qui mit le stade en délire. 
hommes du match : Augusto, 
Germano, Nel- 
€ À valho, Baptista 
parmi les joueurs du Sporting. 
(19° journée) 
Guimaraes 3 Barreirense 5 
Benfica 2 Sporting 9 
3 Leixoes à 
L B 1 
1 1 
1 Q 
1 Académies 1 
Ciassement 
N. P. p. c. 
s 2417 
425123 
44 
ET 
7 632% 
7 6228 
6 71818 
1 71593 
5 23 40 
1m 
5 92340 
su2%68 
Barreirens 2 12 26 40 
14, Leixoes Su 18 4 


(Moktar BOUDRAR) 


ALGER, 
l'effet d'un 


in. 
Le Outre le Football Club de Nantes, il y 
aura soit l'Inter, AC. Milan, Naples ou 
f Juventus pour italie; le Real où 
"Barcelone pour l'Espagne et une sélec- 
tion algérienne 
En cas de défection de l'une de ces 
formations des contacts ont été d'autre 
part pris avee Vasco de Gama, Nous au- 
xons d'ailleurs l’occasion de reparler de 
celte manifestatio 
D'autre part, et 
se eus une délégat 
les responsables de 1 dération an- 
plaise de football et d'agences de voyage 
| sas, 1.500 carnets de 10 places ont 
Jofficiellement été octroyés à l'Algérie 
pour la Coupe du Monde 
Ce chiffre, d'ailleurs, doit s'avérer 
bien insuffisant, comple tenu des nom- 
breuses demandes déjà formulées 


suite d'entretiens 


H.H, SERA LA 


h 
= | L'inter sero peut-être à Alger 
Æ 
Et 


fin mors pour le tournoi orga- 


Joir, Mozxola, Peiro, Suarez, 
Corso. 


ANTES A ALGER 


(17° journée) 
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BELGIQUE 


(Jacques LECOQ) 


L'ASTUCE DU STANDARD 


BRUXELLES. — Saint-Trond a perdu la 
deuxième place du Championnat de Bel- 
gique à la suite de sa défaite par le 

eerschot (1-0). Depuis qu'il a £té écrasé 
au Parc Astrid par Anderlecht, Saint- 

Trond w'y est plus. Il accumule les mau- 

valses performances. Le doute s'est insi- 

nué dans l'esprit de ses joueurs. Hier, 1 

avait la partie belle pourtant puisque le 

Beerschot jouait avec quatre remplaçants 
set que, de surcroît, il fut privé de Des- 

chuter dès la 10* minute. Deschutter eut 

le genou ouvert par le crampon d'un 
adversaire. La même mésaventure était 
advenue à Heylens au mateh Anderlecht- 

Saint-Trond. Le cordonnier de Saint-Trond 

est moins en forme encore que ses 

joueurs. = 

Malgré l'affiche qui donnait Beerschot- 
Saint-Trond comme match capital pour la 
deuxième place, c'est Anderlecht-Standard 
Cr mobilisa la grande foule, I y avait 
7.500 spectateurs à Bruxelles pour ectte 
joute qui laissa les supporters sans voix 
et ne résoudra pas la querelle de style 
qui oppose les deux entraineurs Sinibaldi 
et Pavie. 

Pendant une heure, le Standard donna 
l'impression d'avoir irouvé le moyen de 
battre en brèche la défense en ligne d'An- 
derlecht, Il faisait parti ü 
bordait pas les quatre 

antôt un homme à qui l'on avait 
n s’engouffrait vers l'avant. Ta 
défenseurs 


le très large espace libre entre les arrières 
et le rdien. Le Standard abandonnait 

u délibérément, jouait la contre- 
Il avait marqué dès la 8 minute 
Dewalque : ce n'est qu 
an Himst trompa son ami, À 
fut un match éblouissant par moments, 
nerveux à d'autres, toujours d'une bonne 
tenue comme le dit le ministre Sp: 
venu se distraire au football des ennu 
de la crise ministérielle belge. 


José Moralès était là pour observer les 
futurs adversaires du Real en Coupe d'Eu- 
rope, Il a été assez impressionné par la 
vitesse du jeu, bien que le terrain fût 
extrêmement lourd : il avait neigé samedi 
matin en Belgique. Eugène Steppe, secré- 
taire d’Anderlecht avait juré qu'on joue- 
rait quand même : il fit déblayer le ter- 
rain par dix balayeurs, Sa recette était 
sauvée et sa réputation intacte, 

Un curieux incident s'est produit diman- 
che dans un petit club belge de promo- 
tion, Duffel. Le poële à gaz qui était situé 
dans le vestiaire de l'équipe visiteuse, était 
défectueux. Au beau milieu du match, cinq 
joueurs tombèrent évanouis. On dut les 
évacuer, Ils étaient intoxiqués par les éma= 
nations, Qu'adviendra-t-il de ce match 
arrêté ? On n'a jamais vu cela en Belgique 
et la Fédération devra justifier son ver- 
dict, quel qu'il soit. 


(21° journée) 
Anderlecht Standard 
Malines 
FC Liège 
La Gantolse 1 
Hoerschot } 
Lierse 
FC Bruges 1 
Classement 
Pts J. G. N, P. D, € 
À 362017 2 159 9 
2. 28 20 11 6 32818 
#. 211018 1 5 28 20 
s + 262112 2 72625 
26 20 10 6 431 
9. 21 21 8 31 30 
2120 8 5 73330 
#. 1920 6 7 71827 
1920 5 9 88127 
10. 1619 5 6 8 31 30 
ui. 1520 € 3 LI 24 3 
1518 5 5 81786 
13. 1821 6 8182138 
1319 4 5101218 
15. 1218 4 4 10 17 5 
16. C.S. Bruges 920 2 518 1 35 


SUISSE 


(Frédéric SCHLATTER) 


LE SERVETTE A LE 


LAUSAN. 


— Les quarts de finale de 


la Coupe suisse donneront le branle, le 
27 février, au second acte des compéti- 
tions helvétiques, et le championnat 


e plus 


reprendra son cours une Sema 


dant cette reprise annonc 
trice du printemps, l’équipe du Servette, 
que dirige l’ex-Monégasque Lucien Ledue, 
a grandement fait plaisir à ses dirigeants 
et à son public en tenant en échec (1-1), 
à Genève, pour nn match aller de la Coupe 
des villes de foire, le leader du champion- 
st-allemand, Munich 1860. 
On ne saurait dire que la reprise de la 
saison de football à Genève, au terme de 
la pause hivernale, s’est déroulée dans 
des conditions normales. D'ailleurs, l'ar- 
bitre, le Français Bois, aurait voulu ren- 
voyer ce match une pluie diluvienne 
avait, une fois encore, transformé le ter- 
rain des Charmilles en maréeage… et les 
d eants servettiens n'avaient pu le 
couvrir de bâches que sur une moitié de 
sa surface, faute de personnel en suffi- 
sance, Mais les deux elubs insistèrent, car 
leur calendrier est actuellement ‘fort 
chargé, On joun done sous les rafales 
de pluie et de vent, sur un sol gorgé d'eau 
et bientôt complètement ravagé, Et pour- 
tant, chose étonnante, les deux équipes 
présentèrent un spectacle de qualité. Pri- 
vés il est vrai de leurs deux fameux ailiers 
internationaux Heiss et Rebele, les Muni- 


SOURIRE 


chois furent assez décevants et Servette 
les domina avec une autorité et une net- 
teté qui eussent mérité un net succès. Si 
les hommes de Ledue durent finalement 
se contenter d'un match mul arraché 
l'ultime minute de jeu, cela tient au fait 
qu’il leur manque un véritable réalisateur 
au centre de la ligne d'attaque. 

Servelte a ainsi démontré d'intéressante 
çon qu'il faudra sérieusement compter 
avec lui dès In reprise de la Coupe et du 
Championnat, Personne espérait qu'elle 
prenne ainsi au collet un leader allemand 
qui est en pleine compétition, alors ‘que 
les équipes suisses ne font actuellement 
que leurs premiers pas au sortir de la 
pause d'hiver. Il est certain done que le 
duel entre Servette et le F.C. Zurich va 
prendre une grande ampleur dès le début 
de mars. Et, selon les fantaisies de la 
Coupe, il est également possible que ces 
deux rivaux se retrouvent également face 
à face au prochain lundi de Pâques, lors 
de la finale. 

Au nombre des principaux concurrents 
capables de jouer les « juges de paix » 
entre les deux prétendants, l'équipe qui 
fait maintenant le plus d'impression est 
celle des Young Boys de Berne, qui vient 
de « récupérer », après quelques saisons 
d'absence, l'arrière international _ Heinz 
Schneiter, nommé vice-directeur de ban- 
que, et qui a quitté Lausanne Sports pour 
retourner à ses anciennes amours, 


BRESIL 


(Alain FONTAN) 


D'ABORD LE CARNAVAL 


RIO. — Dans le grondement brülant du 
Carnaval, le football reparait peu à peu, 
nble vouloir refaire sur 
nt et comme affublé d'un masque lui 
aussi. Le Stade Maracana abritant to 
jours plusieurs milliers de réfugiés à la 
suite du cataclÿsme du mois dernier 
demeure fermé. 

Du même coup, tout le football brési- 
lien, placé hors de son cadre familier, 
parait ébranlé, À la recherche de sa voie. 
Les dirigeants paulistes de la commission 
technique en ont oublié l'harmonie de 
l'âge d'or. Ils se livrent comme à plaisir 
à une série de querelles pour laquelle 
Joueurs et supporters sont invités à comp- 
ter les coups. x 

Si Paulo Machado de Carvalho mainte- 
nait sa démission, ce serait assurément 
une perte sérieuse pour le football brés 
lien mais l'on admettrait parfaitement la 
rigueur et l'intransigeance du président 
Havelange dans le choix du plan de pré- 
paration et des hommes. Il prend en 
effet ses responsabilités de la façon la 
plus honnête possible. Que les autres en 


fassent autant. Le moment n'est pas aux 
mélodrames de mauvais goût. 

On risque en fin de compte de voir 
équipe championne sortir marquée dans 
sa chair par tous ces coups d’épingle 
échangés dans son dos. 

Le tournoi de Sao Paulo vient de com- 
cer presque clandestinement au loin- 
in stade Vasco de Gama à Sao Januario 
Sao Paulo F.C. a battu Fluminense 3-1 au 
cours d'une tie violente et gâchée par 
bitrage, Car même les arbl- 
tres paraissent vouloir participer au gas- 
pillage. Heureusement qu'il ny avait 
guère de joueurs probables à observer au 
cours de ce match, hormis le bien connu 
Altair de Fluminense et Dias. Feola était 
présent à cette rencontre. 


Les principales équipes participant au 
tournof n'ont pas encore débuté. Vasco de 
Gama revient tout juste du Mexique, Bota- 
fogo et Santas sont encore dans les pam= 
pas d'Argentine et au bord du Pacifique, 
à la grande joie des spectateurs locaux. 
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championnats étrangers 


 HOLLANDE 


(Freddy MARSLAND ) 


LUXEMBOURG 


DES STRASBOURGEOIS 


TROP COMPLAISANTS 


AMSTERDAM. — Les abondantes chu- 
tes de neige survenues depuis vendredi 
dernier ont obligé les responsables du 
football hollandais remettre tous les 
matches prévus pour dimanche dernie: 
Le calendrier ayant subi depuis le début 
de la compétition de nombreuses remise: 
on craint que la présente saison n 

renne fin vers la moitié du mois 
je juin. tant plus que dimanche 

évrier, la journée sera réservée à Ja 
Coupe de Hollande, : 

A La Haye, on envisage la possibilité 

de faire disputer des matches de retard 

semaine mais cette éventualité ren- 
contre beaucoup d'oppositions de la part 
Fbue part ect pecti 

autre part, cette pers ve pour- 
rait aussi contrarier les projels du sé- 
lectionneur national qui, après le score- 
fleuve réalisé par son équipe lors du 
match d'entrainement contre le Racing 
de Strasbourg (7-0), est Frs qu'elle 
est sur Le bon chemin et il tient À l'avoir 
sous la main au moins une fois par se- 
maine, Contrairement à ce qu'on pour- 
rait supposer, ce dernier maich d'entrai- 
nement na pas du tout donné satisfac 
tion aux Pays-Bas, F trop 


complais: ont seulement donné une 
petile mesure de leur 
rant le premier quart d' 
Dès qu'ils eurent encaissé deux buts, les 
joueurs du Racing se laisséren’ franche- 
ment manœuvrer et furent dominés par 
des Hollandais. Ce match d'entrainement 
pas permis de se faire une idée 
exacte de la force actuelle du onze natio- 
nal de Hollande, Par contre, dans cette 
nouvelle formation se distinguérent deux 
joueurs de grande classe international 
et deux trouvailles de l'entraîneur el 
sélectionneur : Cruyff et Dullens, deux 
jeunes de 18 ans. Ils sont d'ores et déjà 

précieuses acquisitions pour jee 
nationale qui, selon les experts, semb) 
être un ensemble de-très bonne valeur, 
Signalons encore que la presse, aux 
Pays-Bas, n vivement eritiqué le jeu trop 
complaisant et incohérent de l'équipe de 
Strasbourg, laquelle a rendu comme 
sparring-purtner, un très mauvais servics 
à l'équipe de Hollande. Cette dernière 
pouvait se permettre toutes les fantai- 
sies et tout ce qu’elle voulut. Il est même 
étonnant, conclut la presse holland 
que le score soit resté limité à 7 but 
à 0, aux dépens de Strasbourg. 


ALLEMAGNE DE L'EST 


(Horst BRAUNLICH) 


ZEISS (léna) MÊME SANS P. DUCKE 


BERLIN. — Après la trêve hivernale 
et ln réforme des clubs de football, le 
charapionnat d'Allemagne de l'Est a°re 

samedi sans surprise, Le leader, 
s (léna), même privé de Peter Ducke, 
ez nettement sur Karl-Marx 
Stadt, deuxième après les matches aller, 
mais faible en déplacement, Le meilleur 
joueur d'Iéna s'étant fracturé une jambe 
Au tournoi de Mexico (où l'équipe natio- 
nale a-terminé troisième), ne sera pas 
disponible avant au moins cinq mo 
Cela aura sans doute influence sur 
le comportement de l pe d'l 

L. 

Vorwuerts, par contre, disposant de 
tous ses atouts, n'a pus eu de peine à 
dominer en _eoncédant 

aesdorf et Koer- 
pporté du’ Mexique une forme 


emparé 
une vict 


t Zwickau, tan- 
je surprenante des matches 
a dû laisser, non seulement 
deux points à Leipzig. mais deux places 
et se trouve maintenant au milieu du ta 
bleau. A Dresde, mardi dernier, un des 
plus grands, des plus réputés, des plus 
connus parmi les anciens footballeurs al- 
lemands, a fêté ses 60 ans : Richard 
Hofmann. I] a reçu de partout des ‘éli- 
citations chaleureuses. 


TCHECOSLOVAQUIE 


A remarquer encore que Klaus Ur- 
banezyk, arrière droit de valeur de 
l'équipe de Halle, qui s'était blessé aux 
Jeux de Tokyo, «& fait sa rentrée dans 


son équiy mine arrière central au 
cours du match perdu à Leipzi 
{14° journée) 
Jéns L] Karimarsstadt . 
Chemie Leiprig 3 Dresde n 
Locomotive St. L Vorwarts s 
Locomelive Leip, ? Halle n 
Rostock 3 Erturt , 
Dynamo Berlls 3 e 
Wiseut 1 0 


1 léna 
2 Vorwaris 5 
3 Dynamo Berlin 
Karmarsstadt 
5. Rostock 
7. 
“ 


Locomot. Leipzig 
. Dresde e 
Halle 

Wismut 
19, Zwickau 
Locomot, Stendal 
Chemie Leipalg 
Magdebours 
Erfurs 


maumonmmute 


n 
ss vu 
1 10 10 28 


Meilleurs buteurs, —  Frenxel (Li 
Leipzig), 12 buis: Degerad (Vorwarts), 
#2 Mublbæeker (Dyn. Berlin), 3, 


_ (Rudolf DORAK) 


UN SPARTA PRAGUE DÉCHAINÉ 


PRAGUE. — Douze matches au Mexi- 
que, au Chill et en Argentine devaient 
servir au Sparta Prague de préparation 
pour les quarts de finale de la Coupe 
gEurone contre Partisan Belgrade (2 et 


mars). 
En dix matches, invaineu depuis le 
début de l'année outre-Atlantique, le 
gomportement des champions tchèques à 
lait titrer la presse argentine 

saura eñfin battre 
que ? » 

En décembre, l'entraîneur Jezek 


donné s objectifs pour l'année 1966 1 

1) Accéder, comme pren elub  tché- 

es en aux demi-finales de la Coupe 
of 


arder le titre de ehan natio- 

1965-66. 
en figurer au cours de la tournée 
ricaine de six semaines en janvier 
et février. 

Le troisième point est près d'être at- 
teint, Après dix matches, Sparta peut 
déjà s'enorgucillir de quatre exploits au 

de sa tournée, partageant la pre- 
au tournoi « Hexagonal » de 
Mexico-City (6 équipes) avec le cham- 
pion mexicain Atlas ) battant au 
s du tournoi l'équipe nationale de 
l'Allemagne de l'Est 3-2 (3-0 à la 50° mi- 
nt match nul 2-2 (20) avee 
mn du Chili renforcé, l'Univer- 
Santiago, devant 80.000 specta= 
teurs, et enfin victoire à Buenos Aires 
sur le prestigieux River Plate 1-0. 

Pour terminer sa tournée, Sparta doit 
rencontrer au cours de la. Coupe Car- 
raza à Buenos Aires le Racing de cette 
ville ou le club brésilien Botafogo, et le 
«+ champion de l'Amérique du 


ad», In- 


28 France Football 


dependiente, Si le « chef » de l'équipe 
Kvasniak, le buteur Mraz et le stopper 
Tichy  renouvellent leurs exploits au 
cours de ces derniers matches, ils méri- 
feront de nouveau les « Olé » spontanés 
de ln foule argentine dont ils furent les 
héros vers lu fin du match avec le River 


gré ces succès, l'entraîneur Jezek 
est un peu inquiet pour la suite de la car- 
rière du rta en Coupe d'Europe. Il 


refuse d'autres propositions pour conti- 
nuer la lournée el songe à rentrer le 
18 février au plus tard pour acclimater 
n équipe à l'hiver de l'Europe centrale 


En Argentine, Sparta a croisé le Slov- 
Bratislava, également en tournés 
lointaine en Amérique centrale et du 
Su il se comporte avec honneur. 

L'autre club de Br: 
vient de rentrer d'une 
che et _Extrème-Orient, 
vell de 
ches, Slovan est en train de devenir fo 
nisseur de ses anciens internationaux au 
all australien en pleine expan: 
Son ancien membre et repr 


e alement convoité par 
les Australiens de Sydney, où sont de- 
puis longtemps installés comme entrat- 
meurs les Slovaques Cambal (Bratislava 
et Slavia Prague d'avant guerre) et l'an- 
cien entraîneur d'Atletico Madrid Daucik 
(Bratislava). Le club de Cambal, Morav- 
cik et Kvacek s'appelle d'ailleurs « Pra- 
vdney ». 


L'UNION S'EST VENGÉ … 


L MBOURG. — Au Grand Duché 
aussi, ln Coupe occupait le premier plan 
de l'actualité comme en France et en 
Angleterre. Mais, ici, de surprise. On 

eut tout de même s'en étonner puisque 

s quarts de finale mettaient aux prises 
que de division nationale et de promo- 

on. 

Mais, malgré tout l'héroïsme des clubs 
dits « inférieurs », ceux-ei ont dû baisser 
très logiquement pavillon devant les na- | 
tionaux qui seront trois À se retrouver en 
demi-finale, le quatrième club étant tout 
de même une formation de Promotion, 
Grevenmacher, Il est vrai que les Mosel- 
Jlans, pour se qualifier, affrontaient un 


club de la même division qu'eux, ce qui 


explique peut-être leur victoire. 

‘outefois, il faut noter que les quatre 
rencontres se soldèrent toutes par un 
seul but d'écart et que les deux finalistes 
de la saison dernière, Spora, le tenant, 
et Jeunesse, sont toujours en course, 

Spora, chez lui, (car ici les nr s de 
oupe se jouent sur les terrains des clubs 
sortis premiers de l'urne) a triomphé 1 
à 0 du F.C. Chiers Rodande qui avait déjà 
épinglé deux clubs de Division nationale 
à son palmarès et qui chuta de justesse 
devant le tenant de la 

Il en est de m 
qui, à domicil 
rassé par | 
pour 


également, 
e score du The National, 
ivé de trois titulaires 

me match, celui que l'on pou- 
: lifier de vedetle et celui qui 
constituait une revanche du Championnat 
entre Red Boys et Union. Il y n huit 
Jours à Luxembourg, Union avait perdu 
chez lui deux points précieux dans la 
course au titre devant ‘ce même Red 


Fr Muis Union a 
LT Rise ser 


cher 
fense 
res Dub 
RE 
in mal le 
Division hate 
ler 


Red Boys 
Jeunesse 

Sp 
Grevenmacher 4 


(Match en retard) 
Arts L) Rumelange 


Classement 


= 


N 
L Aris 5 
2. Union a 
8. US. Dudelange, 
Rumelange 


ml 


FEETTITEI TOI 
ÉXELTTEEPT EE 


SE . 
Wasserbillig 22 
Red Boys... 


o 
4 
1 
3 
# 
7 
# 
% 
1 
1 
Alliance . “ 


PTE 


BULGARIE 


(Georges MILTCHEV ) 


ASPAROUKHOV : 3 


Le championnat ne repart que le mois 
le buteur buigare numéro 1 
semble déjà en forme 


a sa « première intern 
er prochain, a 
de la RAU, i 


natio: 
tional 
Caire contr 
preuve d'un 
s pitié pour les défenses des équi- 
irent de 


pes de nde division qui se: 
+ sp tners » à la sélection natio 
nale, il « marqué 3 buts quipe de 
Dimitrovgrad et 3 autres à celle de Kanev- 
Haskovo, 11 est vrai qu'il s'étail « rodé » 
dimanche de club 

evski », en nu ch d'en- 


traînement à Dr Radomir ses 


8 premiers buts de l'année, 
Ainsi donc, à la veille du départ 
la tournée Egypte, la sélection bu 


subit son premier stage de l'année 
Ibse déroule dans le Sud de la Bulgarie, 
à Haskovo, ville réputée pour son .elimat 


tempéré et la richesse exceptionnelle de 
ses tubacs d'Orient. 

sous la direction 
eurs Vytlacil et À 
18 présélectionnés. 
ement contre Dimi= 


technt- 
HUIZOV, 


est suivi pa 
Le premier ent 


trovgrad s'est terminé par le score de 7 À 
1 (Asparoukhos 3, Sekov 2, Popov et Kos- 
toy 1). Tous les présélectionnés furent 


le. 
Voutz 
Ga 


matches, 9 buts! 6 


mov), Largos Dimitrov_ IL (Popoy), 
Asparoukhoy, Jekov, Kostov (Kolev), 

Le second rodage s'est effectué diman- 
che à Haskovo, contre le club locnl, Kanev. 
à 4 à 0. Buts : Asparoukhoy $, 


ction a joué dans la: composi=" 

tion suivante uidenov (Siméonov) — 

, Voutzov (Dimitrov), 

clov) — Abadjiev (Pe- 

nev), Jetchev (Yakimov) — P4 
roukhov, Jekov, Koste 

nstat le jeune gar- 

ble avoir ga- 

gné ses gaions d'international de même 

que l'arrière droit Zdravkov (Levskt}, qui 

ont de fortes chances de se voir titulariser 


tutation : Yakimov, Île | 

cuble, jugé trop lent pour 

ligne d'attaque se Verta 

ent confié un posté en-retrait 

et évoluera en milieu du terrain très 

certainement avec Abadjiev, également 
technicien remarquabl 

L me et dernière constatation + si 


pour meuble » la défense, VF nent 


choisir é, entre 6 hommes ( 

20v, Largov, Dimitrov, detchev, Giant 

et Apostolov), l'attaque, elle, est st 
ment limitée à 5 éléments — les trois 4 
ments de buse, Aspuroukhoy, Jekov, Pos 
poy et les interchangeables alllers gauche, 
Kostov et le v an Kolev. 

Le match de vérité avant le départ pour 
L'Egypte se déroulera jeudi, à Slara Zt- 
gora, sur le terrain de Béfoe, conlté 
l'équipe tehécoslovaque Tatranpresov 


arquant de cette 
llée du 
est la nette 
à onique par Paok 
i occupait la semaine dernière, 
jointement ave Panathinaikos et Olym- 
piakos; la première place, encaissa un net 
4-1. Si le score est lourd pour Apollon qui 
soutint ln comparaison jusqu'à la 66° ml 
nue où le score était nul 1-1, la victoire 
de Paok grâce À ses attaquants vifs et 
réalisateurs qui balay la défense 
athéni ensuite, es M 

content de la très m 
manche passé contre Olympiakos de Lou 
kanidis, Stefan Bobek le mit au repos, c4 
qui n° kos de bat- 


pionnat 
d'Apolle 


nalty (63°) et 
rent pour les champions, 
équipe qui bétonna à outrance, 

Plus de 45,000 spectateurs, pour Li plu- 
part partisans d'Olsmpinkos, _ assistèrent 
au Pirée à la large victoire de leurs favo- 


face à Proodevtiki qui ouvrit le score 
par Skoufos et résista bien jusqu'à la 30* 
minute pour s'effondrer ensuite. Sideris, 


tint à lui seul trois buts 
kos et combla d'aise les 


transcendunt, 0 
pour Olym 
tifosi piréens. 
AEK se tira Lrès bien du dangereux dé 
placement d'Aigion d'où elle revint avec 
un méritoire 2-0. 
cellent match nul à 
qu'après une 
s'incliner face à Ais 
but tout juste deux 


co, concédant un 
ninutes avant la fin. 


(12° journée) 


Alston e AëK % 
Niki 2 Traktis n 
Alaleo 1 Serrès o 
Fanathinaikos  %  Panlonios no 
Faok 4 Apollon o 
Trikala 1 Ethnikos 1 
Otymplakos 4 Prorderiiht 1 
Fierikos 2 Ars 1 


Classement, — 1. Panathinalkos, Oiym= 
plakos, 31 pts; 3, Apollon, Aëk, 29: 

Paok, 26: 6.:Trikala, Algaleo, 25; 
Aïls, 24: 9. Iraklis, 23; 10. Prov- 
deviki, Ethnikos, 21; 12. Alglon, Pa- 
mlonlos, 20: 14 Pierlkos, Serres, 19; 
16, Nikt, 16. 


= ECOSSE MAROC IRLANDE DU NORD 


COUPE 
117: Journée) (Premier tour) 


Meknès Lintield Glenavon 
Marrakech Derry Ballymenn 
Mohammedia Brantwooë Cliftonvilie 
Oujda Distillers 
Agadir Newry 
Tan Casa Glentoran 
Wae Casa Ards 
Larne 


(22° journée) (17° semaine) 


Fenerbahce Vera 
Jemirspor Geztepe 
Demirspor Hacetiepe 
Ankaragücü Sekerspor 
Galatasaray 

Besiktan 


Alley 
Gençlerbirigt 


Classement 


(Premier tour) 
Dalkey 8 Transport 
Hibernians 
Waterford 
Limerick 


ÉREETE CECEES EEE ESSONNE, 
ESsssese 


, 
, 
4 
1 
1 
q 
8 
1 
pe 0. 
6e 20 
428 
60 28 
we M 
56 #1 
a & 
LE 
41 54 
CE 
85 #1 
48 87 
28 48 
81 54 
2 30 
s2 1 
26 52 
ET 
16 #2 


ÉCLEPEEEEEEEEETT TE 


SESREZ 


roi 
Tramore Bhelbourne 


Réservé à tous ceux qui aiment le football 


Le Club WILILIE 


et le Club Officiel des Collectionneurs de la World Cup 


La mascotte de la World Cup, ce petit lion aux yeux un C.C.P., un mandat ou un chèque bancaire au nom de 


rieurs et à la coupe de cheveux très « Beatle » nommé « FRANCE FOOTBALL », 10, FAUBOURC MONTMAR- 
Willie, est adoptée par tous dans le monde entier. Le TRE, PARIS (9°). 
Club Willie et le Club Officiel des Collectionneurs de la Vous recevrez peu de temps après votre carte de 


World Cup comptent maintenant, grâce à « F.M. » et membre, votre insigne, votre premier courrier et un bon 
« F.F. » des membres sur tout le continent. Même à de commande, 
Moscou ou Tahiti ! 


LES AVANTAGES DES 2 CLUBS D'ERRLE COMMENT SE PROCURER LES SOUVENIRS ? 


Votre bon de commande doit être renvoyé à Londres 


Toute une série de souvenirs sera mise en vente à 
l'occasion de la World Cup. Vous pourrez dès mainte- 
nant vous procurer un certain nombre d'entre eux, (Les 
premiers inscrits ont déjà une liste de 17 objets à 
choisir). Les 2 clubs offriront chacun un choix de 70 
objets au total. 

L'un des deux clubs offrira des objets avec le sigle 


accompagné d'un mandat international. I| est indiqué 
de joindre le talon de ce mandat à votre lettre, Vous 
recevrez ainsi plus rapidement votre commande. 
AUCUN DROIT DE DOUANE N'EST A PAYER. Les 
organisateurs du Club déposent en Angleterre une provi- 
sion pour vous. LE PORT EST GRATUIT. 
Deux articles font fureur : le tee-shirt et le briquet. En 


Willie, l'autre avec le sigle World Cup. a repense 
Mais le rôle du Club ne s'arrête pas à. Chaque mois troisième position : l'agenda de la World Cup (et non le 
vous sera envoyé de Londres un courrier avec les der- Journal comme il avait été indiqué sur les bons de com- 
iè Iles de la World C De plus des offres © Le jeu de bridge mande). Certains membres ont joint leur carte de mem- 
niéres nouvelles de la or Up. e plus « World Cup ». bre à leur cent C + i til À dé illé 
spéciales seront bientôt ajoutées à ce courrier. le. C'est inutile et même déconseillé. 


COMMENT S'INSCRIRE ? WII FAITES CONNAITRE LE CLUB 


e » Plus de 5.000 membres en France sont maintenant 
bulletin ci-joint accompagné de vos droits d'inscription. Inscrits aux 2 clubs. Après un certain retard dû aux :êtes 
REMPLISSEZ CE BULLETIN EN LETTRES CAPITALES. de fin d'année, tout fonctionne désormais avec le maxi- 
C'est très important ! Beaucoup de lettres n'arrivent pas d Le Ge mum de rapidité et de précision. Si vous êtes content du 
à destination car les adresses sont mal écrites. Libellez genre « Willie ». Club, faites le connaître auprès de vos amis. 


RENVOYEZ TOUT DE SUITE CE BON D'INSCRIPTION A “FRANCE FOOT 


Club Officiel des Collectionneurs ou Club Willie de FRANCE FOOTBALL 
10, Fg Montmartre - PARIS-9° 


Il vous suffit d'envoyer à « Football Magazine » le 


Æ 
F Inscrivez-moi tout de suite comme membre [-] du Club officiel des collectionneurs de la World Cup [] du Club Willie  jttre, ne ere 
"a — 
= 5 Veuillez trouver ci-joint la somme de 5 F nécessaires pour couvrir 
J ——— rm CS PONT COUV EE 
F £ les frais d'envoi (1) = 
Hd 
‘16: [= Chèque bancaire à « France Football » Tarif des frais d'envoi 
3 Es pour un club si vous habitez 
3 2 ; hors de France : 
= © NOM........................ PRENOM 5e casse cenee AGE [#1 Mandat à « France Football » jé LR S0TrS 
Zn à RES, Allemagne : 5 DM 
SE. RE rersnsnssstin ses NLLE cdatoit-ne berne an gérie, Tunisie : 5 FF, 
< N fa\ CCP. 4237-93 Paris Afrique Noire : 500 F C.FA. 
DEPARTEMENT Ce 
Ë G@) 10 P ai vous vous Inscrivez aux deux elubs. Voir les tarifs pour l'étranger. 
ETUI LL TUTELLE EEE LEEELLEELEELELLELELLELEELELEELELLELELLLLLELEELLLLECLLELELLLELLLEERREELLELEEERRTER re errrerrere er eme etre eee 
France Football 29 
+ 


ANDERLECHT 1967 


Andras Beres, le futur entraîneur d'Anderlecht 
un homme très occupé, car il poursuit 
trois lièvres À la fois : mel le 
ine actuellement, à la deuxième plac 
3 décrocher son diplôme officiel d'entraineur 
enfin le plan d'entrainement d'Anderlecht ‘dès 
anderlechtois reprendront 


Bee 


l'été prochain. Les joueurs 1 
ntraînement le 22 Juillet, au lendemain ,deyla 
nationale belge, avec une. petite tournée au Congo, 


suite, les champions de Belgique 
ù nombre 
A Ce 
Coupe 


du 7 au 1vaoûte El 
1965 et sans doute 1966, disputeront un c4 
ches amicaux, notamment contre 
4 (ce fameux match 


y 
d'Europe qui n'eut lieu). 


Milan 
retour de 


ét 


journaliste esp: 
blit chaque année, avec si 
son pronostic pour le championnat d'l 


no! d'origine philippine, 
x mois d'avance, 
spagne. 


Il se trompe rarement, Pourtant il a prévu la 


victoire de l. 


tletico Madrid en 1966, 


© Werner Kramer, la révélation internationale de 
Melderich, vient de renouveler son contrat pour 


deux ans. 


© Au cours de la finale de la Coupesdetfirqui 
Fenerbahce-Galatasar: 
até un qui aurait permis À 
viter la défaite, 
(inauguration) 


lin en 4 
saray d' 


© Du 19 février 1922 


1966 (démolition) 


v, le roi du Lea - 
aa 


au 4 février 
quarante-quatre ans. après, 


les plus vieux « socios» du F.C. Barcelone ont 
assisté en pleurant à la cérémonie de liquida- 


tion du stade de 


Las Corts. 


Deux jeunes ‘ économistes, appartenant à une organisation britannique très 


LES GRANDS 
MOYENS 


connue, « Political and Economist Planning », ont été engagés pour quatre mois 
par la Foolball League, ain d'aider à la refonte et à la réorganisation du football 
professionnel anglais. Ces deux specialisies, Bob Nol 
silienne, supporter de Santos et Benfica — et Steve Allera — 25 ans, supporter de 


— 24 ans, d'origine bré- 


Tottenham — se penchent donc sur les dossiers, les statistiques, les calendriers, la 
répartition des taxes, les charges, la reconversion des joueurs, etc, Leurs conclu- 
sions seront prises en considération par la Football League en fin de saison. 


Manchester 


© Malcolm Allison, manager-adjoint de 


vient d'être condamné livres 
00 AF) pour avoir critiqué la 
ion anglaise et le corps arbitral dans 


une émission télévisée en novembre dernier. 
© Joe Richards, le président de la Football Leagu 

a déclaré la semaine dernière à un confr 

britannique : « Tôt ou tard, les clubs anglais 

devront accepter une augmentation sensible du 
nombre des montées et des descentes en fin de 
saison, Sans quoi ls League sera dans l'obliga 
n de compenser cette perte d'intérêt par une 
duction du nombre des clubs dans toutes les 
sions, » 


RETOUR 


Kurt Hamrin  retournera- 
tAl en Suède? La semaine 
dernière un dirigeant de 
l'ALK, Stokholm son ancien 
club, est venu à Florence 
rendre visite à Harmrin 
ur tenter de le persuader, 
mrin, qui commence à 
mal du pays, et qui 
aura 32 ans cette année, re- 
viendra peut-être à Stock- 
holm, Mais pas avant l'année 
prochaine, 


avoir 


QUAND 
LES 
BERLINOIS 
S'ENFUIENT 


Voilà une. photo qui 
prouve que le football pa 
risien ne se porte pas si 
mal. Elle a été prise lors 
d'un des derniers matches 
de Tasmania dans le stade 
olympique de Berlin, le 
plus grand d'Allemagne 
avec 92.000 places a: 
Or Tasmania, seul elu 
berlinois de la Bundesliga 
et _irréfutablement eon- 
damné à la relégation, a 
été complètement aban- 
donné par ses supporters, 
dont 00 avaient peu- 
plé les immenses gradins 
lors du premier match de 
la saison. Depuis long- 
temps un vide désespérant 
règne sur le plus beau 
stade allemand et, pour 
les Berlinois, la plue d'or 
qui tombait au début de 
la Bundesliga et qui con- 
tinue à pleuvoir dans les 
grands centres, n'est plus 
qu'un beau souvenir, Cette 


photo d’un père et de son 
fils, perdus dans li 
mense arène, en fournit 
une preuve éloquente, 


Alors qu'ils étaient menés 7 à 1 en Championnat de troisième division, les 


DÉSASTRE 


joueurs de Bertrange (Luxembourg) quittèrent l'un apres l'autre le terrain, désolés 
du désastre qui s'abattait sur leur gardien de but. Tant et si bien que l'arbitre de 


cette rencontre officielle dut mettre un terme à ce match, Bertrange n'ayant plus 
que cing joueurs sur le terrain, alors qu'il restait vingt bonnes minutes à jouer. 
© © 2 TT 207 res minutes a jouer. 


@ Dor Revie, le manager de Leeds, avait lancé un 
appel aux supporters du club avant le terrible 
choc de Cup, Leeds-Chelsea : e Soyez fair-play 
et démentez la mauvaise réputation que l'on 
nous a faite jusqu'ici, > 

© L'arbitre allemand de ilan-Chelsea, Rudolf 
Kreitlein, avait convoqué les deux entraîneurs 
avant le coup d'envoi pour leur dire : «Dites 
bien à vos joueurs que je n'hésiterai pas à les 
exclure au deuxième avertissement, Les inci- 
dents entre joueurs italiens et anglais en Coupe 
des Villes de Foires ont assez duré. » I n'y 
eut pas d'incident... 

anley Rous a déclaré que le Comité de: la 
Coupe des Villes de Foires envisageait d'envoyer 
à chaque match un observateur neutre, Ce pro- 
jet sera discuté le mois prochain. Il est vrai- 
semblable, également, que des sanctions seront 
prises contre les clubs « fauteurs de troubles » 

@ Léo Horn, l'arbitre international hollandais, a 
manifesté l'intention d'abandonner l'arbitrage 

après la Coupe du Monde, « Et je ne pense p: 
que j'en aurai des regrets ! » at-il dit Léo 
Horn travaille dans une usine de textiles. 

© Blackburn, qui se bat pour son maintien en Divi- 
sion 1, prend des mesures de sauvegarde, L 
semaine dernière plusieurs de ses joueurs ont 
passé des tests de conduite automobile, Le-ma- 
nager Jack Marshall, qui en avait eu l'idée, 
explique : + De nos jours beaucoup de joueurs 
conduisent. Et un manager dort beaucoup mieux 
s'il sait que ses joueurs sont réellement des 
conducteurs de première classe. » 

© Bayern Munich effectuera à la fin du mois de mai 
une tournée aux Etats-Unis. Il participera au 
Tournoi de New York avec les Rangers, Tot- 
tenham et America de Mexico, 

© Borussia Dortmund avait marqué au 
but par match depuis le 21 août 1965. 
romp uce record devant Karlsruhe (0-0). 


France Football 


ei 


moins un 
UN a 


30 


L’ARBITRE 
ET LES PRIMES 


Léo Horn, l'arbitre inter- 
national hollandais, qui in- 
terrompit le match Leeds- 
Valence après avoir expulsé 
trois joueurs (Jackie Charl- 
ton, Vidagany et Lage) à fait 
le procès de la Coupe des 
Villes de Foires à son retour 
de Hollande : «C'est lar- 
gent qui est cause de tous 
ces incidents. Pensez que les 
joueurs de Leeds doivent se 
partager 1.500 livres (plus de 
2 millions) s'ils se qualifient 
contre Valence (cette infor- 
mation a été énergiquement 


estée par le elub an- 
glais). Durant ce match de 
Leeds, j'ai senti d'entrée 


qu'il y-avait quelque chose 
dans l'air, un climat Inhabi- 
tuel de nervosité. Exacte- 


ment comme pour la finale 
de Coupe d'Amérique du Sud 
que j'ai arbitrée, alors 
la prime ive de 


3,000 dollars (1 mil 
et demi). 
arbitré 130 rencontres inter- 
nationales : ce sont les deux 
seules fois où j'ai connu 
cette détestable ambiance, Je 
comprends les footballeurs 
professionnels, mais ils d 
vraient comprendre, eux, que 
l'arbitre est là pour contrô- 
ler le jeu et que c'est uni- 
quement À eux-mêmes qu’il 
appartient de se contrôler, » 


© Raich 


© Pour surveiller particulièrement ses matches aux- 


DOCTEUR MIRACLE 


Charlton, l'un des clubs mal classés de Division.Il 
anglaise, vient de faire appel à CliffHolton, celül 
surnomme en Angleterre + Dr, Soccen»;.c'este 
Dr, Football ». Cliff Holton est/senseftet} 
un des spécialistes des sauvetages en FOlSSfnTenE 
partout où on l'appelle, .ilerégénière les équipes mort 
ondes. 1 l'a prouvé k Watford, Northampton et 
stal Palace. Mais qui est ce garçon? Hoïlton a 
ans et 20 ans de carrière professionnelle derrië: 
lui : il a joué 500 matches environ, marqué 500 1 
et servi 5 clubs différents, en jouant une finale de 
Coupe en 19 avec Arsenal. « 
Holton, que ma carrière en Div 
mais voilh qu'on fait appel à moi, d'espère qui 
e une bonne mascotte et que je marquera 
buts. Mais je ne peux rien promettre. # 


rler, « l'inter aux tempes d'argént », qui, 
avoir été l'un des meilleurs stratèges euro- 
péens voilà quinze ans était directeur technique 
de Middlesborough, a été brutalement licencié 
par son elub, 


apr 


quels les incidents sont de plus en plus nom- 
breux, la Commission de la Coupe des Foires 
a désigné M. Lacerda, secrétaire de la Fédéra- 
tion portugaise comme délégué de Valence 
Leeds. M, Ramirez a été désigné comme délé- 
gué de 1 A, au match de Coupe des Cou- 
pes Atletico Madrid-Borussia Dortmund, 


LES CANONNIERS DU CALCIO 


Hamrin, le Suédois de la Fiorentina, est le canonni 
le plus efficace du Calcio encore en activité, En 9 sai 
sons et demie, il a marqué en effet 157 buts contre 
À Altafini et 98 à Angelillo. Mais le record de Nor- 
buts) est encore loin 


KURT HAMRIN | 
Nbre de 
Saison matches Buts Clubs 
23 Juventus 
30 Padoue 
32 Fiorentina 
Fiorentina à 
960-6 Fiorentina 
1961-62 . Fiorentina 
19 Fiorentina 
Fiorentina 


Fiorentina 
Fiorentina 


J0SE ALTAFINI 


Nbre de 
matches 


Clubs 
2% Milan / 
20 Milan 
Milan 


Buts 


ee pt annee 6 enr 


: 
: 
1965-66 
Clubs 
18 Inter 
33 Inter 
11 Inter Fes 
8 Inter 
10 Rome 
8 Rome 
4 Rome 
7 Rome 
1 n AC, 


89 rencontres à l'étran, 
65. Ces 8) rencontres se décomposent comme 
Are matches internati x_ matches rep 
atifs, sixumatches de Coupe d'Europe, trois matches de 
des Coupes, deux male] mpionnat Inter- 
il d'Eté, ## matches du Champiounat de Grèce, 
ches de Coupe des Villes de Foires, cinq matches 
nois internatiohaux, un match internatio= 
jus me de Fe Coupe do 
arbitres appelés ranger, les 
s Got{fried Dienst et Josef Heymann ont été les 
(10 matches). Enfin 53 arbitres suisses 
comme juges de touche à l'étranger, 


santdu voyage elfectué par Dosza Ujpest à 
* logne pour la Coupe des Foires, ro des 


sacré l'arrière international Matrai et désigné 
Kocsis (18 ans) comme l'espoir numéro un. 

vant d'être blessé contre Lusitano et indispo- 
nible pour un mois, l'arrière de Benfica Raul 
avait parié avec son coéquipier Simoes (contre 
50 escudos, soit 850 AF) qu’il laisserait pousser 
ses cheveux qu'au 9 mars, date de la venue 
de Manchester. 


© Pedro Manfredim, qui appartient désormais à 

+ l'Inter (mais-ne joue pas encore en Champion- 
nat), habite depuis peu à Brescia, situé à une 
cinquantainé de kilomètres de Milan. Cet 
«exil» étonne un peu les Milanais. 


 HAROLD MAYES ou 
#* Mister World Press” 


Evening 
élit: respons. 


oecuputions du comité orga- 
sport du « C 


qe. nixaleur de la Coupe du 
Monde, au moment de sa forma- 
tion fut de pounvir satisfaire, les 
besoins de l'information, qu'elle 
soit écrite, parlée ou télévisée, L 
Anglais ont parfaitement réalis 
qu'un stècle au moins se passerait 
avant que leur soit confiée une 


L'= des toutes premières pré- 


partit pour Shef{ 


dation du 
hebdomadaire 


notpelle fois l'organisation de la. mieux informé en matière de sport 

. Coupe du Monde. [ls ont aussi com- … de-loules les Iles britanniques. 

# ris la valeur pour leur pays de Vint la guerre, et — si on peut 
CO la publicité à l'étranger qui résul= dire — Harold Mayes changea son 
Lér “icrait du déroulement en Ang fusil d'épaule, Il se retrouva cor- 

terre de la phase finale de la respondant de l'air à l 


ter, attaché à la 2 


compétition. 
Force et à la 91 


C'est pourquoi un effort spécial 
a été porté sur les installations qui 
seront offertes à la presse. Pour 
diriger cel effort, comprendre les 
besoins de celle presse, qui pou- 
vait mieux le faire qu'ur homme 
qui connaît lex besoins et les exi- 
gences de l'information ? 

11 fallait donc faire appel à un 
homme de mélier, possédant une 
expérience approfondie du journa- 
lisme, aussi bien à l'étranger qu'en 
Angleterre, aussi bien dans les 
salles de rédaction qu'en. déplace- 


détail 


peut 


l'uniforme de 


Jusqu'en 1: 


la télévision. 


‘HOMME choisi est Harold 

Mages, un Anglais de 50 ans, 

de petite taille, fluet, aux 
veux bruns brillants, aux cheveux 
chétain foncé où des fils d'argent 
prouvent l'erpérience d'une v 


licipant à la 


clisme 


à passée à lutter contre des horaires Londres el encore, responsable de &fé choisi pour salisfaire - (ou 
Ca en folie. l'organisation de la presse anglaise essayer de salisfaire) - quelque. 
Pendant 35 ans, Harold Mayes à pour les upes Monde en 1.300 informateurs qui seront pré- 

été mélé au journalisme, bien çue Suisse, Suède et à Rio. Trente fois  sents, en Angleterre, pendant le 

sa famille ait été — pendant des il se rendif aux Etats-Unis courant dEmi0le. de NUMTet APE 


générations — dans le bâtiment. Il 
est-né près de Northampton, cette 
petite ville anglaise qui prétend 
être la capitale mondiale de la 
chaussure, el se vante aussi de 
posséder ‘un nombre inaccontumé 
de sportifs de valeur (une équipe 
de football de première division, 
une équipe de cricket récemment 
championne d'Angleterre, plusieurs 
pageurs et joueurs de tennis inter. 
ationaux). Sur cette terre fertile 
pour le sport. Harold Mayes fit ses 
Premières armes, la plume à la 
main, dans le Northamptonshire 


Monde de bo 
Joe Louis 
monde. 


devint 


parut, Harold 


madaire 


cité d’un pu 


tronies) et c'est 


© La fédération turque a décidé d'envoyer en Angle- 
terre deux observateurs qui seront les deux ca- 
pitaiñes des deux meilleures Res de clubs 
actuelles : Seref (Fen: hce) et Turgay (Gala 
fasaray). Ce dernier avait participé à la Coupe 
du Monde 1954 en Suisse, 

@ Mille trois cent trente et une cartes de presse ont 
été demandées jusqu'à présent pour la Coupe du 
Monde. Prévisions : seize cents en juillet. 

@ L'Italie mettra Suarez, Del Sol et Peiro à la dispo- 
sition de l'Espagne à partir du 22 mai. 


© De Modène, Helmut Schœn a reçu J° 


relegraph. À 19 ans, fl 
ble de la rubri 

nicle and 

de la même ville. Se sentant pous- 

ser des. ailes, le jeune journaliste 

M (une ville qui 

compte" deux équipes de premiére 

division) où il participa à la fon- 

Reenun un 

considéré romme le 


Sheffield 


d Tactical Air 


débarqua à Arromanches, fit les 

campagnes de libération, et si le 
intéresser 

belges, il fut le premie 

la RA 

à Bruxelles au moment de la libé- 

ration de la capitale de la Belgique. 


nos 
porteur de 


sa plume pacifique et retour- 
nail à ses premières amours. 
il était rédacteur en 


E* 1945, Harold Mayes repren..t 


ment, un homme qui ait été jour- chef des sports auprès de l'impor- riblement calme, continue à être le 
nalisie, reporter, chef de rubrique,  fant hebdomadaire Empire correspondant de la boxe pour le 
organisateur et connaisse égale- News, de Londres. Mulgré celle puissant Yorshire Post, et que, 
ment le travail de la radio et de position, considérée comite chaque samedi, on peut le voir 


« assise », il visitait 30 pays, par- 
plupart des tournées 
du X1 d'Angleterre et organisant le 
travuil des reporters de son. jour- 
nal pour les Jeux olympiques à 
Rome et les Jeux de l'E 
Cardiff. IL avait été président du 
comité de la presse pour le cu- 
aux Jeux olympiques de 


assister à {ous les championnats 
ce depuis le jour où 
champion du 


Lorsque The Empire News dis- 
passa au 

Sunday Dispatch, un autre hebdo- 
subissant rapidement le 
même sort. (Il était absorbé par 
un géant de la presse, un procédé 
assez fréquent en Angleterre.) Cette 
fois, il devint directeur de la publi- 
issant constructeur de 

matériel électronique (Ultra E 
à que les 


Mayes 


@ Au soir de 


© Fernand Goyvaerts, le joueur belge du Real Ma- 


drid, a repris l’entraîinement après son opéra- 
tion du ménisque. Il espère trouver une place 
dans l'équipe première du Real. 

utorisation 
d'utiliser Albert Brulls à Wembley le.23, mer- 
di prochain, contre l'Angleterre. 


AY I NS de la lCouperdu Monde lle 


trouvèrent. Ils l'invitèrent à les 
rejoindre, ce qu'il aceepla, avec 

cord de sa firme qu'il rejoindra 
avrès la finale de la Coupe 


amis 


à entrer 


UJOURD'HUI, Harold Mayes 
dirige de son bureau de W'ile 
City, la machinerie qui — le 
Jour J —"devra tourner sans heurt 
pour salisfaire l'ogre des temps 
modernes : la Presse. IL n'empé.he 
que ce petit homme, à l'aspect ter- 


assurant le reportage d'un grand 
mateh de-football pour le Sunday 
Mirror, avant d'aller faire son 
commentaire hebdomadaire au ser- 
vice de la BBC. qui couvre l'Afri- 
que, l'Australie, el le. Pacifique, 
C'est donc bien un hômme plein 
d'expérience el connaissant les 
impératifs de l'information qui a 


npire à 


chain. 

Harold Mayes a deux passions. 
Sa pipe — qui ne le quitte jamais 
— el le golf (handicap 14) au 
point qu'il s'est achelé une mai- 
son à 250 mètres de l'entrée de 
son club ! Il a aussi deux fils, 18 
et 15 ans. Dans le choix de leurs 


parrains on trouve une autre 
preuve de la fascination que le 
sport exerce sur Harold Mayes. 


‘un se nomme Tommy Lawion, 
l'autre Ray Sugar Robinson. 


Maurice SIMON. 


dir 


la finale (30 juillet), un grand banquet 
réunira, dans les salons du Royal Garden Hotel, 
les quatre équipes demi-finalistes, 


© Le film officiel de l'épreuve mondiale sera tourné 


par une firme française : finale et demi-finales 
en couleurs, autres matches en noir el blanc. 


@ Les seize pays participants doivent‘envoyer à la 


F.LF.A., avant le 28 mai, une première liste de 
quarante joueurs, avec deux photos d'identité de 
chacun de ves joueurs (4,5 X 6,5 em). 


POUR 


En attendant 
son Ballon d'or 
Football avant le 


re 


INNOVATION 


UNE COUPE 


EUSEBIO 


la remise de 


par France 
matcb-retour 


En projet, un tournoi à quatre qui réunirait pen- 
dant In semaine de Re deux équipes 


(Munich 60 et Bayern) et 


de Munich 


eux formations de Vienne 


(Rapid et Austria). Les matches aller auraient lieu à 
Munich, et les matches retour quarante-huit heures 
plus tard, à Vienne. 


es Irlandais de Ja 


TRES DEMANDES 


République d'Irlande 


(Eire) 


n'en reviennent pas. [ls viennent de recevoir un câble 
de la C.B.D. leur proposant de nir jouer deux 
matches aux le 14 mai, à Rio et le 18 mai, à 

sélection brésilienne, di le cadre 

de la préparation à la Coupe du Monde. Cette propo- 
sition était lement chiffrée 20.000 dollars 
(10 millions d ns francs), frais de séjour et de 
voyage payés. Jamais les Irlandais n'avaient reçu une 
offre ssi élevée, mais ils seront peut-être dans 
l'obligation de la décliner, Car ils ont d conclu 
des matches contre l'Allemagne de l'Ouest (à Dublin, 
le 14 m et contre l’Autriche (le 22 ma 
Cette offre brésili 
Bulgarie de décommander 
puisqu'elle 14 mtre 
maloire de Mancheste 

© Helmut Schoen, l'entraineur national allemand, s’est 
rendu à Brescia, où il a obtenu l’ 1 du prési- 
dent d'Albert Brulls, qui sera libéré pour la Coupe 
du Monde. 

e L'école n située près de Pontevedra, sera le 
quartier général, de l’équipe d'Espagne pour son 


Stage de préparation en Galice, 


Après l'inquiétude manifestée 
de la Coupe du Monde au sujet de ln C 


et p 


naliste 


dem: 
tale 
le 1 


dit alors 


Dois-je mainte: 


LE « SUN » 


ré 
pour publier une information exelusi 
‘is du « Sun » déerocha le 
inistère des Sports à Pyong- 
publique Démocratique de C 
‘employée du réseau inte 
« Je suis terriblement désolé 
il y a un certain délai pour obtenir 
mbien de temps? » demanda le 
vous ne l'aurez pas avant le 
ir l'appel ? » Précisons, qu'e: 


anda le 
de la R 
0 févri 


partir de la fin 
L’HISTOIRE QUE RACONTE 


les organisateurs 


e du Nord, 
, un jour- 
léphone et 
ne, api 
C'était 
ational Jai 

nnsieur, 
ia Corée ». 
à :rnaliste. 
18 février. 
ntre-temps, 


les deux Fédérations nord-coréenne et anglaise ont 
eu le temps d'échanger plusieurs câbles. 


© Le match Augleterre-Allemagne de l'Ouest du 23 
sera retransmis en Allemagne Fédérale par les 
deux chaines : sur l'une, en direct et complète- 
ment ; sur l'autre, à partir de 22 h 55, on pourra 
suivre un résumé assez important, 


© Après 


mat, 


tionnés de l'U.R.S. 
au 10 avril, à 
leur sè 


leur campagne sud-américaine, les 


Makarsk; 
les Sovi 
s d’entr. 
ions 1 et II. 
24 Mexicains 
ent au Chili en 


il, 


iques_ rencontr 


che 


pré-sélectionnés, 6 
962 : Antonio Carb: 


seront réunis du 
en Yougoslavie, Pendant 


pré-sélec- 
17 mars 


eront, en 


ement, des équipes yougoslaves 


seulement 
ajal, Jesus 


del Muro, Guillermo Sepulveda et Ignacio Jau- 


regr 


Salvador Reye: 


Groupl 


ni, fous des défenseurs, Isidoro Di 
attaquant. 


ENFIN RASSURES 


teurs de la Coupe du Monde 


enfin d'avoir des nouvelles 
depuis leur qualification co 
Penh, aient plus donn 


nne vient en 
‘elle enverrait a! 
leterre 


L'équi 
IV avec 


V'UR. 


S, le 


demi, et 


respirent : 
des Nord- 
ntre l'Aus- 


effet d'avi- 
ussitôt 
pour faire 
dans le 


aura 
bien 


deux possibilités pour se loger et s'entraîner, Où 

elle choisira de loger dans l'un des bâtiments de 
l'Université de Durham avec la possibilité de s’entrai. 
ner sur place — comme ses trois adversaires — où 
bien elle choisira Whitby, dans un hôtel, avec entr: 


nement sur le S 


De toutes façon 
teurs ont prévu plusieurs possibilités 


en arrivant, 


France Football 


s, les orga- 
les dé 


d-coréens n'auront plus qu'à décider sur place 


$1 


ON, nous ne regretions rien! Et suriout pas 
d'avoir évoqué le reiour de Kopa en équipe de 
France, 
Je dis bien «+ évoqué », non pas « réclamé ». 
Si nous avions voulu mener une « campagne de 
presse en faveur de Kopa » (comme cerlains l'ont cru), 
cela eût revêtu une tout autre allure et fait beaucoup 
plus de bruit. Car nous n'avons pas l'habitude de camou- 
fler nos prises de position. 

Nous avons simplement pensé que la question méritait 
d'être posée et débattue. Nous l'avons donc fait. sereine- 
ment et sans arrière-pensée, 

Et si nous avions besoin d'une justification. l'immense 
{intérêt soulevé par notre debat nous l'eûl apportée. 

À vrai dire. nous ne pensions pas que ce sujet touche- 
rait encore aussi vivement la sensibilité de nos compa- 
triotes. Nous n'imaginions pas que Kopa tenait encore une 
place aussi considérable dans leur cœur ei dans leurs 
pe 

Rien que pour cette démonstration, notre initiative valait 
la peine, Un problème aussi « public », aussi vivant, nous 
aurions, de toute manière, commis une lourde faute en le 
laissant dans l'ombre, 


‘AVALANCHE de courrier qui a submergé 
« France Football » nous a surpris par sa den- 
lié mois aussi par sa richesse et par son 
sérieux. % 
Les lettres qui se contentent de réclamer 
« Kopa! Kopa! » sans condition sont rarissumes. La plu- 
part examinemt son cas à lond et sous tous ses aspects. 

Quand on lit ce courrier venant de tous les coins de 
France — et même d'Afrique, des Antilles et de Tahiti ! — 
on se dit qu'on ne peut pas se débarrasser du « sujet 
Kopa = par une pirouette ou une plaisanierie; mais que 
nous devons. nous, journalistes, une ponse motivi à 
ces lecteurs, à ces spectateurs à ces sparlils de bonne 
solonté. 

C'est pourquoi. dans ce numéro, on trouvera les opinions 
qu'ont bien voulu nous communiquer un cerlain nombre 
de nos confrères spécialisés en football, Des sont toujes 
écrites, « sans haine e1 sa 
qui mesurent leur responsabilité vis-vis d'un publie qu'ils 
ont la charge’ d'éclairer. 

Aux explications de nos contrètes, nous devons joindre 
les nôtres — ou plutôt revenir. de manière plus détaillée, 
sur celles que nous avons déjà exprimées, 


de France. 
l'avoue qüe je l'avais sous-estimée. le croyais 
Îles datant de deux ans et demi 
s de leu: contenu. Je pensais qu'une 
s'était installée au-dessus d 
hommes et que les derniers succès de l'équipe de France 
avaient balayé les vestiges de leurs disputes. 


NE question de « climat », en premier lieu, semble 
s'opposer à la réintégration de Kopa en équipe 


Or 11 faut croire qu'il n'en est tien. 

Henri Guérin, certes, a dit, quand on l'a interrogé sur 
le rappel éventuel de Kopa : 

« Pour moi, il n'y a plus d'affaire d'hommes entre Kopa 
et moi. Celle afaiïre a été jugée par le Bureau Fédéral : 

a plus à y revenir, le ne veux m'intéresser à Kopa 
qu'en lant que joueur. » 

Mais Kopa lukmême voit les choses autrement. + Trop 
de chose: me séparent de 
l'équipe de France. Je l'ai quittée de mon propre chef, 

rminées, et rien n'a changé depuis. » 

Autrement dit, aujourd'hui comme en octobre 1963, 
quand Kopa décida de ne pas jouer dans l'équipe natio- 
nale qui allait affronter la Bulgarie, le Rémois estime que 
sa conception du jeu et de la sélection est incompatible 
avec celle du sélectionneur 

Non seulement il faudrait le sélectionner, mais il fau- 
drait que les conditions de cefte sélection lui plaisent. 

La brisure, on le voit, entre Kopa et le sélectionneur 
paraît irrémédlable, 


UPPOSONS  pouriant qu'un rapprochement 

s'opère, que les vieilles rancunes se taisent, et 

que rien ne s'oppose à une sélection de Kopa. 

Supposons même qu'il la désire et qu'il accepte 

la tenir d'Henr: G Estelle souhaitable ? 

Et Kopa 68 est-il encore à même de rendre des services 

à l'équipe de France dans une compétition telle que la 
Coupe du Monde ? 

C'est ici que commence l'épre discussion. 

Les uns insisteni sur sa classe intacte, sur son rayonne- 
ment et sur son expérience. 1} n'a certes plus les jambes 
de sa « période d'or » (1954-1960). mais il a modilié son 
comportement en conséquence. Il pèse moins sur le jeu, 
ne tire plus la couverture à lui, ne restreint plus de sa 
personnalité celle de ses partenaires. Il se débarrasse plus 
vite de la balle — au lieu de s'enferrer dans des systè- 
mes défensifs opaques — et ses passes sont toujours des 
modèles de précision. Les occasions qu'il crée pour ses 
camarades de Reims et qui sont souvent mai exploitées, 
que Se tireraient pas un Gondet. un Combin, un 


Le 

Oui. mais, dans un leu de niveau supérieur, saurait-.l 
créer ces mêmes occasions? Parviendraitil à jouer le 
même football que les autres, celui que l'équipe de France 
est arrivée à « sortir de ses tripes « pour éliminer la 
Yougoslavie et qu'elle devra encore aller chercher au 
fond d'elle-même si elle veut avoir une chance de bien 
figurer en Angleterre ? 

Oui. tout le problème est là, voyez-vous. une ques- 
tion de rythme, d'engagement et peut-être génération. 

Le vrai drame. pour Raymond Kopa, c'est Qu'il soit resté 
attaché à Reims et qu'il l'ait accompagné en division Il. 

S' était aujourd'hui à Nantes ou à Bordeaux. on en 


. saurait beaucoup plus sur son compte. 


Ou bien il demeurerait l'animateur de ces équipes, et 
sa place en équipe de France ne serait discutée par per- 
sonne. 

Ou bien, comme Piantoni à Nice, il donnerait des signes 
d'essoufflement, et le problème de son-rappel ne se poss- 


rait pas. 


ajoute force et finesse 


la plus légère 
la plus souple 
la plus résistante 


“ESSAYER dans un match tel que celul qui, | 
23 février, opposera les Girondins de Bordeaux! 
l'équipe nationale serait, à notre point de 
illusoire. 


De quelque manière que se conduisent 
Girondins, ils ne sauraient prétendre (nul ne le leur 
mande, d'ailleurs), donner à l'équipe de France une 
que aussi impitoyable que l'Uruguay et le Mexique, 
lors. tout jugement sur le jeu de Kopa serait vain, 
Non. la seule manière de mettre Kopa dan 
serait de le retenir. le 19 mars, contre l'falie” 
confiance. De croire en lui. 
Car, au fond, toute sélection est un acte de foi, un p 
Un sélectionneur ne sait jamais exactéme: 
ver revêtu de la tenue tricolore. Iles di 
le maillot bleu transcende, porte au-dessus d'euxm 
1l en est d'autres qu'il paralyse où qu'il accable, 
Comment se comporterait le Kopa d'oulourd'hui dans. 
une équipe de France qu'il a abandonnée, un jour Étere 
bre 1963, et qui, depuis. a fait sans lui {ant de chemi 
S'y trouverait-il immédiatement accordé, appareillé, 
s'il ne l'avait jamais quitlée ? 
Ou bien, comme, Darui et Ben Barek avant lui —s 
ces deux grands joueurs furent rappelés en 
France après une période d'oubli — sentirait:l le 
du passé l'entrainer jrrésistiblement ? | 
Un des souvenirs les plus tristes que je conserve ‘esl. 
d'avoir vu.;un jour de 1950, réapparaitre dans l 
d'Italie, qui rencontrait l'Angleterre, le grand Pisla de 
célèbre squaddra championne du monde. Il exécula q 
ques bonnes déviatians, montra encore les restes de som 
talent, puis fut englouti, comme un vieux baieau, dans la. 
tempête. t 


E ne puis l'affirmer — personne ne le p 
mals je croindraisique cela ne se produise, 
le craindrais non seulement pour 

: France, mais pour Kopa et pour 

— venir que nous gardons de Jui. ; 

Je pense aussi que le public qui réclame Kopa | 
ramène sans cesse les « héros » de Suède fait trop 
marché des « héros » de 1965 : de ceux qui onf ël 
la Norvège de la Coupe du Monde. 

Si cette équipe-là ne valait rien, 
sa qualiticatioi 
cher au passé el se demander si Kopa.… ; 

Mais celle équipelà existe et elle plaide pour elle. | 
même. Elle a moniré qu'elle était capable de supporter 
le poids d'un match de compétition. Elle est pleine\d'am-" 
bition, de culot, de 
qualification. C'est elle qui réclame et 
confiance. 

Reims, hélas! c'était hier, Monaco même, c'était re 
Aujourd'hui, il y a Nantes, heureusement ! Et, en dehoïs 
de Nantes, il y a quelques joueurs d'élite, solides, an 
tieux : Artélésa, Chorda, Bosquier, Aubour, Catdiel. 
Hau: peutêtre Douis, Herbin, Herbel.Lech, Péd,. 
Couécou, peutêtre Combin, peutêtre Mulle: 

C'est cela, le présent. C'est cela qu'il faut soules 
aider, porter, 

Réciasionr de Goétin au Sales RE EEE 
à Varèse. Réclomons de lui qu'il aille à Barcelone +. 
plus vite possible pour voir Muller, 

Mais ne lui adressons aucun reproche s'il ne remet Le 
toute son équipe en question pour regarder, plus loin 
encore, vers Reims et vers 1958. 


Créée par 
résistex 


membre du Groupe KOPA: 


